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Jt 


ANGERS 


G.  GRASSIN,  IMPRIMEUR-ÉDITEUR 

40,  rue  du  Cornet  et  rue  Snint-Laud 


Les  Membres  de  la  Société  d’Études  Scientifiques  d’Angers,  qui 
désireraient  compléter  la  collection  des  Bulletins,  sont  prévenus 
qu’il  reste  encore  quelques  exemplaires  des  volumes  ci-après,  aux 
prix  réduits  de  : 


Première  Série. 

1871  (lre  année). .  1  » 

1872  .  2  » 

1873  (réimpression  en  1911) .  2  » 

1874-75  . 2  » 

1876-1877  (deux  fascicules)  3  50 

1878-79  .  2  50 

1880  (deux  fascicules) .  3  50 

1881-82 .  5  » 

1883  . .  3  » 

1884  .  6  » 

Supplément  de  1884 .  1  50 

Deuxième  Série. 

1885  .  4  » 

1886  .  4  » 

1887  .  6  » 

1888  .  4  » 

1889....: .  6  » 

1890  .  4  » 

1891  .  4  » 


1892 . 

.  4 

» 

1893 . 

.: .  4 

» 

1894 . 

.  4 

» 

1895. . 

.  6 

» 

1896 . 

.  6 

» 

1897 . 

.  4 

» 

1898 . 

.  4 

» 

1899  . 

.  5 

» 

1900 . 

.  4 

» 

1901 . 

.  5 

» 

1902 . 

.  4 

» 

1903 . 

. .  5 

» 

1904 . 

.  5 

» 

1905 . 

.  5 

» 

1906  . 

.  5 

» 

1907 . 

.  3 

» 

1908 . 

.  5 

» 

1909 . 

.  4 

» 

1910  . 

. .  4 

u 

1911 . 

.  5 

» 

La  collection  complète  des  Bulletins  (1871  à  1911  inclus)  pourra 
être  fournie  aux  nouveaux  sociétaires  au  prix  réduit  de  110  francs. 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉTODES  SCIENTIFIQUES 


D’ANGERS 


Les  opinions  émises  dans  le  Bulletin  sont  exclusive¬ 
ment  propres  à  leurs  auteurs .  La  Société  n  entend 
nullement  en  assumer  la  responsabilité . 
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ANGERS 

G.  GRASSIN,  IMPRIMEUR-ÉDITEUR 

40,  rue  du  Cornet  et  rue  Saint-Laud 


1912 


COMPOSITION  DU  BUREAU  POUR  1912 


Président . 

Vice-Président 

Secrétaire . 

Trésorier . 

Archiviste 


M.  Préaubert. 

M.  SURRAULT. 
M.  O.  COUFFON. 
M.  Baron. 

M.  Bellanger. 


Les  Sociétaires  qui  désirent  faire  des  emprunts  à  la  bibliothèque 
ou  qui  rapportent  des  ouvrages  empruntés,  devront  s’adresser  : 
1°  pendant  les  séances  mensuelles,  l*r  jeudi  de  chaque  mois, 
20  heures  du  soir,  à  M.  Surrault  ;  2°  sur  semaine,  à  M.  Bouvet 
(Herbier  Lloyd,  même  bâtiment,  au  1er  étage),  les  Lundi,  Mercredi 
et  Vendredi,  de  14  heures  à  16  heures  de  l’après-midi. 


LISTE  DES  MEMBRES 


au  1er  octobre  1912 


MEMBRES  FONDATEURS 


MM.  Bouvet. 


MM.  Millet. 


Huttemin. 

Mareau. 


Préaubert. 

Verrier. 


MEMBRES  HONORAIRES 

MM. 

Bigot,  A.,  professeur  de  géologie  à  T  Université  de  Caen  (Cal¬ 
vados). 

Bouhier,  Charles,  ancien  maire  d'Angers,  rue  du  Quin¬ 
conce,  19,  Angers. 

Joubin,  Louis,  O.  I.  Cl,  docteur  en  médecine,  docteur  es- 
sciences,  professeur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  bou¬ 
levard  Saint-Germain,  88,  Paris  (Ve). 

Joxé,  Jean,  ancien  député  de  Maine-et-Loire,  ancien 
maire  d'Angers,  rue  Bertin,  8,  Angers. 

Meunier,  Stanislas,  O.  I.  Cl,  §,  professeur  au  Muséum 
d' Histoire  naturelle,  quai  Voltaire,  3,  Paris  (VIIe). 

Le  Maire  d'Angers,  à  la  Mairie,  Angers. 

Le  Préfet  de  Maine-et-Loire,  à  la  Préfecture,  Angers. 

Poisson,  J.,  assistant  honoraire  au  Muséum  de  Paris, 
répétiteur  à  l'École  des  Hautes-Études,  rue  de  la  Clef,  32, 
Paris  (Ve). 

Rutot,  A.,  directeur  du  Musée  royal  d’Histoire  naturelle  de 
Belgique,  rue  Vautier,  30,  Bruxelles. 

Trouessart,  Édouard-Louis,  docteur  en  médecine,  I.  Cl, 
professeur  au  Muséum  d’Histoire  naturelle,  rue  Cuvier,  57, 
Paris  (Ve). 

Verlot,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Grenoble  (Isère). 


VI  — 


Welsch,  professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Poitiers 
(Vienne). 

Woodward,  Henry  (le  docteur),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  editor  of 
the  Geological  Magazine,  left,  129,  Beaufort  Street,  Chelsea, 
for  13,Arundel  Gardens,  Notting  Hill,  London,  W.  (Angle¬ 
terre) 


MEMBRES  TITULAIRES 


MM. 

Abot,  Gustave,  rue  La  Fontaine,  22,  Angers.  —  Botanique, 
Entomologie,  Paléontologie. 

Allard,  Gaston,  naturaliste,  à  la  Maulévrie,  route  des  Ponts- 
de-Cé,  114,  Angers. 

Baron,  Alexandre,  A.  §,  propriétaire,  boulevard  Daviers, 
44,  Angers. 

Basty,  Fernand,  A.  ||,  §,  lieutenant  au  135e  régiment  d'in¬ 
fanterie,  rue  de  la  Chalouère,  29,  Angers.  —  Électricité 
appliquée  aux  végétaux. 

Bécret,  Louis,  [inspecteur  départemental  du  travail,  ingé¬ 
nieur-agronome,  rue  Danjoutin,  12,  Angers.  —  Géologie  et 
Minéralogie. 

Bédier,  Emmanuel,  électricien,  rue  Saint-Martin,  10,  Angers. 

Bellanger,  Francis,  A.  f|,  directeur  d’école  en  retraite,  1, 
rue  Jean-Bodin,  Angers. 

Berthelot,  Fernand,  négociant,  place  Ayrault,  3,  Angers. 

Bessonneau,  Julien,  G.  I.  f|,  manufacturier,  rue  des 
Minimes,  Angers. 

Bigeard,  Prosper,  §,  directeur  de  l'usine  à  gaz,  rue  Boreau, 
15,  Angers. 

Boutard,  Victor,  A.  ||,  rédacteur  des  Postes,  place  Saint- 
Martin,  7,  Angers. 

Bouic,  Pierre,  I.  ||,  professeur  honoraire,  rue  Célestin- 
Port,  21,  Angers. 

Boulard,  Louis,  pharmacien  honoraire,  à  Châteauneuf-sur- 
Sarthe  (Maine-et-Loire). 

Bouvet,  Georges,  I.  ||,  pharmacien,  directeur  du  Jardin  des 
Plantes  et  du  Musée  d' Histoire  naturelle,  conservateur  de 
l’Herbier  et  de  la  Bibliothèque  Lloyd,  rue  Lenepveu,  32, 
Angers, 


—  VII 


Brin,  Henry,  A.  p,  docteur  en  médecine,  rue  du  Haras,  12, 
Angers. 

Cabanon,  André,  conseiller  à  la  Cour  d’appel,  rue  Volney,  14, 
Angers. 

Camus,  Fernand,  I.  p,  docteur  en  médecine,  villa  des  Gobe- 
lins,  7,  Paris  (XIIIe).  —  Botanique,  Muscinées. 

Chéreau,  Emile,  courtier  en  vins,  rue  Bonne-Nouvelle,  13, 
Angers.  —  Astronomie. 

Cheux,  Alfred,  I.  p,  membre  de  la  Commission  météoro¬ 
logique  de  Maine-et-Loire,  rue  Delaâge,  47,  Angers. 

Cornu,  Henri,  opticien-oculiste,  rue  Voltaire,  4,  Angers. 

Cournot,  Louis,  président  de  Chambre  à  la  Cour  d’appel, 
impasse  du  Pont-Bressigny,  3,  Angers. 

David,  Henri-Ferdinand,  docteur  en  médecine,  pharmacien, 
rue  de  la  Gare,  6,  Angers. 

Decuillé,  Charles,  rue  Michelet,  3,  Angers. 

De  Farcy,  Maurice,  A.  p,  ingénieur  civil,  président  de 
Sociétés  sportives,  rue  du  Parvis-Saint-Maurice,  3,  Angers. 
—  Mécanique,  Photographie. 

Delêtre,  Fernand,  pharmacien  de  lre  classe,  droguiste,  place 
du  Pélican,  4,  Angers. 

Desêtres,  Gaston,  avocat,  conseiller  général,  rue  du  Canal, 
19,  Angers. 

Desmazières,  Olivier,  A.  p,  receveur  particulier  des  finances, 
à  Segré  (Maine-et-Loire). 

Galard,  Élie,  rue  de  Brissac,  61,  Angers. 

Gasnault,  Jules-Eugène,  A.  p,  agrégé  de  l’Université,  pro¬ 
fesseur  au  Lycée  David -d’Angers,  rue  Saint-Léonard,  19, 
Angers.  —  Physique  et  Chimie. 

Gaudin,  Joseph,  I.  p,  pharmacien  supérieur,  rue  Lenepveu, 
1,  Angers.  —  Bactériologie. 

Grard,  Alexandre,  A.  p,  contrôleur  des  mines,  rue  Chaussée- 
Saint-Pierre,  8,  Angers. 

Grassin,  Georges,  imprimeur,  rue  du  Cornet,  40,  Angers. 

Grimault,  Auguste,  pharmacien,  rue  Bressigny,  15,  Angers. 

Humbert,  Henri,  contrôleur  de  la  manufacture  de  Trélazé, 
(manufacture  de  l’État),  rue  Maillé,  30,  Angers.  —  Bota¬ 
nique. 

Jagot,  Léon,  I.  p,  docteur  en  médecine,  directeur  de 
l’École  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  rue  d’Alsace,  1, 
Angers, 


VIII  — 


J  aune  au,  Jean,  ingénieur-acétyléniste,  rue  d'Anjou.  12, 
Angers.  —  Sciences  physiques. 

Jeudy,  René,  chirurgien-dentiste,  rue  Saint- Julien,  2,  An¬ 
gers.  —  Astronomie,  Météorologie. 

Lange,  Vrain,  ingénieur,  chemin  des  Banchais,  75,  Angers.  — 
Métallurgie. 

Lemonnier,  Émilien,  A.  ||,  rue  Tarin,  18,  Angers,  —  Miné¬ 
ralogie."! 

Mare  au,  Gustave,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  professeur 
honoraire  à  l'École  de  Médecine,  rue  du  Commerce,  2, 
Angers. 

Mesfrey,  Émile,  pharmacien,  place  du  Ralliement,  1,  Angers. 

Montier,  A.  ||,  docteur  en  médecine,  pharmacien  de  lre 
classe,  suppléant  du  cours  d' Histoire  naturelle  à  l'École 
de  Médecine  et  de  Pharmacie,  boulevard  Descazeaux,  2, 
Angers.  —  Zoologie. 

Motais,  Ernest,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  membre  cor¬ 
respondant  de  l’Académie  de  Médecine,  rue  Bodinier,  5, 
Angers. 

Papin,  Paul,  A.  ||,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Labo¬ 
ratoire  bactériologique,  passage  Rochetière,  Angers. 

Paré,  Gaston,  imprimeur,  rue  du  Cornet,  34,  Angers. 

Péert,  Victor,  négociant,  rue  Bodinier,  29,  Angers.  —  Bota¬ 
nique. 

Préaubert,  Ernest,  I.  ||,  §,  professeur  honoraire,  directeur 
des  Cours  municipaux,  rue  Proust,  23,  Angers. 

Prieur,  Albert,  A.  ||,  négociant,  rue  Tarin,  1,  Angers. 

Pyat,  Félix,  capitaine  au  6e  génie,  rue  La  Fontaine,  48, 
Angers.  —  Mycologie. 

Rousseau,  Henri,  pharmacien  honoraire,  boulevard  Ayrault, 
41,  Angers.  —  Botanique. 

Sanceret,  Louis,  capitaine  au  135e  de  ligne,  rue  du  Pré- 
Pigeon,  5,  Angers.  —  Astronomie. 

Surrault,  Théodore,  I.  ||,  professeur  en  [retraite,  à  l'École 
normale  d’instituteurs,  rue  de  la  Madeleine,  176,  Angers. 

Thézée,  Henri,  A.  ||,  pharmacien,  docteur  en  médecine,  por- 
fesseur  d’ Histoire  naturelle  à  l’École  de  Médecine  et  de 
Pharmacie,  rue  de  Paris,  70,  Angers. 

Urseau,  Charles,  I.  ||,  chanoine  titulaire  de  la  Cathédrale, 
rue  du  Parvis-Saint-Maurice,  4,  Angers, 


—  IX 


Verchaly,  Paul,  opticien,  boulevard  de  Saumur,  8,  Angers. 
Vézac,  Louis,  rue  Monfroux,  8,  Angers. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 


MM. 

Albert,  Georges,  conducteur-adjoint  des  Ponts  et  Chaussées, 
rue  Constant-Lemoine,  9,  Angers.  —  Géologie. 

Amirault,  Jules,  pharmacien,  rue  d’Orléans,  73,  Saumur 
(Maine-et-Loire). 

Amsler,  étudiant  en  médecine,  secrétaire  du  bureau  d’hygiène, 
rue  Bigot,  15,  Angers. 

Bachelier,  Alexandre,  comptable,  rue  Carnot,  17,  Lorient 
(Morbihan). 

Barbin,  Henri-Charles,  pharmacien  de  lre  classe,  au  Lion- 
d’Angers  (Maine-et-Loire). 

Bariller,  Joseph,  président  de  la  Commission  du  Musée  de 
Baugé,  rue  Saint-Nicolas,  34,  Baugé  (Maine-et-Loire).  — 
Géologie,  Préhistorique. 

Barrois,  Charles,  I.  Q,  professeur-adjoint  de  géologie  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Lille,  rue  Pascal,  37,  Lille  (Nord). 

Baudoin,  Eugène,  instituteur-adjoint,  quai  Monge,  4, 
Angers. 

Bazantay,  Lucien,  propriétaire,  à  Faveraye-Mâchelles,  par 
Thouarcé  (Maine-et-Loire). 

Belliard,  Louis,  §,  entrepreneur  de  travaux  publics,  à 
Blou  (Maine-et-Loire). 

Bernier,  A.  professeur  au  Collège,  rue  de  la  Petite- 
Bilange,  Saumur  (Maine-et-Loire). 

Béziau,  Pierre,  I.  Q,  rue  Jacquemont,  10,  Paris  (XVIIe). 

Boter,  Nathaniel,  chimiste,  rue  de  Turenne,  110,  Paris  (IIIe). 

Brault,  Albert,  A.  percepteur,  à  Rochefort-sur-Loire 
(Maine-et-Loire);  à  Angers,  rue  Inkermann,  1.  —  Archéo¬ 
logie. 

Bricard,  Joseph,  directeur  d’école,  au  Fuilet  (Maine-et- 
Loire).  —  Minéralogie,  Archéologie. 

Brin,  Lucien,  pharmacien,  à  Candé  (Maine-et-Loire).  — 
Mycologie, 


X  - 


Brockaus,  libraire-commissionnaire,  rue  Bonaparte,  17, 
Paris  (VIe). 

Bureau,  Édouard,  professeur  honoraire  au  Muséum  d'His- 
toire  naturelle,  quai  de  Béthune,  24,  Paris  (IVe). 

Bureau,  Louis,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Muséum 
d’ Histoire  naturelle  de  Nantes,  rue  Gresset,  15,  Nantes 
(Loire-Inférieure). 

Chelot,  Émile,  licencié  ès-sciences,  rue  Monge,  82,  Paris  (Ve). 

Coüffon,  Désiré,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Quentin-en- 
Mauges,  par  Sainte-Christine  (Maine-et-Loire). 

Couffon,  Olivier,  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Com¬ 
mission  du  Musée  d’ Histoire  naturelle  d'Angers,  Saint- 
Denis-d' Anjou  (Mayenne).  —  Géologie,  Paléontologie. 

Crozel,  Georges,  naturaliste,  chemin  des  Célestins,  17, 
Oullins  (Rhône). 

Dardalhon,  Charles,  conducteur  des  travaux  des  mines  de 
charbon,  à  La  Prée,  par  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et- 
Loire).  —  Géologie. 

Davy,  Léon,  desservant,  naturaliste,  à  Fougeré,  par  Clefs 
(Maine-et-Loire). 

Davy,  Louis-Paul,  I.  f|,  ingénieur  civil,  Châteauhriant 
(Loire-Inférieure). 

Delalande,  Julien-Charles,  professeur  de  physique  au  Lycée, 
rue  du  Château,  62,  Brest  (Finistère). 

Dénizot,  Georges,  professeur  de  sciences,  au  Collège  de  Dreux 
(Eure-et-Loir);  à  Angers,  rue  du  Mail,  20.  —  Botanique, 
Géologie. 

Dismie r,  Gabriel,  A.  ||,  ancien  président  de  la  Société  bota¬ 
nique  de  France,  employé  de  la  Cle  des  chemins  de  fer  de 
l'Est,  avenue  du  Raincy,  9,  Saint-Maur-des-Fossés  (Seine). 

—  Botanique,  Bryologie. 

Dollfus,  Adrien,  directeur  de  La  Feuille  des  Jeunes  Natu¬ 
ralistes,  rue  Fresnel,  3,  Paris  (XVIe). 

Dollfus,  Gustave,  géologue,  rue  de  Chabrol,  45,  Paris. 

Dubillot,  Auguste,  briquetier,  au  Fuilet  (Maine-et-Loire). 

—  Industrie. 

Du  Doré,  Joseph,  propriétaire,  château  du  Doré,  au  Puiset- 
Doré,  par  Montrevault  (Maine-et-Loire).  —  Entomologie, 
Lépidoptères. 

Émériau,  Jean-Léon,  I.  ||,  directeur  du  Cours  complémen¬ 
taire,  rue  Camusière,  Baugé  (Maine-et-Loire), 


XI 


Fiévé,  docteur  en  médecine,  à  Jallais  (Maine-et-Loire). 

Fouchet,  André,  chimiste  au  Laboratoire  municipal  (Faculté 
des  Sciences),  Rennes;  à  Angers,  rue  Saint-Martin,  25, 
Chimie,  minéralogie. 

Fraysse,  Camille,  A.  ||,  percepteur  de  Chigné,  à  Noyant- 
Méon  (Maine-et-Loire).  —  Paléontologie,1  Archéologie. 

Frémy,  Lucien,  industriel,  maire  de  Chalonnes-sur-Loire, 
conseiller  général,  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire).  — 
Électricité. 

Gadeau  de  Kerville,  Henri,  I.  ||,  O.  §,  homme  de 
sciences,  rue  Dupont,  7,  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Gaze  au,  Joseph,  horloger,  Les  Ponts-de-Cé  (Maine-et-Loire). 
—  Astronomie,  Météorologie. 

Gendrot,  Ernest,  pharmacien,  Vihiers  (Maine-et-Loire).  — 
Botanique,  Cryptogamie. 

Gentil,  Ambroise,  I.  ||,  professeur  honoraire,  rue  de 
Flore,  86,  Le  Mans  (Sarthe). 

Georges,  Jean-Marie,  I.  ||,  §,  pharmacien  honoraire,  sup¬ 
pléant  du  juge  de  paix,  rue  de  T  Hôpital,  à  Baugé  (Maine-et- 
Loire). 

Godivier,  expert-géomètre,  à  Pouancé  (Maine-et-Loire).  — 
Archéologie,  Paléontologie,  Agriculture. 

Grossouvre  (de),  Marie-Félix-Albert-Durand,  ingénieur 
en  chef  des  mines,  rue  Mayet-Genltry,  Bourges,  et  à 
Savigny-en-Septaine  (Cher). 

Guittonneau,  P.,  A.  ||,  instituteur  en  retraite,  à  Saint- 
Rémy-la-Varenne,  par  Saint-Mathurin  (Maine-et-Loire). 

Hauet,  Paul,  ingénieur-conseil,  Pouancé  (Maine-et- 
Loire).  —  Industrie  minière. 

La  Bouillerie  (Baron  de),  château  de  la  Bouillerie,  Cros- 
mière  (Sarthe),  et  rue  de  PUniversité,  80,  Paris  (VIIe).  — 
Paléontologie,  Géologie. 

Lambert,  Eugène,  instituteur,  au  Guédéniau,  par  Baugé 
(Maine-et-Loire).  —  Sciences  naturelles. 

Le  Breton,  Julien,  A.  ||,  §,  instituteur  en  retraite,  à  Saint- 
Martin-de-la-Place  (Maine-et-Loire). 

Lebrun,  Paul,  instituteur-adjoint,  rue  de  la  Blancheraie,  4, 
Angers.  —  Histoire  naturelle. 

Leclair,  Pierre,,  entrepreneur,  à  Jouannet,  par  Martigné- 
Briand  (Maine-et-Loire). 


—  XII 


Lepage,  René,  licencié  ès-sciences  naturelles,  ingénieur-agro¬ 
nome,  industriel,  place  de  la  Mairie,  Segré.  —  Chimie  indus¬ 
trielle.  Géologie. 

Letort,  René,  négociant,  Pouancé  (Maine-et-Loire). 

Lorin,  juge  de  paix,  Gennes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

Macé,  Joseph,  Montrevault,  à  Bohardy  (Maine-et-Loire).  — 
Botanique,  Géologie,  Géographie. 

Marcesche,  Émile,  négociant,  rue  Carnot,  17,  Lorient  (Mor¬ 
bihan). 

Méhault,  François,  inspecteur  en  retraite  des  Postes  et  Télé¬ 
graphes,  rue  du  Champ-de-Mars,  28,  Saint-Brieuc  (Côtes- 
du-Nord).  —  Botanique. 

Mercier,  François,  instituteur,  à  Saint-Quentin-en-Mauges, 
par  Sainte-Christine  (Maine-et-Loire).  —  Botanique.  Météo¬ 
rologie. 

Mercier,  Léopold,  A.  ||,  rue  de  Ponthieu,  27,  Paris  (VIIIe). 

Milon,  Paul-Émile,  A.  f|,  avoué,  Segré  (Maine-et-Loire). 

Moulin,  L.,  ingénieur,  représentant  de  Fentreprise  «  Just  » 
au  pont  de  Montsoreau,  Montsoreau  (Maine-et-Loire). 

Œlhert,  D.,  O.  A.  correspondant  de  Flnstitut,  conser¬ 
vateur  du  Musée  d’ Histoire  naturelle,  rue  de  Bretagne, 
Laval  (Mayenne).  —  Géologie,  Paléontologie. 

Olivier,  Ernest,  aux  Ramillons,  près  Moulins  (Allier).  — 
Botanique. 

Pancher,  avoué,  à  Baugé  (Maine-et-Loire). 

Papin,  Augustin,  instituteur,  Le  Pin-en-Mauges,  par  Beau- 
préau  (Maine-et-Loire).  —  Entomologie,  Agriculture. 

Pavis,  Pierre,  instituteur,  Rablay,  par  Saint-Lambert-du- 
Lattay  (Maine-et-Loire).  —  Botanique,  Mycologie. 

Perrein,  pharmacien,  place  de  la  Poste,  Saumur  (Maine-et- 
Loire). 

Peton,  §,  A.  ||,  docteur  en  médecine,  rue  des  Payens,  13, 
Saumur  (Maine-et-Loire). 

Picard,  Louis,  A.  f|,  lieutenant-colonel  en  retraite, 
château  de  Souzay,  par  Dampierre  (Maine-et-Loire).  — 
Préhistoire. 

Picquenard,  Charles -Armand,  docteur  en  médecine,  secré¬ 
taire  de  la  Société  archéologique  du  Finistère,  rue  de 
Brest,  19,  Quimper;  et  à  Kerembarz  en  la  Forêt-Fouesnant 
(Finistère).  —  Botanique.  Lichens. 
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Poilane,  Alfred,  huissier,  à  Montrevault  (Maine-et-Loire).  — 
Archéologie  préhistorique. 

Pougnet,  Joseph-Eugène,  ingénieur  des  mines  d’or  de  la  Cor- 
tada  de  San  Antonio,  par  Puerto-Perrio  et  Pavas,  départe¬ 
ments  d’Antioqua  (Colombie). 

Poutiers,  Raymond,  chimiste,  rue  Bayen,  6,  Paris  (XVIIe). 

—  Sciences  physiques.  Entomologie. 

Rabouan,  Eugène,  pharmacien,  Doué-la-Fontaine  (Maine-et- 
Loire).  —  Cryptogamie. 

Robin,  Désiré,  pharmacien,  à  Segré  (Maine-et-Loire). 

Rocher,  Ernest,  premier  clerc  de  notaire,  Meslay  (Mayenne). 

—  Botanique. 

Rollet  du  Coudray,  Félix,  pharmacien,  Tours  (Indre-et- 
Loire).  —  Mycologie. 

Sourdrille,  Albert-Édouard,  docteur  en  médecine,  Thouarcé 
(Maine-et-Loire).  —  Botanique. 

Sudre,  H.,  professeur  à  l’École  normale,  rue  André-Délieux, 
12,  Toulouse  (Haute-Garonne). 

Tardif,  Edmond,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  conseiller 
général,  Longué  (Maine-et-Loire). 

Terrien,  Frédéric,  greffier  de  justice  de  paix,  place  du  Châ¬ 
teau,  Baugé  (Maine-et-Loire).  —  Archéologie. 

Terquem,  Em.,  libraire-commissionnaire,  pour  N.  Y.  P.  L., 
rue  Scribe,  19,  Paris  (IXe). 

Thuau,  François,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  conseiller 
général,  avenue  Jeanne-d’Arc,  4,  Baugé  (Maine-et-Loire). 

Tourneux,  Camille,  licencié  ès-sciences  naturelles,  prépa¬ 
rateur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Poitiers  (Vienne). 

Vailland,  Étienne,  juge  de  paix,  Montrevault  (Maine-et- 
Loire).  —  Archéologie. 

Valotaire,  Théodore -Victor,  I.  Q,  professeur  au  Collège, 
conservateur  du  Musée,  rue  des  Basses-Perrières,  20,  Sau- 
mur.  —  Botanique. 

Vandernotte,  L.,  contrôleur  des  mines,  avenue  Reille,  21, 
Paris  (XIVe).  —  Pétrographie  et  Minéralogie. 

Vannier,  Léon,  docteur  en  médecine,  rue  de  Lisbonne,  65, 
Paris. 

Versillé,  Léon,  jardinier,  à  Gonnord  (Maine-et-Loire). 

Ville  de  Saumur  (bibliothèque). 
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NÉCROLOGIE 


MM. 

Thuau  (abbé),  Théodore,  membre  correspondant,  décédé  à 
Baugé  le  20  novembre  1911. 

Huttemin,  Henri,  industriel,  président  du  Tribunal  de  Com¬ 
merce,  membre  fondateur  de  la  Société,  décédé  à  Angers 
le  13  mars  1912. 

Ballu,  Camille,  conservateur  des  hypothèques  en  retraite, 
décédé  à  Angers  le  26  avril  1912. 
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LISTES  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

au  1er  octobre  1912 


1°  SOCIÉTÉS  FRANÇAISES 

1 .  Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  (F Horticulture  de 

Maine-et-Loire,  boulevard  du  Roi- René,  35. 

2.  —  Société  Industrielle  et  Agricole,  rue  St-Blaise,  7. 

3.  —  Société  d’ Agriculture,  Sciences  et  Arts  d’Angers, 

boulevard  du  Roi- René,  35. 

4.  —  La  Bibliothèque  de  la  Ville,  rue  du  Musée. 

5.  —  La  Bibliothèque  du  Musée  d’ Histoire  naturelle, 

ancienne  Cour  d’appel,  place  des  Halles. 

6.  —  La  Bibliothèque  Lloyd,  ancienne  Cour  d’appel, 

place  des  Halles. 

1.  Amiens  (Somme).  —  Société  Linnéenne  du  Nord  dé  la 

France. 

2.  —  Société  Industrielle  d’Amiens. 

3.  Autun  (Saône-et-Loire). — Société  d’ Histoire  naturelle. 

4.  Auxerre  (Yonne).  —  Société  des  Sciences  historiques 

et  naturelles  de  l’Yonne. 

5.  Beauvais  (Oise).  —  Société  académique  d’Archéologie, 

Sciences  et  Arts  de  l’Oise. 

6.  Besançon  (Doubs).  — Académie  des  Sciences,  Belles- 

Lettres  et  Arts. 

7.  Besse  (Puy-de-Dôme).  —  Station  limnologique. 

8.  Béziers  (Hérault).  —  Société  d’Études  des  Sciences  natu¬ 

relles,  au  Muséum,  place  des  Halles. 

9.  Blois  (Loir-et-Cher).  —  Société  d’Histoire  naturelle  du 

Loir-et-Cher. 

10.  Bordeaux  (Gironde).  — Société  des  Sciences  physiques  et 

naturelles,  palais  des  Facultés,  cours  Pasteur. 

11.  Bourg  (Ain).  —  Société  des  Naturalistes  de  l’Ain,  bou¬ 

levard  de  Brou. 
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12.  Caen  (Calvados).  —  Société  Linnéenne  de  Normandie. 

13.  Carcassonne  (Aude).  —  Société  d'Études  scientifiques- 

de  l'Aude,  Grand' Rue. 

14.  Chalons-sur-Marne  (Marne).  —  Société  d' Agriculture,. 

de  Commerce,  des  Sciences  et  Arts  de  la  Marne. 

15.  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire).  —  Société  des 

Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire,  au  Musée,, 
rue  Boichot. 

16.  Chambéry  (Savoie).  —  Société  d'Histoire  naturelle  de 

Savoie. 

17 .  Charleville  (Ardennes).  —  Société  d’Histoire  naturelle 

des  Ardennes,  au  Vieux-Moulin. 

18.  Chartres  (Eure-et-Loir).  —  Société  archéologique- 

d'Eure-et-Loir,  rue  Saint-Pierre,  16. 

19.  Cherbourg  (Manche).  —  Société  nationale  des  Sciences 

naturelles  et  mathématiques. 

20 .  Cholet  (Maine-et-Loire).  —  Société  des  Sciences,  Lettres 

et  Beaux-Arts. 

21.  Concarneau  (Finistère).  —  Laboratoire  de  Zoologie  et 

de  Physiologie  maritimes. 

22.  Dax  (Landes).  —  Société  de  Borda. 

23.  Dijon  (Côte-d'Or).  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et 

Belles-Lettres. 

24.  Draguignan  (Var).  —  Société  d’Études  scientifiques  et 

archéologiques. 

25.  Elbeuf  (Seine-Inférieure).  —  Société  d'Étude  des 

Sciences  naturelles. 

26.  Grenoble  (Isère).  —  Société  de  Statistique,  des  Sciences 

naturelles  et  des  Arts  industriels  de  l'Isère. 

27.  —  Société  dauphinoise  d'Études  biologiques  (Bio- 

Club),  place  Grenette,  6  bis. 

28.  Langres  (Haute-Marne).  —  Société  des  Sciences  natu¬ 

relles  de  la  Haute-Marne. 

29.  Laval  (Mayenne).  —  Société  «  Mayenne-Sciences  ». 

30.  Le  Havre  (Seine-Inférieure).  —  Société  géologique  de 

Normandie,  à  l' Hôtel-de-Ville. 

31.  Levallois-Perret  (Seine).  —  Association  des  Natu¬ 

ralistes,  rue  Lannois,  37  bis. 

32.  Lille  (Nord).  —  Société  géologique  du  Nord,  à  l'Institut. 

géologique. 
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33. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 

39. 

40. 

41. 

42. 

43. 


44. 


45, 


46. 


47. 


48. 


49, 


50.  — 


51 


52.  — 


53.  — 


54. 


Lyon  (Rhône).  —  Société  Linnéenne  de  Lyon,  place  Sa- 
thonay,  1. 

—  Société  botanique  de  Lyon,  place  d'Albon,  1. 

Le  Mans  (Sarthe).  —  Société  d’Agriculture,  Sciences  et 
Arts  de  la  Sarthe,  place  de  la  République,  30. 
Maçon  (Saône-et-Loire).  —  Société  d' Histoire  naturelle. 
Marseille  (Bouches-du-Rhône).  —  Société  Linnéenne 
de  Provence,  allée  des  Capucines,  40. 
Montbéliard  (Doubs).  —  Société  d’Émulation. 
Montpellier  (Hérault).  —  Société  d' Horticulture  et 
d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault. 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Société  des  Sciences. 
Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  académique,  rue 
de  Suffren,  1. 

—  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la 

France,  au  Muséum. 

Nîmes  (Gard).  —  Société  d'Études  des  Sciences  naturelles, 
au  Muséum  d' Histoire  naturelle,  quai  de  la 
Fontaine. 

Pamproux  (Deux-Sèvres).  —  Société  noxamque  des 
Deux-Sèvres  (Société  régionale). 

Niort  (Deux-Sèvres).  —  Société  historique  et  scienti¬ 
fique  des  Deux-Sèvres,  rue  du  Musée. 

—  Société  de  vulgarisation  des  Sciences  naturelles 

des  Deux-Sèvres. 

Paris  (Seine).  —  Société  d'Anthropologie,  rue  de  l'École 
de  Médecine,  15  (VIe). 

—  Association  philotechnique,  rue  Saint-André-des- 

Arts,  47  (VIe). 

—  Société  philotechnique,  rue  de  la  Banque,  8, 

à  la  mairie  du  IIe  arrondissement. 

Société  botanique  de  France,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  84. 

Société  entomologique  de  France,  hôtel  des 
Sociétés  Savantes,  rue  Serpente,  28  (VIe). 
Société  de  Géographie  commerciale,  rue  de 
Tournon,  8  (VIe). 

Société  zoologique  de  France,  hôtel  des  Sociétés 
Savantes,  rue  Serpente  ,  28  (VIe). 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne  (Ve). 


XVIII  — 


55.  Paris.  Commission  du  Répertoire  de  Bibliographie  scien¬ 

tifique,  Ministère  de  l’Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  (5e  bureau  de  l’Enseignement 
supérieur),  rue  de  Grenelle,  110. 

56.  —  Bibliothèque  des  Société  Savantes,  Ministère 

de  l’Instruction  publique  (6e  bureau  de  l’Ensei¬ 
gnement  supérieur)  (5  exemplaires),  rue  de 
Grenelle,  110. 

37.  Perpignan  (Pyrénées-Orientales).  —  Société  agricole, 
scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orien¬ 
tales. 

58.  Quimper  (Finistère).  —  Société  archéologique  du  Finis¬ 

tère. 

59.  Rambouillet  (Seine-et-Oise).  —  Société  archéologique. 

60.  Rennes  (Ille-et-Vilaine).  —  Société  scientifique  et  médi¬ 

cale  de  l’Ouest,  au  Palais  universitaire. 

61.  Reims  (Marne).  —  Société  d’Histoire  naturelle. 

62.  La  Rochelle.  (Charente-Inférieure).  —  Société  des 

Sciences  naturelles  de  la  Charente-Inférieure. 

63.  Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Société  des  Amis  des 

Sciences  naturelles,  hôtel  des  Sociétés  savantes, 
rue  Saint-Lô,  40  bis. 

64 .  Saumur  (Maine-et-Loire).  —  Société  des  Lettres,  Sciences 

et  Arts  du  Saumurois. 

65.  Toulon  (Var).  —  Société  d’Histoire  naturelle,  an 

Muséum. 

66.  Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Bibliothèque  de  l’Uni¬ 

versité,  rue  de  l’Université,  2. 

67.  —  Société  d’Histoire  naturelle,  rue  de  Remusat,  17. 

68.  Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d’Agriculture, 

Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres,  rue  des 
Halles,  14. 

69.  Vitry-le-François  (Marne).  —  Société  des  Sciences  et 

Arts. 

2°  SOCIÉTÉS  DES  COLONIES  FRANÇAISES 
Madagascar 

70.  Tananarive.  — Académie  malgache. 
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3°  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
Alsace- Lorraine 

1.  Colmar.  —  Société  d’ Histoire  naturelle. 

2.  Metz.  —  Société  d’ Histoire  naturelle,  rue  de  l’Évêché,  25. 

3.  Strasbourg.  —  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts 

de  la  Basse-Alsace,  hôlel  du  Commerce,  place 
Gutemberg,  10. 

Allemagne 

4.  Berlin.  —  Kôniglich  Preussischer  Akademie  der  Wis- 

senschaften  (Académie  impériale  des  Sciences), 
W.  35,  Potsdamer  Strasse,  120. 

5.  —  Gesellschaft  für  Erdkunde  (Société  ,  de  Géogra¬ 

phie).  S.  W.  48,  Wdhelm-Strasse,  23 

6.  Bremen  (Brême).  —  Naturwissenschaftlicher  Verein 

(Société  des  Sciences  naturelles). 

7.  Dresden  (Dresde).  —  Verein  für  Erdkunde,  Kleine  Bru- 

dergasse,  21  (Société  de  Géographie). 

8.  Frankfurt  am  Main.  —  Naturforschende  Gesellschaft, 

Viktoria-allée,  7. 

9.  Frankfurt  am  Oder.  —  Hélios.  Naturwissenschaftli- 

chen  Vereins  der  Regierungtbezirhes  Frankfurt 
(Oder). 

10.  Freiburg  im  Breisgau.  —  Naturforschende  Gesells¬ 

chaft. 

11.  Giessen.  —  Oberhessischer  Gesellschaft  für  Natur  und 

Heilkunde  (Société  d’ Histoire  naturelle). 

12.  Halle.  —  Leopoldina.  Kaiserlicher  Leopoldinisch-Caro- 

linischer  Deutscher  Akademie  der  Natur- 
forscher. 

13.  Hamburg.  —  Naturwissenschaftlichen  Vereins  in  Ham- 

burg. 

14.  Leipzig.  —  Naturforschende  Gesellschaft,  Beetho- 

vensstr.  6  (Société  des  Sciences  naturelles). 

15.  Munster.  —  Westfaliches  Provinzial  Verein  für  Wis- 

senschaft  und  Kunst  (Société  provinciale  west- 
phalienne  des  Sciences). 

16.  Regensburg.  —  Naturwissenschaftlicher  Verein  (Société 

d’ Histoire  naturelle). 
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A  utriche- Hongrie 

17.  Budapest.  — Magyar  Botanikai  Lapok. 

18.  Lemberg.  —  Sevcenko  Gesellschaft  der  Wissenschaften, 

Supinsk'-gasse,  17. 

19.  iJi\AG  (Prague).  —  Kôniglich  Bôhmischer  Gesellschaft  der 

Wissenschaften  (Société  royale  des  Sciences  et 
Lettres). 

20.  —  Societas  entomologica  Bohemiæ  (Geské  spolecnost 

entomologické). 

21.  —  Lotos.  Deutscher  Naturwissenschaftlich-Medici- 

nischer  Verein  für  Bôhmen,  II,  Weinberg- 
gasse,  3. 

22.  Wein  (Vienne).  —  K.  K.  Geologischen  Reichsanstalt 

(Société  impériale  et  royale  de  Géologie). 

23.  —  K.  K.  Zoolog-botanische  Gesellschaft,  111/3, 

Mechelgasse,  Nr.  2  (Société  de  Zoologie  et  de 
Botanique). 

24.  —  Wissenschaftlicher  Club  (Club  scientifique),  VIe 

Getreidemarkt,  Nr.  7. 

25.  —  Section  für  naturkenden  osterreichen  Touristen 

Club,  Burgung,  7 

26.  Zagreb  (Agram)  (Croatie).  —  Societas  historico-naturalis 

Croatica  (Hrvastsko  naravoslovno  drustvo). 

Belgique 

27.  Bruxelles.  —  Société  belge  de  Microscopie,  au  Jardin 

botanique  de  l'État. 

28.  —  Société  belge  de  Géologie,  de  Paléontologie  et 

d’ Hydrologie,  au  Palais  du  Cinquantenaire. 

29.  —  Société  royale  zoologique  et  malacologique,  rue 

des  Sols,  14,  à  TUniversité  libre. 

30.  —  Société  entomologique  de  Belgique,  rue  de 

Namur,  89. 

31 .  —  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  au  J ardin 

botanique  de  TÉtat. 

32.  Liège.  —  Société  géologique  de  Belgique. 

Luxembourg 

33.  Luxembourg.  —  Société  des  Naturalistes  luxembour¬ 

geois  (Fauna),  rue  Saint-Michel. 

34.  —  Société  botanique. 
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Italie 

35.  Genova  (Gênes).  —  Museo  civico  di  Storia  naturale. 

36.  Modena.  —  Orto  botanico,  Nuova  Notarisia. 

37.  Padova  (Padoue).  —  Academia  scientifica  Veneto-Tren- 

tino-Istriana. 

38.  Pisa  (Pise).  —  Societa  Toscana  di  Scienze  naturali. 

39.  Roma.  —  Istituto  internazionale  de  Agricoltura. 

40 .  Torino  (Turin).  —  Academia  Reale  delle  Scienze. 

41 .  —  Musei  di  Zoologia  ed  Anatomia  comparata. 

Espagne 

42.  Barcelona.  —  Centre  excursionista  de  Catalunya, 

Paradis,  10,  1er. 

43.  Lleyda  (Lérida).  —  Centre  excursionista  de  Lleyda, 

Plassa  de  San  Joan,  16,  Botigo. 

Pays-Bas  ( Hollande ) 

44.  Leyden  (Leyde).  —  Nederlansche  Dierkundige  Vereeni- 

ging,  Rijn,  en  Sciekade,  113  (Société  néerlan¬ 
daise  de  Zoologie). 

Portugal 

45.  Lisboa  (Lisbonne).  —  Collegio  de  S.  Fiel.  Soalheira; 

Sciencas  naturaes,  Broteria  revista. 

46.  —  Academia  Real  das  Sciencas,  rua  de  Arco  a  Jésus. 

47 .  Porto.  —  Academia  Polytechnica. 

Russie 

48.  Saint-Pétersbourg.  Société  impériale  minéralogique. 

49.  —  Comité  géologique. 

50.  —  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Saint- 

Pétersbourg. 

51.  Kiew.  —  Société  des  Naturalistes. 

52.  Moscou.  —  Société  impériale  des  Naturalistes. 

Finlande 

53.  IIelsingfors.  —  Societas  pro  Fauna  et  Flora  Fennica. 
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Suède 

54.  Gôteborg  (Gothembourg).  —  Kungl-Vetenskaps-och 

Vitterhets-samhalles  (Société  royale  des 
Sciences  et  des  Lettres). 

55.  Stockolm.  —  Entomologiska  Foreningen  (Société  ento- 

mologique). 

56.  —  K.  Svenska  Vetenskapsakademien  (Académie 

royale  suédoise). 

57 .  Uppsala.  —  Université  royale. 

S  uisse 

58.  Basel  (Bâle).  —  Naturforschender  Gesellschaft  (Société 

des  Sciences  naturelles). 

59.  Berne.  —  Schweizerische  Naturforschender  Gesells- 

chaft,  Stadtbibliothek  (Société  helvétique  des 
Sciences  naturelles,  à  la  Bibliothèque  de  la  ville). 

60.  Genève.  —  Société  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle* 

au  Musée  d' Histoire  naturelle. 

61 .  Lausanne.  —  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 

62.  Neuchâtel.  —  Société  neuchâteloise  de  Géographie. 

63.  —  Société  neuchâteloise  des  Sciences  naturelles. 

64.  Zurich.  —  Naturforschender  Gesellschaft  (Société  des 

Sciences  naturelles). 

Amérique  du  Nord 
U.  S.  A. 

65.  Berkeley  (Californie).  —  University  of  California 

(Exchange  département  University  Library). 

66.  Cambridge  (Massachusset).  —  Muséum  of  comparative' 

Zoologie  at  Havard  college. 

67.  Chicago  (Illinois).  —  Field  Columbian  Muséum  Chicago. 

68.  Cincinnati  (Ohio).  —  Llyod  Library  of  botany,  phar- 

macy,  and  materiæ  medica. 

69.  Granville  (Ohio).  Scientific  laboratoires  of  Denison 

University. 

70.  Milwaukee  (Wisconsin).  —  Wisconsin  natural  history 

Society,  Public  Muséum. 

71.  New-York.  —  New-York  Academy  of  Sciences,  77,  th 

Street  and  Central  Park,  West. 
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72.  New-York.  —  Brooklyn  Institute  of  Arts  and  Sciences,.. 

Muséum,  Building,  eastern  Parkway. 

73.  —  American  geographical  Society,  n°  15  West,  81  st.. 

Street. 

74.  Oberlin  (Ohio).  —  Wilson  Ornithological  Club,  Oberlin 

College  Library. 

75.  Philadelphia  (Pensylvany).  —  Academy  oi  natural 

Sciences. 

76.  —  Geographical  Society  of  Philadelphia,  400  Wither- 

spoon  Bldg. 

77.  Chapell-Hill  (N.  C.).  —  Elisha  Mitchell  scientific. 

Society. 

78.  Saint-Louis  (Missouri).  —  Academy  of  Sciences. 

77 .  —  The  Missouri  botanical  garden. 

80.  San-Francisco  (California).  —  California 'Academy  of' 

Sciences. 

81 .  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

82.  —  Bureau  of  american  Ethnology,  1333  F.  Street 

NW,  D.  C. 

83 .  —  U.  S.  Departement  of  Agriculture.  —  Division  of 

hiological  Survey.  —  Washington,  D.  C. 

84 .  —  National  Academy  of  Sciences. 

Mexique 

85.  Mexico.  —  Instituto  geologico,  5e  del  Ciprès,  nùm  2728, 

Amérique  centrale 

86.  Bogota  (Republica  de  Colombia).  —  Ministerio  de  Obras 

publicas  y  Fomento. 

Amérique  du  Sud 

87.  Buenos-Aires  (Republica  Argentina).  —  Sociedad 

cientifica  Argentina,  Cevallos,  269. 

88.  —  Museo  nacionala,  Casilla  de  Correo,  470. 

89.  Montevideo  (Uruguay).  —  Museo  de  Historia  naturale, 

90.  Rio-de- Janeiro  (Brasil).  —  Museo  national. 

91.  Sao-Paulo  (Brasil).  —  Sociedad  cientifica,  AvenidaL 

Brig  Luis  Antonio,  n°  12. 
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4°  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  FRANÇAISES 


1.  Angers  (Maine-et-Loire).  —  Revue  de  l’Anjou,  rue  du 


Cornet,  40. 


2.  —  L’Anjou  médical,  rue  de  la  Préfecture,  7. 

3.  —  Les  Archives  médicales  d’Angers,  boulevard  du 


Roi-René,  56. 


4 .  —  L’Ouest  et  le  Patriote  de  l’Ouest,  rue  du  Cornet,  32. 

5 .  —  Le  Petit  Courrier,  rue  de  la  Roë,  30. 

6.  —  Le  Journal  de  Maine-et-Loire,  rue  Chaperonnière. 

7.  —  Le  Pays  Bleu,  rue  Saint-Denis,  5. 

8.  —  Le  Cri  d’Angers,  rue  du  Cornet,  40. 

9.  Limoges  (Haute-Vienne).  —  La  Revue  scientifique  du 

Limousin,  place  du  Champ-de-Foire,  15. 

10.  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  L’Échange  (Dr  Maurice 

Pic). 

11.  Moulins  (Allier).  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais 

et  du  centre  de  la  France. 

12.  Paris  (Seine).  —  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  rue 

Fresnel,  3  (XVIe). 

43°  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  PAR  ABONNEMENT 

1.  Paris.  —  Association  française  pour  l’avancement  des 

Sciences,  rue  Serpente,  28  (VIe). 

2.  —  Société  mycologique  de  France,  rue  de  Grenelle, 


84  (VIIe). 


BULLETIN 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉTUDES  SCIENTIFIQUES 

d’angers 


Procès-verbaux  des  Séances 

Séance  du  12  Janvier  1911 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  1er  décembre  1910,  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  correspondance  et  les 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  fois. 

Tl  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Bouvet,  qui  communique , 
au  nom  de  M.  F.  Camus,  notre  savant  collègue  bryologue 
de  Paris,  une  note  intitulée  :  «  Trois  Muscinées  nouvelles 
pour  le  département  de  Maine-et-Loire,  et  Remarques  sur 
quelques  Muscinées  des  environs  de  Cholet .  » 

Ce  travail,  très  intéressant  au  point  de  vue  de  la  bryologie 
locale,  sera  inséré  au  Bulletin  et  des  remerciements  sont 
adressés  à  M.  Camus. 

M.  Basty,  qu’une  légère  indisposition  retient  chez  lui,  fait 
parvenir  un  intéressant  rapport  sur«  l’influence  de  la  position 
en  terre  du  hile  d’une  graine  sur  le  développement  des  racines 
et  sur  la  récolte  ». 

Ce  rapport  figurera  au  Bulletin,  dans  la  seconde  partie  du 
travail  de  notre  collègue  sur  «  La  fertilisation  électrique  des 
plantes  ». 

La  communication  de  M.  le  Dr  O.  CoufTon,  empêché,  sur 
les  Brachyopodes  actuels  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 


XXVI 


M.  Bouvet  présente  une  collection  complète  (24  fascicules,. 
480  numéros)  des  «  Algues  de  l’Ouest,  de  Lloyd  ».  Le  savant 
botaniste  nantais  avait  publié  ces  exsiccata  par  fascicules  suc- 
cessifs,  se  réservant  à  chaque  fois  un  fascicule  spécial  pour  son 
herbier.  Cette  collection,  retrouvée  enfouie  pêle-mêle  avec  les 
doubles  de  Lloyd,  a  été  remise  en  état  et  cataloguée  par  notre 
collègue,  M.  Bouvet,  conservateur  de  l’Herbier  Lloyd.  Les 
échantillons  sont  remarquablement  préparés;  deux  fascicules,, 
non  les  moins  intéressants,  sont  consacrés  aux  Characées. 

M.  Bouvet  présente  encore,  au  nom  de  M.  le  Dr  O.  Couffon, 
un  fascicule  (sér.  III,  fasc.  2)  de  la  Paleontologia  universalis. 
Ce  nouveau  fascicule  n’est  pas  inférieur  à  ceux  qui  l’ont  pré¬ 
cédé  et  fait  le  plus  grand  honneur  à  M.  Couffon,  qui  en  a  assuré 
la  publication. 

M.  Surrault  fait  connaître  les  caractéristiques  météoro¬ 
logiques  du  mois  de  décembre  se  résumant  ainsi  : 

La  moyenne  de  la  température  du  mois  de  décembre  a  été 
de  7°45  (moyenne  des  températures  minima,  5°;  moyenne 
des  températures  maxima,  9°90).  Mois  plutôt  chaud,  puisque 
la  température  moyenne  du  mois  de  décembre  pour  les  18  der¬ 
nières  années  est  de  5°4. 

Le  thermomètre  minima  n’est  descendu  que  trois  fois  au- 
dessous  de  zéro,  les  22,  24  et  29  ( — 2°). 

Il  a  été  relevé  dans  le  mois  de  décembre  64  %5  de  pluie, 
quantité  légèrement  supérieure  à  la  moyenne  normale.  Sur  ces 
64%  5  de  pluie,  58%  sont  tombés  dans  la  première  quinzaine. 

Moyenne  de  la  température  de  l’année,  12°4. 

Quantité  de  pluie  totale  de  l’année ,  935 %5. 

L’année  1910  a  donc  été  une  année  normale  au  point  de  vue 
de  la  température,  mais  elle  a  été  d’une  pluviosité  de  beau¬ 
coup  supérieure  à  la  normale,  580%. 

M.  le  Trésorier  rend  compte  de  la  situation  financière  de  la 
Société  au  31  décembre  1910,  qui  se  traduit  comme  suit  : 


En  caisse  le  31  décembre  1909 .  1.383  40 

Recettes  en  19' 0 .  1.147  50 

Total  en  caisse .  2.530  90 

Dépenses  en  1910 . . .  1 . 166  45 

Reste  en  caisse  le  31  décembre  1910 .  1.364  45 
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L'assemblée  vote  des  remerciements  à  son  toujours  dévoué 
trésorier. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

H.  Humbert. 


Séance  du  2  février  1911 

Présidence  de  M.  Préaube rt 


Lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire  du  procès-verbal 
<ie  la  séance  du  12  janvier  1911,  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance  et 
de  la  série  des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  le  Dr  O.  Coufîon  présente  à  l'assemblée  huit  tubes  ren¬ 
fermant,  conservées  dans  l'alcool,  diverses  espèces  de  Bra- 
chyopodes  des  mers  actuelles;  les  provenances  sont  les  côtes  de 
Norvège  et  les  parages  coralliers  de  la  Sicile.  Les  Brachyo- 
podes  constituent  un  des  groupes  zoologiques  les  plus  inté¬ 
ressants,  en  raison  du  rôle  considérable  joué  aux  époques  an¬ 
térieures,  de  la  conservation  à  peu  près  intacte  d'un  type 
organique  fixé  dans  ses  grandes  lignes  dès  les  époques  les  plus 
lointaines,  et  de  sa  rareté  relative  dans  les  mers  actuelles.  Ces 
échantillons  sont  destinés  au  Musée  d' Histoire  Naturelle 
d'Angers.  Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

MM.  Surrault  et  Verchaly  présentent  un  tableau  des  quan¬ 
tités  de  pluies  tombées  en  Anjou,  depuis  les  observations  les 
plus  lointaines  qu’ils  ont  pu  recueillir.  L'enregistrement  régu¬ 
lier  et  systématique  des  chûtes  de  pluies  ne  remonte  pas  très 
loin  :  1872,  pour  l'observatoire  de  M.  Cheux,  à  la  Baumette; 
1889,  pour  l'observatoire  municipal  d'Angers.  La  durée  de  cet 
enregistrement  est  cependant  suffisante  pour  obtenir  la 
moyenne  des  pluies  tombant  annuellement  chez  nous;  elle 
permet  en  même  temps  de  connaître  les  écarts  extrêmes. 

M.  Surrault  fait  ensuite  connaître  le  résumé  météoro¬ 
logique  du  mois  de  janvier  1911. 
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La  température  moyenne  du  mois  de  janvier  a  été  de  1°95- 
(moyenne  des  températures  minima,  — 0°3;  moyenne  des 
maxima,  4°2).  Le  thermomètre  minima  a  marqué  15  fois  des 
températures  inférieures  à  0°;  il  est  descendu  à  — 4°5,  le  31. 

Il  a  été  relevé  13  %7  de  pluie  en  7  jours  compris  entre  le 
1er  et  le  11. 

Le  mois  de  janvier  a  donc  été  froid  et  sec  ,  toujours  avec  de 
hautes  pressions  dont  la  moyenne  a  été  de  765  %7,  avec 
minimum  de  741  %9,  le  12,  et  maximum  de  778%,  le  18. 

M.  Abot  présente  un  spécimen  très  original  de  pomme  bi- 
ombiliquée;  c’est  un  cas  de  fasciation  florale,  qui  se  manifeste 
de  temps  à  autre  chez  les  rosacées. 

M.  le  Président  appelle  la  discussion  sur  les  projets  d’ex¬ 
cursions  scientifiques  pour  l’année  courante.  Après  examen 
des  diverses  propositions,  il  est  décidé  qu’une  excursion  de 
caractère  botanique  et  géologique  aura  lieu,  en  mai,  à  Mont- 
jean,  une  excursion  à  la  fois  scientifique  et  touristique  à 
Durtal,  en  juin,  une  excursion  particulièrement  entomolo- 
gique  à  Brézé  et  Saint-Cyr,  également  en  juin;  enfin  une  der¬ 
nière  excursion  mycologique  se  fera  en  automne  ;  les  dates  et 
lieux  en  seront  déterminés  seulement  en  cette  saison,  suivant 
les  conditions  de  développement  des  champignons. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

H.  Humbert. 


Séance  du  2  mars  1911 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire  du  procès-verbaf 
de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance 
et  des  ouvrages  récemment  reçus. 

M.  Bouvet  présente  à  l’assemblée  des  fruits  bien  développés, 
de  deux  arbres  qui,  ne  possédant  généralement  que  le  sexe 
mâle,  restent  stériles. 
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Ce  sont  d'abord  les  fruits  drupacés,  ayant  l'aspect  de  prunes, 
du  Ginkgo  biloba.  Cette  élégante  conifère,  introduite  en  Eu¬ 
rope  en  1754  et  dont  les  feuilles  s'élargissent  en  éventail 
bilobé,  est  fréquemment  plantée  dans  les  jardins,  les  parcs. 
Elle  provient  de  l'Extrême-Orient  (Chine,  Japon),  où  elle  est 
cultivée,  autour  des  temples,  comme  une  sorte  d’arbre  sacré. 
Les  spécimens  des  cultures  européennes  présentent  le  sexe 
mâle.  Toutefois,  dans  certains  jardins  (Jardins  des  Plantes  de 
Paris,  de  Montpellier,  etc.),  on  a  greffé  sur  les  sujets  mâles  des 
branches  femelles  qui  ont  donné  des  fruits  fécondés  et  matu- 
rés;  ces  greffons  femelles  proviendraient,  dit-on,  à  l’origine 
d'un  individu  de  ce  dernier  sexe  observé,  en  1812,  à  Saconnex, 
près  Genève. 

Eh  bien  !  au  Jardin  des  Plantes  d'Angers,  existe  un  pied 
de  Ginkgo  mâle,  qui  porte  une  branche  femelle  ayant  donné 
les  fruits  présentés.  Cet  arbre  n'a  jamais  été  greffé,  et  c’est 
spontanément,  par  une  mutation  sexuelle  sur  place,  que  le 
sexe  femelle  est  apparu.  Il  est  bien  possible  qu’il  en  ait  été 
de  même  de  l'arbre  de  Saconnex,  qui  a  fourni  des  greffons 
femelles. 

En  second  lieu,  M.  Bouvet  montre  des  gousses  de  Gymno- 
cladus  canadensis.  Ce  bel  arbre  appartenant  aux  Légumi- 
neuses-Césalpiniées  et  appelé  vulgairement  Bonduc,  est 
dioïque;  généralement  en  Europe  on  ne  cultive  que  le  mâle.. 
Le  Jardin  des  Plantes  d'Angers  possède  plusieurs  pieds  mâles, 
et  l'un  d’eux  présente  une  branche  hermaphrodite  donnant 
des  fruits  et  des  graines  fertiles.  Semées  dans  une  serre  du 
jardin,  ces  graines  ont  parfaitement  germé  et  donné  des 
sujets  vigoureux. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  M.  Bouvet  signale  que  les  pre¬ 
miers  Aucuba  introduits  en  Europe  étaient  exclusivemen 
mâles;  un  beau  jour,  certains  d'entre  eux  changèrent  de  sexe, 
ou  tout  au  moins  devinrent  bisexués;  et  c'est  à  partir  de  ce 
jour  que  l'on  connût  et  put  propager  les  pieds  femelles,  ornés 
des  élégantes  grappes  de  fruits  rouges  que  l’on  voit  actuelle¬ 
ment  dans  nos  jardins. 

Notre  flore  locale  présente,  d’ailleurs,  des  exemples  du  même 
ordre;  on  remarque  parfois  des  cas  de  bisexualité  sur  l'ortie 
dioïque,  sur  les  saules.  M.  l'abbé  Ily  a  signalé  récemment  un 
cas  de  monoécie  chez  la  Bryone  dioïque. 

Ces  faits  peuvent  s'expliquer  ainsi  :  l'immense  majorité  des 
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végétaux  possède  la  bisexualité;  l'unisexualité  apparaît 
■comme  un  écart  à  la  règle  générale,  écart  qui,  de  temps  à 
autre,  tend  à  disparaître. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  notre  collègue  pour  sa 
très  intéressante  communication. 

M.  Surrault  présente  le  résumé  météorologique  du  mois 
de  février. 

La  moyenne  de  la  température  du  mois  de  février  a  été 
de  5°4  (température  moyenne  minima,  1°6  ;  maxima,  9°3).  La 
moyenne  des  20  dernières  années  est  de  5°3. 

Les  16  premiers  jours  du  mois  n'ont  donné  comme  moyenne 
de  température  que  1°45  et  les  douze  derniers  jours  ont  une 
moyenne  qui  ressort  à  9°25.  Pendant  la  première  de  ces  pé¬ 
riodes  le  baromètre  a  oscillé  entre  768  et  774  et,  pendant  la 
deuxième  période,  le  baromètre  n'est  pas  monté  au-dessus 
de  760  %,  sans  descendre  au-dessous  de]  752  %.  Le  mini¬ 
mum  absolu  de  la  température  a  été  de  —  5°8,  le  1er,  et  le 
maximum  absolu  de  14°1,  le  22. 

Il  a  été  relevé  15  %3  de  pluie  en  6  jours  dont  4  du  23  au 
28  février,  ce  qui  porte  la  quantité  de  pluie  tombée  depuis  le 
1er  janvier  à  29  %,  alors  que  l’année  dernière,  à  pareille  époque, 
il  en  était  tombée  220  %. 

Moyenne  barométrique,  765  %5,  avec  minimum  de  752  %2, 
le  23,  et  maximum  de  774%,  le  15. 

M.  le  Président  remet  sur  le  tapis  la  question  des  excur¬ 
sions  scientifiques.  Il  est  décidé  que  les  dates  définitives  seront  : 
le  25  mai  pour  l'excursion  de  Montjean,  le  11  juin  pour  celle 
de  Durtal,  et  le  29  juin  pour  celle  de  Brézé  et  Saint-Cyr.  Les 
décisions  sont  réservées  en  ce  qui  concerne  l'excursion 
mycologique  d'automne. 

M.  Préaubert  présente,  à  titre  de  membre  correspondant, 
M.  le  lieutenant-colonel,  en  retraite,  Picard,  de  Souzay 
(Maine-et-Loire);  M.  Préaubert  et  Bouvet  présentent  ensuite, 
à  titre  de  membre  titulaire,  M.  Boutard,  caissier  de  la  Caisse 
d'Épargne  postale,  habitant,  7,  place  Saint-Martin,  Angers. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

H.  Humbert. 
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Séance  du  6  avril  1911 

Présidence  de  M.  Préaübert 

M.  le  Secrétaire  donne  connaissance  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  2  mars,  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  fait  savoir  qu'un  deuil  cruel  est  venu  frapper 
récemment  un  de  nos  sociétaires  correspondants,  M.  Daniel 
Œlhert,  par  le  décès  de  son  épouse,  Mme  Pauline  Œlhert, 
compagne  dévouée  de  son  existence  et  de  ses  travaux  géolo¬ 
giques.  La  géologie  française  fait,  d’autre  part,  en  elle  une 
perte  des  plus  sensibles.  Une  carte  de  condoléance  sera  en¬ 
voyée  à  M.  Œlhert. 

Par  opposition  à  cet  événement  triste,  M.  le  Président  se 
fait  un  plaisir  d’adresser  ses  chaleureuses  félicitations  à  nos 
deux  collègues,  M.  le  capitaine  Sanceret,  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  et  M.  le  lieutenant  Basty,  décoré  du 
Mérite  agricole  pour  ses  intéressants  travaux  d’électrocul¬ 
ture.  f 

Il  fait  ensuite  connaître  la  correspondance  et  la  liste  des 
ouvrages  récemment  reçus. 

A  noter  dans  la  correspondance  une  lettre  de  M.  Des- 
maziéres,  notre  collègue  de  Segré,  proposant  un  amendement 
aux  projets  de  réglementation  des  fouilles  archéologiques. 
Notre  collègue  émet  le  vœu  que  les  savants  étrangers  soient 
tenus,  avant  d’effectuer  des  fouilles,  de  solliciterl’autorisation 
de  l’État;  celui-ci  aurait,  dans  ces  circonstances,  un  droit  de 
préemption.  D’autre  part,  les  recherches  de  fossiles  ne  seraient 
pas  considérées  comme  fouilles  nécessitant  une  autorisation. 

M.  le  Président  émet  l’avis  qu’il  serait  opportun  de  faire 
réimprimer  le  Bulletin  de  1873,  souvent  réclamé  par  les  So¬ 
ciétés  correspondantes  et  dont  le  stock  est  complètement 
épuisé;  la  dépense 'serait  supportée  par  les  fonds  de  réserve.  La 
proposition  est  adoptée. 

M.  Rocher  envoie  une  note  intéressante  sur  les  effets  d’un 
coup  de  foudre  observés  à  Cizay-la-Madeleine  (Maine-et- 
Loire),  dans  la  nuit  du  14  au  15  décembre  1910. 

Le  maximum  de  violence  s’est  produit  à  1  heure  du  matin. 
Un  coup  de  foudre  a  atteint  le  clocher  de  l’église  et  détruit  la 
girouette  en  forme  de  coq.  Ensuite  le  courant  s’est  réparti 
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dans  les  deux  chénaux  en  zinc  servant  de  gouttières,  brûlant 
par  place  les  plaques  de  zinc  (sans  doute  aux  endroits  où  les- 
soudures  laissaient  à  désirer.  A  l'extrémité  antérieure  de  ces- 
chénaux,  des  pierres  ont  été  arrachées  et  projetées  à  plusieurs- 
mètres  en  avant  de  la  façade  de  l’église.  De  là  un  des  courants, 
est  allé  se  perdre  dans  le  cimetière  contigu  à  l’église,  après- 
avoir  disjoint  les  jambages  de  la  porte.  L’autre  courant  a 
pénétré  dans  le  presbytère,  où  il  a  fait  quelques  dégâts;  il  en. 
est  sorti  en  suivant,  sur  une  longueur  de  15  à  20  mètres,  le- 
fil  de  fer  de  la  sonnette  jusqu’à  la  porte.  Cette  porte  donne  à 
l’intérieur  accès  à  un  porche  couvert.  La  partie  du  fil  de  son¬ 
nette  abritée  sous  le  porche  a  été  retrouvée  à  terre,  coupée  en 
tronçons  de  la  longueur  du  doigt;  tandis  que  la  partie  à  l’air- 
libre  est  restée  intacte. 

M.  Préaubert  présente  devant  l’assemblée  le  dispositif  per¬ 
mettant  de  faire,  au  microscope,  des  observations  sur  fond 
noir  :  source  de  lumière  intensive,  lentille  condensatrice^ 
platine  accessoire  de  microscope  avec  condensateur  diver¬ 
gent,  etc.  Dans  ces  conditions,  aucun  rayon  lumineux  ne 
pénètre  dans  le  tube  du  microscope;  mais  si  un  corps  très  petit 
est  placé  dans  le  champ  de  vision,  il  devient  lumineux  et, 
visible,  comme  les  grains  de  poussières  illuminés  dans  une 
chambre  obscure  par  un  pinceau  de  rayons  solaires. 

Notre  collègue,  M.  Gaudin,  chef  du  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie  d’Angers,  a  eu  la  complaisance  d’apporter  plusieurs 
cultures  de  bactériacées.  Ces  bactériacées  sont  alors  exami¬ 
nées  vivantes  ;  elles  se  profilent  ainsi  avec  une  grande  net¬ 
teté,  sans  qu’il  y  ait  lieu  d’emplover  des  substances  colo¬ 
rantes. 

Diverses  autres  préparations,  notamment  de  diatomées,, 
sont  également  examinées  avec  intérêt. 

Ce  procédé  d’observation  est  désigné  souvent  sous  le  nom 
de  «  ultramicroscopie  ».  La  raison  en  est  la  suivante  :  si  l’on 
remplace  les  préparations  précédentes  par  une  goutte  d’un 
liquide  trouble,  comme  les  émulsions,  les  corps  colloïdaux,, 
dont  les  copuscules  en  suspension  descendent  de  beaucoup 
au-dessous  des  limites  de  visibilité  optique,  ces  corpuscules 
cependant  apparaissent  sur  fond  noir,  visibles  comme  des 
points  brillants  sans  dimension,  comme  des  constellations 
d’étoiles  sur  un  ciel  noir;  mais  ces  constellations  ne  sont  point 
immobiles,  elles  sont  animées  du  mouvement  brownien.  On. 
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peut  ainsi  rendre  visibles  des  corpuscules  infiniment  petits 
se  rapprochant  des  dimensions  moléculaires 

Divers  liquides  colloïdaux,  notamment  de  l'argent  col¬ 
loïdal,  sont  passés  ainsi  sous  les  yeux  des  membres  présents. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Préaubert  pour 
l'exhibition  de  cette  nouveauté  scientifique. 

M.  Surrault  donne  connaissance  des  caractéristiques  météo¬ 
rologiques  du  mois  de  mars. 

La  moyenne  de  la  température  du  mois  de  mars  a  été  de 
7°1,  un  peu  inférieure  à  la  moyenne  de  20  ans,  7°7.  Cette  dif¬ 
férence  provient  des  températures  maxima  dont  la  moyenne 
n'atteint  que  11°3,  tandis  que  la  moyenne  normale  est  de  12°5. 
La  moyenne  des  températures  minima  est  sensiblement  nor¬ 
male,  3°5. 

Pression  barométrique  moyenne,  755  %5,  un  peu  au-dessous 
de  la  normale,  757%.  Le  baromètre  n'a  été  au-dessus  de 
760  %  que  pendant  les  5  premiers  jours  du  mois,  au  cours  des¬ 
quels  il  a  oscillé  entre  773%  et  761%.  Pendant  les  26  autres 
jours  il  a  varié  entre  759%  et  744%. 

Le  vent  a  soufflé  22  fois,  à  midi,  des  directions  comprises 
entre  S  et  N  en  passant  par  W. 

Il  a  été  relevé  41  %7  de  pluie  en  18  jours,  dont  14 %5  en 
une  averse  de  trois  quarts  d'heure,  le  20,  de  4  heures  à  4  h.  45 
du  soir. 

Chute  assez  abondante  de  neige  qui  fond  en  tombant,  le  26, 
de  10  h.  du  matin  à  3  h.  du  soir. 

Orage  assez  violent,  le  31,  de  2  h.  1  /2  à  3  h.  1  /4,  au  cours 
duquel  il  tombe  1  %8  de  pluie. 

M.  Pyat  signale  deux  champignons  intéressants  qu’il  a 
observé,  le  15  mars,  à  la  Baumette,  près  Angers,  sous  les 
cèdres  du  Quartier  du  Génie  :  Entoloma  clypeatum  et  Sepul- 
taria  Sumneri. 

La  conversation  est  reprise  sur  la  question  des  excursions 
scientifiques  prochaines,  et  les  détails  de  leurs  programmes 
sont  définitivement  arrêtés. 

MM.  Picard  et  Boutard,  présentés  à  la  dernière  séance,  sont 
admis  comme  membres  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire , 

H.  Humbert. 
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Séance  du  4  mai  1911 

Présidence  de  M.  Préaubert 


Lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  6  avril,  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance 
et  des  ouvrages  reçus. 

Ensuite  il  expose  devant  l’assemblée  une  très  intéressante 
collection  donnée  au  Musée  paléontologique  d’Angers  par 
notre  collègue,  M.  Ponsolle.  Cette  collection,  recueillie  en 
Anjou  et  dans  les  provinces  limitrophes,  comprend  de  très 
beaux  échantillons  minéralogiques,  des  fossiles  nombreux  des 
terrains  primaires,  notamment  du  carbonifère  de  Chalonnes- 
sur-Loire,  et  des  autres  terrains  ;  une  série  malacologique  de 
la  faune  actuelle,  etc.  De  chaleureux  remerciements  sont 
adressés  à  M.  Ponsolle. 

M.  Préaubert  indique  succinctement  les  sujets  scientifiques 
présentant  particulièrement  un  intérêt  d’actualité,  qui  ont 
été  traités  ou  exposés  pendant  la  session  de  Pâques  de  la 
Société  Française  de  Physique,  à  Paris;  notamment  une 
remarquable  conférence  de  Sir  William  Ramsay  sur  la  pesée 
de  quantités  de  matière  de  l’ordre  du  millionnième  de  milli¬ 
gramme;  le  système  d’éclairage  Dussaud  pour  cinémato¬ 
graphe,  faisant  disparaître  toute  cause  d’incendie;  l’emploi 
de  courants  de  haute  fréquence  dans  les  ateliers  d’industrie 
textile,  pour  éviter  les  inconvénients  de  l’air  confiné  ;  les  lampes 
à  arc  à  mercure  et  tungstène;  les  appareils  divers  pour  avia¬ 
tion,  les  appareils  pour  la  télégraphie  et  la  téléphonie  sans  fil, 
etc.,  etc.  ;  une  visite  au  poste  de  télégraphie  sans  fil  de  la 
Tour  Eiffel,  etc. 

M.  Surrault  expose  le  résumé  météorologique  du  mois 
d’avril  : 

La  température  moyenne  du  mois  d’avril,  en  la  calculant 
sur  les  trois  observations  de  6  heures  du  matin,  midi,  9  heures 
du  soir,  est  de  9°2,  soit  de  1°7  inférieure  à  la  moyenne  des  20 
dernières  années.  C’est  surtout  la  période  du  3  au  11  qui  a  été 
froide;  la  température  moyenne  de  ces  9  jours  ressort  à  4°3. 
Du  4  au  16,  la  température  minima  a  été  inférieure  à  5°;  les 
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5,  6.  7,  8,  le  thermomètre  minima  a  marqué  au-dessous  de  0° 
et,  le  6,  il  marquait  —  3°6. 

Dans  la  nuit  du  5  au  6,  il  est  tombé  de  la  neige  qui  a  couvert 
le  sol  d'une  couche  d'environ  deux  centimètres  d'épaisseur  en 
rase  campagne. 

La  basse  température  de  la  nuit  du  5  au  6  a  occasionné  des 
dégâts  à  la  vigne  dans  les  endroits  bien  exposés  où  la  végétation 
était  déjà  un  peu  avancée,  ainsi  qu'aux  abricotiers,  pêchers, 
fraisiers,  choux-fleurs. 

Il  a  été  relevé  dans  le  courant  du  mois  d'avril  30  %8  de  pluie, 
dont  16  %8,  le  1er  avril,  à  la  suite  d’un  violent  orage  d’WSW, 
de  3  h.  1  /2  à  6  heures  du  soir  et  8%6,  le  30  avril,  en  deux 
fortes  averses  d'orage  dans  la  matinée. 

La  quantité  de  pluie  tombée  dans  les  4  premiers  mois  de 
1911  est  de  101  %5,  contre  279  %9  dans  la  période  .correspon¬ 
dante  de  1900  ;  la  moyenne  de  ces  4  mois  calculée  sur  les 
20  dernières  années  est  de  182  %8. 

L'ordre  du  jour  étapt  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire , 

H.  Humbert. 


Séance  du  lûr  juin  1911 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  4  mai.  Adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance 
et  de  la  liste  des  ouvrages  reçus.  Il  signale  particulièrement 
une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  Maine-et-Loire  l'informant  que 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  vient  d’accorder  à  la  Société 
d’Études  Scientifiques  d’Angers  une  subvention  de  600  francs, 
afin  de  permettre  à  l’un  de  ses  membres,  M.  le  lieutenant 
Basty,  du  135e  Régiment  d’infanterie,  de  continuer  ses  très 
intéressants  travaux  sur  l’application  de  l’électricité  à  la  cul¬ 
ture  des  plantes. 
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M.  le  Piésident  donne  ensuite  lecture  de  la  lettre  de  remer¬ 
ciements  qu’il  a  adressée  à  M.  le  Préfet. 

M.  Basty  demande  la  parole  et  s’exprime  en  ces  termes  : 

«  Messieurs,  je  tiens  essentiellement  à  adresser  publique¬ 
ment  au  jeune  et  dévoué  député  de  Tours,  M.  René  Besnard, 
l’expression  de  mes  bien  sincères  remerciements  pour  l’appui 
bienveillant  qu’il  a  bien  voulu  nous  donner  et  les  démarches 
pressantes  qu’il  a  faites  auprès  de  M.  Pams,  ministre  de  l’agri¬ 
culture,  pour  faire  obtenir  à  notre  Société  cette  subvention  de 
600  francs,  prouvant  ainsi  que  son  dévouement  à  la  science  ne 
connaît  pas  de  frontières. 

«Je  vous  prie,  Messieurs,  de  lui  adresser,  dès  ce  soir,  l’expres¬ 
sion  de  notre  vive  reconnaissance,  et,  pour  lui  témoigner  notre 
profonde  gratitude,  j’ai  l’honneur  de  vous  proposer  de  lui  faire 
parvenir  : 

1°  Notre  bulletin  annuel  pendant  toute  la  durée  de  mes 
travaux  et  recherches  scientifiques  ; 

2°  Copie  de  la  présente  délibération.» 

La  proposition  de  M.  le  lieutenant  Basty  est  adoptée  à  l’una¬ 
nimité. 

M.  Préaubert  présente  à  la  Société  un  nouveau  modèle 
d’étuve  à  dessication  pour  plantes  d’herbier. 

Le  premier  appareil,  présenté  en  1874,  a  depuis  reçu  de 
nombreuses  modifications;  en  1903,  l’auteur  avait  indiqué 
les  divers  modes  de  chauffage  qui  peuvent  être  utilisés;  dans 
l’appareil  actuel,  le  chauffage  se  fait  à  l’aide  d’une  lampe 
à  pétrole  à  courant  d’air  central.  Cette  étuve,  ainsi  que  la 
presse  métallique  qu’elle  reçoit,  ont  été  réduites  au  moindre 
encombrement  possible,  en  vue  de  faciliter  leur  transport 
en  voyage.  On  a  ainsi  un  dispositif  très  pratique  pour  les 
excursions  botaniques  d’une  certaine  durée. 

M.  Rocher  donne  lecture  du  compte-rendu  de  l'excursion 
du  25  mai,  à  Montjean,  en  ce  qui  concerne  la  botanique.  Des 
remerciements  lui  sont  adressés.  Ce  rapport  figurera  au  pro¬ 
chain  Bulletin. 

M.  Basty  communique  à  la  Société  i  etac  too  travaux  qu’il 
a  entrepris,  au  voisinage  de  Brissec,  dans  deux  vignobles,  dans 
le  but  d’étudier  l’influence  des  courants  à  basse  tension  sur 
l’assimilation,  par  les  racines,  des  engrais  naturels  et  arti¬ 
ficiels. 
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Il  fait  savoir  incidemment  que  les  lampes  à  incandescence 
lui  servant  de  rhéostats  dans  ses  expériences  ont  la  propriété 
d’attirer  les  Cochylis.  Ayant  enduit  de  glu  les  boîtes  de  protec¬ 
tion  de  ces  lampes,  le  lendemain  il  les  retrouva  toutes  recou¬ 
vertes  de  papillons  pris  à  ce  piège.  C’est  un  système  à  rappro¬ 
cher  des  lanternes  que  l’on  a  préconisé  dans  le  même  but. 

M.  Basty  présente,  en  outre,  un  morceau  de  bois  vermoulu 
et  phosphorescent  dans  l’obscurité.  Il  l’a  recueilli  dans  le 
iois  du  Roy,  à  Avrillé.  Sa  phosphorescence,  d'abord  très  vive, 
a  baissé  progressivement,  mais  elle  est  encore  sensible  actuel¬ 
lement. 

M.  Surrault  fait  connaître  les  caractères  météorologiques 
■du  mois  de  mai. 

La  moyenne  de  la  température,  15°5,  (moyenne  des  tempé¬ 
ratures  minima,  9°9,  et  des  températures  maxima,21°2)  est  de 
1°2  supérieure  à  la  moyenne  des  20  dernières  années.  La 
moyenne  des  7  derniers  jours  est  supérieure  à  20°  Le  minimum 
absolu,  4°6,  s’est  produit  le  1er  et  le  maximum  absolu,  28°, 
le  27. 

Hauteur  ae  ia  pluie,  47 %7,  tombée  en  10  jours. 

Le  baromètre  a  oscillé  entre  749  %3,  le  13,  et  764  %,  le  6, 
•avec  moyenne  de  756^7. 

Orage,  le  10,  dans  le  NW,  de  2  heures  à  2  h.  15  du  soir;  le 
15,  dans  le  S,  de  5  heures  à  5  h.  1  /2  du  soir;  le  26,  dans  le 
SE,  entre  7  heures  et  8  heures  du  soir  et,  le  31,  dans 
l’ESE,  à  5  h.  1  /2  du  soir. 

M.  Poilane  présente,  à  titre  de  membre  correspondant, 
M.  Joseph  Macé,  botaniste,  demeurant  à  Bohardy,  commune 
de  Montrevault  (Maine-et-Loire). 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 


H.  Humbert. 
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Séance  du  6  juillet  1911 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  1er  juin  1911;  il  est  adopté. 

M.  le  Président  énumère  la  correspondance  et  les  ouvrages 
reçus. 

M.  Bouvet  montre  à  rassemblée  un  volume  de  la  nouvelle 
Flore  des  environs  de  Paris,  par  Janpert ,  et  il  expose  le  nouveau 
système  de  description  suivi  dans  cet  ouvrage,  demandant 
s’il  serait  à  propos  de  l’adopter  pour  la  composition  éventuelle 
d’une  flore  de  notre  région. 

La  discussion  s’engage  sur  le  pour  et  le  contre.  M.  Bouvet 
dit  qu’il  a  déjà  anciennement  échafïaudé  les  grandes  lignes 
d’une  flore  locale  et  que  M.  Préaubert  possède  de  nombreux 
documents  pour  la  réfection  du  Catalogue  de  Boreau.  En  réu¬ 
nissant  ces  matériaux  il  serait,  peut-être,  possible  d’édifier 
une  nouvelle  flore  de  l’Anjou. 

M.  Préaubert  trace  au  tableau  une  coupe  schématique 
du  synclinal  d’Epiré,  commune  de  Savennières,  qu’il  a  étudié 
tout  dernièrement.  Ce  S3Tnclinal  fait  suite  à  celui  de  Denée  sur 
la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  présente  la  même  constitution  : 
à  la  base  l’Ordovicien  (grès  armoricain  et  schiste  d’Angers), 
par-dessus  une  puissante  formation  gothlandienne  de  schistes 
gréseux,  avec  trois  bancs  de  phtanites;  le  banc  supérieur,  qui 
est  le  plus  puissant,  est  exploité  en  divers  points  pour  l’em¬ 
pierrement  des  routes.  Au  centre  est  une  formation  grave¬ 
leuse,  gréseuse,  qui  doit  sans  doute  appartenir  au  Dévonien. 
Aucun  fossile  n’a  été  rencontré,  au  moins  autour  d’Épiré.  Le 
relèvement  sud  du  synclinal  est  lardé  d’injections  de  porphyrite 
interstratifiées.  Un  filon  de  cette  roche  mêlée  de  quartz,  pas¬ 
sant  juste  au-dessous  de  la  vieille  tour  de  la  Roche-aux-Moines,. 
renferme  un  peu  de  galène  ;  des  échantillons  en  sont  présentés. 
Le  relèvement  nord  s’appuie,  sur  une  assez  grande  longueur,, 
sur  un  banc  de  grès,  déjà  entrevu  par  M.  L.  Bureau,  s’éten¬ 
dant  jusque  dans  la  Loire-Inférieure  et  appartenant  au  Pré¬ 
cambrien  ;  ce  banc  semble  être  l’homologue  de  celui  de  Saint- 
Laurent-de-la-Plaine,  au  sud  de  Chalonnes. 
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MM.  Abot  et  Préaubert  présentent  les  compte-rendus  des. 
excursions  scientifiques  effectuées  en  juin  :  M.  Abot  pour  l'ex¬ 
cursion  entomologique  à  Brézé,  Saint-Cyr,  le  29  juin;  M.  Pré-, 
aubert  pour  l'excursion  générale  à  Durtal,  le  11  juin.  Ces. 
comptes-rendus  seront  insérés  au  prochain  Bulletin. 

M.  Surrault  rend  compte  de  l'état  météorologique  du  mois, 
de  juin. 

La  moyenne  de  la  température  du  mois  de  juin  a  été  de 
17°5  (moyenne  des  températures  minima,  11°7;  des  tempéra-, 
tures  maxima,  23°3).  La  première  semaine  avec  une  moyenne 
de  20°6  a  été  la  continuation  naturelle  de  la  fin  du  mois  de 
mai;  le  maximum  a  été  de  32°, le  8.  Du  10  au  18,  la  moyenne, 
de  la  température  a  été  16°6  avec  minima  de  7°6,  le  14.  Du 
19  au  27,  période  assez  froide,  puisque  la  moyenne  n'en  est. 
que  de  15°  avec  des  minima  oscillant  autour  de  10°  et  des. 
maxima  qui  ne  dépassent  pas  20. 

La  pression  barométrique  moyenne  se  chiffre  par  578  %3, 
la  pression  la  plus  basse  étant  de  750%  et  la  plus  élevée, v 
768%. 

Le  vent  a  soufflé  13  fois  des  régions  de  l'W  à  l'E  et  13  fois 
des  régions  du  S  à  l'W  en  deux  périodes  bien  distinctes,  du 
5  au  17  et  du  18  au  30. 

Il  a  été  relevé  38%1  de  pluie  en  11  jours,  entre  le  12  et. 
le  28. 

Orage,  le  10,  à  5  heures  au  soir  et,  le  16,  dans  l'W,  entre 
7  heures  et  8  heures;  roulement  de  tonnerre  sans  disconti¬ 
nuité,  de  7  h.  1  /4  à  8  heures. 

M.  Joseph  Macé,  présenté  à  la  dernière  séance,  est  reçu 
membre  correspondant. 

Enfin  de  séance,  M.  le  lieutenant  Basty  prend  la  parole  pour 
demander  qu'une  adresse  soit  envoyée  à  M.  Besnard. 

«  Messieurs,  dit-il,  dans  votre  dernière  séance  vous  avez, 
décidé,  à  l'unanimité  —  et  je  vous  en  suis  profondément 
reconnaissant  —  d'adresser,  sur  ma  proposition,  à  M.  René. 
Besnard,  député  d'Indre-et-Loire,  nos  sincères  remercie-, 
ments  pour  les  démarches  qu'il  a  bien  voulu  tenter  auprès 
de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  dans  le  but  de  faire  obte¬ 
nir  à  notre  Société  une  subvention  me  permettant  de 
continuer  mes  recherches  et  mes  travaux  relatifs  aux 
applications  de  l'électricité,  à  la  culture  proprement  dite; 
des  plantes. 
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«  Il  y  a  dix  jours,  M.  René  Besnard  était  appelé,  par  M.  le 
Président  de  la  République  Française,  au  poste  de  Sous-Secré¬ 
taire  d’État  aux  Finances. 

«  Messieurs,  je  crois  et  j'estime  que  nous  accomplirions,  ce 
soir,  un  devoir  de  stricte  reconnaissance  en  adressant  à 
M.  le  Sous-Secrétaire  d'État,  René  Besnard,  l'expression  de 
nos  bien  sincères  et  respectueuses  félicitations  à  l’occasion  du 
choix  mérité  dont  il  vient  d'être  l'objet.  » 

La  proposition  de  M.  Basty,  mise  aux  voix,  est  acceptée  à 
l'unanimité. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

H.  Humbert. 


Séance  du  12  octobre  1911 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Est  approuvé  le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  juillet, 
dont  la  lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance 
et  fait  circuler  les  ouvrages  récemment  reçus.  Il  signale  que, 
depuis  la  dernière  réunion,  la  Société  a  perdu  fâcheusement 
deux  de  ses  membres  correspondants  :  M.  le  Dr  Fournier, 
décédé  à  Poitiers,  en  juillet,  et  M.  Dumas,  décédé  à  Nantes, 
le  11  août. 

M.  le  Dr  O.  Coufîon  étant  empêché,  la  présentation  des 
fossiles  de  Montreuil- Bellay,  qu'il  devait  faire,  est  remise  à 
la  séance  prochaine. 

En  l'ahsence  de  M.  Basty,  M.  le  Président  rend  compte  des 
expériences  d'électroculture  effectuées  par  notre  collègue  en 
1910.  Elles  ont  porté  sur  l'action  de  l'électricité  sur  les  graines 
pour  hâter  la  germination  et  favoriser  le  développement  ulté¬ 
rieur;  sur  les  procédés  de  captation  de  l'électricité  atmosphé¬ 
rique  et  sur  les  moyens  de  préservation  contre  la  grêle.  Enfin, 
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IM.  Basty  attire  l’attention  des  cultivateurs  sur  les  avantages 
de  l’intervention  de  l’électricité  dans  la  culture.  Le  travail 
très  intéressant  de  notre  collègue  sera  inséré  au  prochain 
Bulletin- 

M.  Bouic  signale  la  visite  qu’il  a  faite  à  la  ballastière  d’Écou- 
flant.  Au-dessous  de  la  couche  de  ballast,  un  puits  a  été  foré 
pour  alimenter  une  pompe;  on  a  rencontré  d’abord  le  Céno¬ 
manien  inférieur,  dont  les  argiles  renferment  de  l’ambre  fos¬ 
sile  (rétinite),  du  sulfure  de  fer  et  des  lignites,  et  au-dessous 
les  schistes  précambriens.  Des  échantillons  de  ces  substances 
sont  placés  sous  les  yeux  de  l’assemblée.  M.  Préaubert  fait 
voir  également  des  plaques  de  grès  schisteux  provenant  de  la 
iorêt  de  Brissac,  appartenant  au  Gothlandien  et  renfermant 
•différents  fossiles. 

Il  signale  l’apparition,  à  Angers,  de  deux  chats  tératolo¬ 
giques  dits  «  chats  de  bile  de  Mann  »,  et  signale  les  circons¬ 
tances  très  bizarres  de  leur  naissance.  Ces  curieux  animaux  ont 
-été  envoyés  à  M.  Gadeau  de  Kerville,  notre  savant  collègue 
zoologiste  de  Rouen. 

M.  le  Président  dit  que,  après  entente  avec  les  membres 
du  bureau  et  nos  collègues  mycologues,  une  excursion  myco- 
logique  a  été  arrêtée  pour  le  26  octobre,  ayant  pour  objectif 
la  forêt  de  Brissac.  Le  programme  de  l’excursion  est  indiqué 
dans  la  lettre  de  convocation  de  la  séance  d’aujourd’hui.  Il 
reste  à  souhaiter  que  le  temps  soit  favorable  à  cette  excursion. 

M.  Surrault  donne  lecture  des  caractéristiques  météoro¬ 
logiques  des  mois  de  juillet,  août,  septembre. 

Juillet.  —  Moyennes  thermométriques  :  minima,  14°8  ; 
maxima,  30°.  Moyenne  de  la  température,  22°4,  soit  2°5  de 
plus  que  la  moyenne  normale. 

Minimum  absolu  7°9,le  3;  maximum  absolu  37°5,le  22.  La 
journée  la  plus  chaude  du  mois  a  été  le  23  avec  une  moyenne 
de  27°5;  sur  le  sol  gazonné  le  thermomètre  est  monté,  ce 
jour,  à  50°. 

Il  a  été  relevé  13  %3  de  pluie  en  3  jours,  dont  5%7,  le  25, 
après  un  orage  dans  le  SSE,  entre  6  h.  1  /2  et  7  heures  du  matin, 
et  6%6  pendant  la  nuit  du  25  au  26,  à  la  suite  d’un  orage 
dans  le  NW,  entre  11  heures  du  soir  et  minuit. 

Il  n’est  pas  tombé  de  pluie  du  28  juin  au  22  juillet. 

Orage,  les  25,  26,  28  et  29  juillet. 
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Moyenne  barométrique,  761  %5;  minimum,  754  %4;  maxi¬ 
mum,  769  %2. 

Août.  —  Moyenne  des  températures  minima,  15°1  ;  des¬ 
températures  maxima,  30°3  ;  moyenne  de  la  température 
du  mois  d’août,  22°7,  soit  3°  de  plus  que  la  moyenne  de& 
vingt  dernières  années.  Le  minimum  absolu  a  été  de  9°,  le 
31,  et  le  maximum  absolu  de  37°8,  le  9  ;  la  température 
moyenne  de  cette  journée  ressort  à  28°6,  ce  qui  en  fait 
la  journée  la  plus  chaude  de  l’année  ;  sur  le  sol  gazonné,. 
ce  même  jour,  le  thermomètre  est  monté  à  52°. 

Il  est  tombé  pendant  le  mois  d’août  32  %8  de  pluie,  dont 
26%2,le  22,  à  la  suite  d’un  orage,  de  3  heures  à  4  heures  du 
soir.  Du  26  juillet  au  22  août  il  n’est  pas  tombé  d’eau. 

La  moyenne  de  la  pression  barométrique  a  été  de  760  %1* 
avec  minimum  de  750  %  et  maximum  de  765  %. 

Orage,  le  20,  le  21  et  le  22  août. 

Septembre.  —  La  moyenne  de  la  température  du  mois 
de  septembre  a  été  de  19°5,  supérieure  à  la  normale  de  3°1 
(moyenne  des  températures  minima,  12°1  ;  des  températures 
maxima,  26°9).  La  moyenne  de  la  température  du  mois  de 
septembre  est  juste  égale  à  la  moyenne  normale  du  mois 
d’août. 

Pendant  les  12  premiers  jours  du  mois,  la  température 
maxima  s’est  constamment  maintenue  au-dessus  de  33°,  avec 
maximum  de  38°,  le  2,  et  moyenne  de  35°.  La  moyenne  de 
cette  période  a  été  de  25°.  Nous  n’avions  pas  eu  de  mois  de 
septembre  aussi  chaud  depuis  l’année  1895,  dont  la  moyenne 
avait  été  de  20°  8,  avec  maximum  de  36°5. 

Il  a  été  relevé  au  pluviomètre,  en  9  jours,  43  %8  de  pluie,, 
dont  31  %4  dans  la  journée  du  20. 

La  pression  barométrique  a  oscillé  entre  750%  et  770  %r 
avec  moyenne  de  761  %6. 

Orage,  le  13,  de  5  heures  à  6  heures  du  soir  et  le  20,  de 
10  heures  à  10  h.  1  /2  du  matin. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

H.  Humbert. 
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Séance  du  2  novembre  1911 

Présidence  de  M.  Préaubert 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  12  octobre  ;  il  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance 
et  des  ouvrages  reçus.  Il  signale,  en  particulier,  une  lettre 
émanant  de  l'Institut  international  d’Agriculture  de  Rome, 
demandant  la  publication  de  M.  Basty  sur  la  fertilisation 
électrique  des  plantes  et  l'échange  du  Bulletin.  Ces  deux 
demandes  sont  agréées. 

M.  le  Dr  O.  Couffon  présente  et  analyse  les  fossiles  de  Mon¬ 
treuil-Bellay,  provenant  des  récents  travaux  pour  la  voie 
ferrée  et  offerts  au  Musée  paléontologique  par  notre  collègue, 
M.  Rocher.  Il  résulte,  en  particulier,  de  cette  collecte  la  possi¬ 
bilité  de  fixer  d’une  façon  précise  la  position  stratigraphique 
des  fossiles  de  la  station  célèbre  du  Chalet,  station  où  ces 
fossiles  se  trouvent  dans  des  éboulis.  Des  remerciements  sont 
adressés  à  M.  Rocher. 

En  outre,  il  expose  divers  tiroirs  de  sa  collection  person¬ 
nelle  renfermant  de  nombreux  et  forts  remarquables  fossiles 
du  Cénomanien  des  environs  de  Morannes,  Chemiré,  Bri- 
sarthe  et  Châteauneuf-sur-Sarthe.  Des  félicitations  lui  sont 
adressées. 

M.  Préaubert  parle  de  l’étude  qu'il  a  faite  du  genre  Agrostis 
de  la  flore  de  l’Anjou,  à  l'aide  d’un  très  grand  nombre  d'échan¬ 
tillons  recueillis  un  peu  sur  tous  les  points  du  département.  Il 
fait  passer  sous  les  yeux  de  l’assistance  des  préparations  d’her¬ 
bier  pour  les  espèces  fondamentales  et  les  formes  litigieuses. 
Il  résulte  de  son  enquête  que  nous  possédons  en  Anjou  toutes 
les  espèces  et  variations  du  genre  Agrostis ,  qui  ont  été  rencon¬ 
trées  dans  les  départements  voisins  et  que  nous  n’en  possé¬ 
dons  aucune  qui  soit  spéciale  à  l’Anjou.  Deux  plantes  liti¬ 
gieuses  de  nos  anciens  botanistes  ont  pu  être  rattachées  aux 
espèces  normales,  à  savoir  :  A.  vinealis  Bastard,  Desvaux,  à 
A.  canina  L.,  var.  elata  Bréb.,  et  A.  glaucina  Bastard,  à  A • 
vulgaris,  var.  aristata,  dont  il  constitue  une  forme  grêle  et 
glaucescente  croissant  dans  les  lieux  arides. 
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M.  Préaubert  dit  encore  qu'il  a  trouvé  récemment  deux: 
nouvelles  localités  pour  une  plante  fort  rare  en  Anjou,  Cir - 
sium  medium  AIL,  hybride  des  C.  acaule  et  bulbosum ,  au  milieu 
desquels  il  croît.  La  première  station  est  située  au  sud  de 
Doué-la-Fontaine,  sur  le  trajet  de  la  grande  injection  de 
porphyrite  qui  traverse  le  primaire  de  l'ouest  à  l'est.  Les  dé¬ 
tritus  de  cette  roche  riche  en  calcaire  alimentent  une 
florule  calcicole,  dont  les  plantes  en  question  font  partie. 

La  seconde  station  entre  le  parc  et  la  forêt  de  Brissac,  le 
long  du  ruisseau  de  l’étang  de  Montéyer,  au  milieu  d’un  îlot, 
de  plantes  calcicoles,  constitue  vraiment  quelque  chose  de 
surprenant;  car  tous  les  alentours  sont  formés  de  terrains 
argilo -siliceux  appartenant  au  Silurien  et  au  Précambrien. 
Il  y  a  lieu  de  supposer  que  là  se  trouvent  les  résidus  d'un 
ancien  gisement  de  calcaire  falunien  érodé.  Les  îlots  faluniens 
sont,  en  effet,  nombreux  dans  le  voisinage,  à  l'est. 

M.  Surrault  entretient  l'assemblée  des  caractères  météo¬ 
rologiques  du  mois  d'octobre. 

La  moyenne  de  la  température  du  mois  d'octobre,  12°6r 
(moyenne  des  températures  extrêmes,  8°9  et  16°3)  est  très  voi¬ 
sine  de  la  moyenne  des  20  dernières  années,  12°3. 

La  période  du  1er  au  11  a  été  plutôt  froide  avec  son  minimum 
de  1°4,  le  2,  son  maximum  de  18°2,  le  7,  et  sa  moyenne  de  10°2  ; 
à  cette  période  succèdent  13  jours  chauds  avec  minimum  de 
8°5,  maximum  de  22°  et  moyenne  de  15°;  la  troisième  partie 
du  mois  a  été  normale. 

Il  est  tombé  120  %3  d'eau  en  19  jours,  soit  plus  de  deux  fois 
la  quantité  moyenne  de  pluie  du  mois  d'octobre. 

La  moyenne  barométrique  a  été  de  756%,  avec  minimum 
de  737  %8,  le  27,  et  maximum  de  765  %9,  le  10. 

M.  Préaubert  présente,  au  titre  de  membre  correspon¬ 
dant,  M.  Terrien  Frédéric,  greffier  de  iustice  de  paix  à 
Baugé. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire , 

H.  Humbert. 
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Séance  du  7  décembre  1911 

Présidence  de  M.  Préaubert 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  novembre  est  adopté,, 
après  lecture  donnée  par  le  Secrétaire. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  correspondance  et  la 
série  des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

La  parole  est  alors  donnée  à  M.  le  Dr  O.  CoufTon,  pour  l'ex¬ 
posé  de  ses  recherches  stratigraphiques  sur  le  Cénomanien 
de  Briollay,  au  nord  d'Angers.  Il  a  mis  à  profit  des  travaux 
de  sondages  pratiqués  dans  la  ballastière  de  Briollay,  où  il  a 
pu  repérer  les  assises  du  Cénomanien  inférieur  jusqu'au  terrain 
sous-jacent.  En  joignant  ces  observations  à  celles  relatives 
à  des  travaux  entrepris  au  pont  de  Briollay,  à  la  tour  de 
Briollay,  etc.,  et  à  la  falaise  de  la  Dionnière,  M.  CoufTon  par¬ 
vient  à  établir  une  coupe  schématique  complète  des  assises 
successives  du  Cénomanien  dans  ce  point  de  l’Anjou.  Cet 
exposé  figurera  dans  un  travail  général  sur  le  Cénomanien  de 
l'Anjou. 

M.  Pyat  donne  lecture  du  compte-rendu  de  l'excursion 
mycologique  du  26  octobre  dernier.  C'est  la  première  de  ce 
genre  qu’organise  la  Société.  Il  faut  avouer  que  ce  n'est  pas 
sous  des  auspices  favorables  que  cet  essai  a  été  tenté.  D’abord 
un  été  trop  sec  et  des  pluies  d'automne  trop  tardives  ont  mis 
entrave  au  développement  normal  des  champignons;  d’autre 
part,  la  journée  du  26  octobre  a  été  marquée  par  un  temps 
détestable  avec  averses  presque  incessantes,  qui  a  écarté 
beaucoup  d’excursionnistes.  Malgré  cet  ensemble  de  circons¬ 
tances  défavorables,  la  forêt  de  Brissac,  but  de  l'excursion,  a 
fourni  aux  collecteurs  de  champignons  un  nombre  assez  consi¬ 
dérable  d'espèces,  qu'énumère  M.  Pyat.  En  année  propice 
ce  nombre  serait  certainement  de  beaucoup  dépassé. 

^  cette  liste  est  jointe  encore  celle  des  autres  espèces  re¬ 
cueillies  cette  année  autour  d'Angers.  Ce  compte-rendu  figu¬ 
rera  au  prochain  Bulletin. 

M.  Préaubert  fait  circuler  quelques  épreuves  de  reproduc¬ 
tion  de  champignons  coloriées,  et  il  indique  rapidement  le 
moyen  employé  :  photographie  du  champignon,  silhouettage 
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pour  supprimer  tout  ce  qui  est  étranger,  report  sur  papier  au 
bromure,  enfin  application  de  la  couleur.  Cette  application 
■a  été  faite,  suivant  la  méthode  des  photographes,  à  l'aide  de 
peintures  à  l’huile  délayées  dans  de  l’essence  de  térébenthine 
et  répandues  au  moyen  d’un  chiffon  fin  porté  par  une  petite 
baguette  de  bois. 

Si  l’effet  obtenu  n’est  pas  satisfaisant,  il  suffit  de  tout 
balayer  à  l’aide  d’un  chiffon  impreigné  d’essence  et  de  recom¬ 
mencer.  On  laisse  ensuite  sécher.  En  prenant  toutes  les  pré¬ 
cautions  voulues,  on  arrive  à  obtenir  ainsi  des  reproductions 
vraiment  intéressantes. 

M.  Surrault  fait  connaître  l’état  météorologique  général  du 
mois  de  novembre,  qui  se  résume  ainsi  qu’il  suit  : 

La  moyenne  de  la  température  du  mois  de  novembre  a  été 
de  7°3  (moyenne  des  températures  minirna,  4°1  ;  des  tempéra¬ 
tures  maxima,  10°5),  avec  minimum  absolu  de  0°4,  le  14,  et 
maximum  absolu  de  15°3,  le  5. 

La  pression  barométrique  moyenne  est  faible,  754 %5;  elle  a 
cscillé  entre  769,7,  le  14,  et  730,5,  le  18.  Pendant  toute  la  période 
du  18  au  24,  le  baromètre  n’est  pas  monté  à  745. 

Il  a  été  relevé  107 %4  de  pluie  en  23  jours.  Dans  la  nuit  du 
26  au  27,  il  est  tombé  de  la  neige  en  abondance,  mais  la  ma¬ 
jeure  partie  fondait  en  touchant  le  sol.  Le  19,  à  3  heures  du 
soir,  à  la  suite  d’un  éclair  et  d’un  coup  de  tonnerre,  il  est 
tombé  une  averse  de  grêle. 

M.  Terrien,  présenté  à  la  dernière  séance,  est  admis  au 
titre  de  membre  correspondant. 

On  procède  ensuite  au  renouvellement  du  Bureau  pour 
l’année  1912.  Sont  élus  : 

Président .  M.  Préaubert. 

V ice- Président  ....  M.  Surrault. 

Secrétaire .  M.  O.  Couffon. 

Trésorier .  M.  Baron. 

Archiviste .  M.  Bellanger. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

H.  Humbert. 
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Depuis  deux  ou  trois  ans  déjà,  à  la  suite  des  succès  obtenus 
par  les  expositions  de  champignons  du  Jardin  des  Plantes, 
la  Société  d’Études  scientifiques  avait  envisagé  la  possibilité 
d’organiser,  à  l’automne,  une  excursion  supplémentaire  ayant 
un  but  plus  spécialement  mycologique. 

Le  nombre  des  personnes  qui  s’intéressent  aux  champignons 
allant  sans  cesse  en  augmentant,  une  excursion  mycologique 
ne  pouvait  être  que  favorablement  accueillie.  La  Société 
décida  donc  d’en  organiser  une  dès  cette  année  et,  dans  sa 
séance  du  12  octobre,  elle  en  arrêta  le  programme. 

Après  avoir  étudié  diverses  propositions,  la  région  choisie  fut 
celle  des  bois  de  Brissac,  située  à  l’ouest  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer  d’Angers  à  Poitiers  et  desservie  par  les  deux  stations 
de  Quincé-Brissac  et  de  Notre-Dame  d’Alençon  ;  la  date  en  fut 
fixée  au  26  octobre  suivant. 

La  saison  avait  bien  été  jusque  là  très  peu  favorable  à 
l’éclosion  des  champignons  en  raison  de  l’extrême  sécheresse 
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du  sol  ;  mais  des  pluies  abondantes,  qui  tombaient  depuis 
plusieurs  jours,  laissaient  prévoir  à  bref  délai  une  humidité 
suffisante  pour  favoriser  un  développement  rapide  de  la  végé¬ 
tation  fongique. 

De  magnifiques  poussées  de  Psalliota  campestris  et  Psal- 
liota  arvensis  avec  leurs  nombreuses  variétés,  et  de  Maras- 
mius  oreades  étaient  signalées  de  toutes  parts;  Lepiota  pudica 
et  holosericea  apparaissaient  également  dans  les  pelouses,  les 
chaumes  et  les  luzernes;  enfin  Lepiota  cinerascens  même  avait 
été  trouvée  dans  plusieurs  localités  (Saint- Jean-de-Linières,. 
Rablay,  etc.). 

Les  landes  et  les  sous-bois  ne  présentaient  bien  encore  que 
de  très  rares  espèces,  mais  des  mycéliums  étaient  déjà  visibles 
un  peu  partout  dans  les  endroits  les  plus  humides  et  quelques 
bonnes  ondées  ne  pouvaient  manquer  de  faire  le  reste. 

La  Société  était  donc  pleine  d'espoir  et  escomptait  déjà 
l'entière  réussite  de  cette  première  excursion  mycologique. 

Hélas  !  il  fallut  déchanter;  car  quelques  jours  après,  alors 
que  les  convocations  étaient  à  peine  lancées,  les  pluies  ces¬ 
sèrent  comme  par  enchantement  et  un  radieux  soleil  d’au¬ 
tomne  ramena  toute  une  série  de  beaux  jours. 

Enfin,  amère  dérision  !  la  pluie  fit  sa  réapparition  l'avant- 
veille  même  de  l'excursion  et  la  journée  du  25  et  la  matinée 
du  26  furent  si  brumeuses  et  si  peu  engageantes  que  seuls 
quelques  excursionnistes  bien  décidés  se  trouvaient  au  ren¬ 
dez-vous,  à  11  h.  22,  gare  Saint-Laud,  dûment  munis  de  caout¬ 
choucs,  d’imperméables  ou  de  parapluies. 

Étaient  seuls  présents  :  MM.  Préaubert,  président,  Bouvet, 
Péert,  le  lieutenant  Moilleron  et  le  capitaine  Pyat,  du  6e  Génie. 

Arrivés  à  Notre-Dame  d'Allençon,  à  midi  5,  nous  trouvons 
à  la  station  M.  Pavis,  qui  n'avait  pas  craint  non  plus  d'af¬ 
fronter  le  mauvais  temps  et  qui  même  avait  déjà  recueilli 
Polyporus  applatanus ,  Polyporus  versicolor  et  Peziza  ( Aleuria ) 
vesiculosa. 

Ce  fut  par  une  pluie  fine  et  serrée  que  notre  petit  groupe 
se  mit  en  route. 

Immédiatement,  tout  au  voisinage  de  la  petite  fontaine 
située  près  de  la  station,  nous  trouvons  à  terre  :  Tubaria 
furfuracea  et  sur  une  souche  :  Hypholoma  fasciculare  en  belles 
touffes. 

Puis  sur  les  bords  du  sentier  conduisant  au  bois,  nous 
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récoltons  successivement  :  Marasmius  graminum  sur  des 
souches  pourries  de  graminées,  Psalliota  xanthoderma  et 
Clitocybe  viridis  dans  la  haie,  Panæolus  fimicola  et  Bolbitius 
titubans  sur  de  vieux  crottins,  enfin  Omphalia  fibula  et  de  gra¬ 
cieux  petits  My cènes  que  nous  n’avons  pu  déterminer. 

En  raison  du  mauvais  temps,  il  fut  en  effet  impossible,  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  l’excursion,  de  pouvoir  consulter  sur 
place  une  flore,  ou  même  de  prendre  quelques  notes  concer¬ 
nant  les  espèces  récoltées. 

Dès  notre  arrivée  dans  les  bois  de  pins,  la  récolte  est  un  peu 
plus  abondante  tout  en  restant  relativement  pauvre  en  es¬ 
pèces;  les  échantillons  sont  de  petite  taille  et  souvent  à  demi 
dévorés  par  les  limaces. 

Nous  trouvons  surtout  :  Boletus  bovinus,  luteus  et  granu- 
latus,  Bussula  integra  et  Queletii ,  Marasmius  androsaceus  en 
véritables  légions  sur  les  aiguilles  de  Pins  et  Cantharellus 
aurantiacus  avec  presque  toutes  les  variétés  de  teintes,  depuis 
les  échantillons  à  stipe  noir  (var.  nigrescens)  jusqu’aux 
formes  à  lames  blanches. 

A  plusieurs  reprises  MM.  Préaubert  et  Bouvet  nous  signalent 
des  amas  d'une  matière  gélatineuse  d’un  beau  jaune  orangé 
recouvrant  parfois  plus  d’un  décimètre  carré  de  mousses, 
d’herbes  ou  d’aiguilles  de  Pins  :  c’est  le  plasmodium  d’un  gra¬ 
cieux  petit  Myxomycète  :  Leocarpus  fragilis ,  que  nous  trou¬ 
vons  d’ailleurs  un  peu  plus  loin  à  la  dernière  phase  de  son  évo¬ 
lution,  c’est-à-dire  à  l’état  de  sporanges,  celles-ci  groupées 
par  plusieurs  centaines. 

Sur  le  bord  d’une  allée,  parmi  les  bruyères,  M.  Pavis  dé¬ 
couvre  de  jolis  échantillons  de  Clavaria  ericetorum. 

Progressivement  nous  passons  des  bois  de  conifères  dans 
les  bois  feuillus,  mais  le  nombre  des  espèces  rencontrées  reste 
toujours  très  faible;  les  allées  et  les  clairières  où  l’eau  a  pu 
pénétrer  facilement  présentent  seules  quelques  cryptogames. 

Aucune  espèce  réellement  intéressante  n’est  à  siganler,  si  ce 
n’est  un  superbe  Polyporus  frondosus  découvert  sur  un  tronc 
de  chêne  et  quelques  Cortinarius  sebaceus  trouvés  sous  un 
groupe  de  pins;  Armillaria  mellea  et  llypholoma  fasciculare 
(Couronnent  presque  toutes  les  vieilles  souches;  Amanita 
muscaria,  en  beaux  échantillons,  est  trouvée  dans  une  clai¬ 
rière,  par  M.  Moilleron  et  Fistulina  hepatica  par  M.  Pavis. 

Notons  encore  :  Amanita  citrina  avec  sa  variété  alba,  A  ma- 
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nita  pantherina  et  rubescens ,  Collybia  maculata ,  Clitocybe 
nebularis  et  gymnopodia ,  Lactarius  deliciosus,  subdulcis  et 
theiogalus ,  Boletus  badius ,  Lepiota  gracilenta  et  procera. 

Chemin  faisant,  notre  infatigable  Président,  M.  Préaubert, 
signale  aux  botanistes  diverses  espèces  de  chênes  intéres¬ 
santes  ou  peu  communes  :  Quercus  pedunculata  et  sessiliflora 
et  leurs  variations,  Quercus  Cerris  et  Quercus  pubescens. 

Après  avoir  franchi  la  petite  rivière,  la  Cruchère,  au  Pont  de 
la  Division,  nous  nous  acheminons  par  l’allée  principale  vers 
le  village  de  Quincé. 

En  face  de  l’Étang  de  Montayé,  dans  un  fossé,  nous  trou¬ 
vons  en  abondance,  sur  des  brindilles  et  branches  tombées  : 
Claudopus  variabilis  et  Irpex  obliquus ,  mais  surtout  Tremella 
violacea  Rehl.  qui  garnit  toute  une  branche  pourrie  de  ses 
jolies  petites  masses  violettes.  M.  Moilleron  recueille  aussi  : 
Psalliota  sylvatica ,  Amanita  junquillea  et  Flammula  ochro- 
chlora  dont  quelques  échantillons  furent  adressés  à  la  Société 
Mycologique  de  France. 

Nous  quittons  alors  l’allée  principale  pour  nous  diriger  vers 
une  localité  de  Daboecia  polifolia ,  que  M.  Préaubert  désire  faire 
connaître  aux  botanistes.  Notre  surprise  fut  grande  en  trou¬ 
vant  cette  rare  et  ravissante  bruyère  en  pleine  floraison.  Cha¬ 
cun  en  fit  une  ample  ceuillette. 

Tout  près  de  là,  nous  récoltons  encore  :  Pholiota  aurea  en 
très  beaux  échantillons  de  15  à  20  centimètres  de  diamètre, 
Panus  stipticus ,  Collybia  grammocephala  et  Boletus  scaber. 

Nous  sortons  enfin  du  bois;  une  violente  averse  nous  oblige 
à  chercher  momentanément  un  léger  abri  sous  un  chêne  et  nous 
poursuivons  notre  chemin  vers  Quincé  en  descendant  vers 
l’Ermitage. 

Sur  le  talus,  deux  superbes  échantillons  de  Lepiota  procera; 
dans  le  fossé,  parmi  les  feuilles  mortes,  toute  une  colonie  du 
curieux  Marasmius  B ulliardi  avec  son  stipe  ramifié;  dans  le 
taillis,  Collybia  erythropus ,  Collybia  dryophila  et  quelques 
Hygrophorus  eburneus  :  telles  sont  nos  dernières  récoltes  avant 
de  quitter  définitivement  les  bois. 

M.  Préaubert  entraîne  alors  à  nouveau  MM.  Péert  et  Pavis 
à  la  recherche  de  Cirsium  medium ,  hybride  rare  en  Anjou,  et 
de  quelques  autres  plantes  des  terrains  calcaires. 

Tout  le  monde  se  rassemble  enfin  sur  la  route  de  Brissac, 
M.  Bouvet  récolte  encore  une  belle  touffe  de  Pholiota  œgerita 
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sur  une  souche  de  peupliers,  puis  chacun  hâte  le  pas  ;  car  de 
grosses  gouttes  recommencent  à  tomber,  et  c'est  par  une 
pluie  torrentielle  que  nous  arrivons,  en  débandade,  à  Quincé, 
vers  4  heures  45. 

Au  restaurant,  où  nous  cherchons  un  abri,  quelques  bonnes 
tartines  de  rillettes  arrosées  de  bon  vin  d'Anjou  réconfortent 
tous  les  excursionnistes  et  leur  permettent  d'attendre  sans 
trop  d’impatience  le  départ  du  train. 

A  7  h.  25,  à  la  gare  Saint-Laud,  notre  petit  groupe  se  sépare, 
chacun  se  dirigeant  vers  son  home  en  emportant,  malgré  |tout, 
un  bon  souvenir  de  cette  excursion  faite  dans  de  si  défavo¬ 
rables  conditions. 

Au  point  de  vue  scientifique,  nous  donnons  ci-après  la  liste 
aussi  complète  que  possible  de  toutes  les  espèces  ou  variétés 
que  nous  avons  rencontrées  et  que  nous  avons  pu  déterminer. 

AMANITA  citrina  avec  ses  variétés  alba  et  mappa ,  mus- 
caria ,  pantherina ,  rubescens ,  junquillea. 

LE  P  IOTA  gracilenta  et  procera. 

ARM  I  LL  ARIA  mellea. 

TRICHOLOMA  rutilans ,  terreum ,  var.  argyraceum ,  ustale, 

CLITOCYBE  brumalis ,  gymnopodia ,  infundibuliformis , 
inversa,  nebularis,  viridis. 

LACCARIA  laccata  et  sa  variété  amethystina. 

COLLYBIA  butyracea ,  dryophila,  erythropus ,  grammo- 
cephala,  maculata ,  longipes. 

M  Y  CEN  A  galericulata ,  epipterygia. 

O  M  PH  ALI  A  fibula. 

HYGROPHORUS  eburneus. 

LACTARIUS  deliciosus,  rufus ,  subdulcis ,  theiogalus. 

RUSSULA  integra,  lepida,  nitida,  Queletii. 

MARASMIUS  androsaceus,  graminum,  Bulliardi,  ramealis, 
rotula,  urens. 

PAN  US  stipticus. 

CANTHARELLUS  aurantiacus  avec  de  nombreuses 
formes,  notamment  la  variété  nigrescens  à  stipe  noir  à  la  base 
et  la  variété  à  lames  blanches. 

ENTOLOMA  sericeum. 

CLITOPILUS  orcella. 

CLA  UDOPUS  variabilis. 

PIIOLIOT  A  aurea  et  œgerila. 
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CORTIN ARIUS  sebaceus. 

HEBELOMA  crustuliniformis ,  longicaudus. 

FLAMMULA  ochrochlora. 

TUBARIA  furfuracea. 

BOLBITIU S  titubans. 

CREPIDOTUS  mollis. 

PSALLIOTA  arvensis ,  campestris ,  sylvatica ,  xanthoderma. 

H  Y PHOLOMA  fasciculare,  sublateritium. 

PANÆOLUS  fîmicola. 

BOLET  U  S  badius ,  bovinus,  edulis ,  granulatus ,  luteus , 
scaber. 

FISTULINA  hepatica. 

POLYPORUS  applanatus ,  frondosus ,  versicolor. 

IRPEX  obliquus. 

STEREUM  hirsutum. 

CLA  VARIA  ericetorum ,  rugosa. 

DA  CR  YMY  CES  deliquescens. 

T  RE  MELE  A  violacea. 

BOVISTA  plumbea. 

L  Y COPERDON  gemmatum. 

ALEURIA  vesiculosa. 

LEOCARPUS  fragilis. 

Soit  au  total  40  genres,  représentées  seulement  par 
89  espèces  ou  variétés  se  répartissant  ainsi  : 

5  très  vénéneuses  ; 

7  vénéneuses; 

16  suspectes; 

35  comestibles  ; 

16  indifférentes  ; 

10  parasites. 

C’est  à  peine  moitié  de  ce  que  nous  aurions  pu  trouver,  si  la 
saison  eut  été  favorable. 

Dans  le  fascicule  de  novembre  1911  du  journal  U  Amateur 
de  Champignons ,  M.  Paul  Dumée,  directeur  de  cette  publica¬ 
tion,  signale  également  que,  d’une  façon  générale,  les  cham¬ 
pignons  ont  été  rares  un  peu  partout.  «  La  Société  Mycolo- 
«  gique  de  France,  dit-il,  qui  avait  sa  session  annuelle  à 
«  Paris,  a  fait  aux  environs  de  la  capitale  plusieurs  excur- 
«  sions  qui  n’ont  pas  été  très  fructueuses,  et  c’est  à  grand’- 
«  peine  que,  pour  l’exposition  qui  devait  clore  la  session,  on  a 
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«  pu  réunir  250  espèces  environ,  alors  qu'en  temps  ordi- 
«  naire  on  aurait  pu  facilement  en  récolter  400.  » 

Cette  pénurie  de  champignons,  même  pour  les  espèces  les 
plus  vulgaires  qui  d'ordinaire  poussent  en  abondance,  ne  nous 
a  pas  permis  d'organiser  cette  année  notre  exposition  de 
champignons  au  Jardin  des  Plantes. 

Les  quelques  espèces  que  d'aimables  correspondants  ont 
bien  voulu  adresser  dès  le  début  de  la  saison  à  M.  Bouvet,  et 
celles  récoltées  lors  de  notre  excursion  du  26  octobre,  ont  fait 
l’objet  d'une  petite  exposition  privée  dans  les  vitrines  de  la 
pharmacie  de  M.  Bouvet,  rue  Lenepveu. 

Nous  signalerons  comme  espèces  ayant  figuré  à  cette  expo¬ 
sition  privée  et  non  comprises  dans  la  liste  ci-dessus  : 

AMANITA  phalloides  (de  superbes  échantillons,  bien 
typiques,  provenaient  du  parc  de  l'ancien  séminaire  de 
Mongazon).  AMANITA  vaginata  et  sa  variété  fulva. 

LE  P 10  T  A  cristata ,  mastoidea ,  rhacodes. 

TRICHOLOMA  album,  cnista  (bois  de  Soucelles),  nudum , 
personatum,  sulfureum. 

CLITOCYBE  geotropa,  suaveolens. 

S  COLL  YBIA  fusipes ,  radicata. 

M  Y  CEN  A  pura. 

HYGROPHORUS  coccineus ,  conicus ,  limacinus. 
LACTARIUS  contrôler  sus. 

RUSSULA  cyanoxantha,  delica ,  ochroleuca. 

VOLVARIA  gloiocephala. 

PLU  T  EU  S  cervinus. 

LENTINUS  tigrinus  (espèce  toujours  commune  aux  envi¬ 
rons  d’Angers,  sur  les  vieilles  souches  de  saule,  dans  les  prai¬ 
ries  humides). 

SCHIZOPHYLLU M  commune  (boulevard  du  Roi-René). 
PIIOLIOT A  caperata,  destruens,  squarrosa  (sur  un  marron¬ 
nier  du  Mail  de  la  Gare). 

PAXILLUS  involutus. 

PSALLIOTA  augusta ,  pratensis. 

STROPHARIA  coronilla,  æruginosa ,  merdaria. 
PANÆOLUS  campanulatus. 

COPRINUS  atramentarius  (promenade  de  la  Beaumette 
et  Jardin  des  Plantes),  micaceus  (boulevard  du  Roi-René, 
au  pied  des  Ormes). 
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BOLET  U  S  castaneus ,  chrysenteron ,  calopus  (bois  de  Sou- 
celles),  subtomentosus. 

POLYPORUS  intybaceus ,  rubriporus ,  squammosus. 

CORTICIU M  cœruleum. 

HYDNUM  repandum. 

CL  A  VARIA  coralloïdes. 

BOVISTA  gigantea  (superbe  échantillon  apporté  àM.  Bou¬ 
vet  par  M.  Guittonneau,  instituteur  à  Saint- Rémy-la- Varenne,. 
mesurant  lm06  de  circonférence  et  pesant  2  kil.  500). 

SCLERODERM A  geaster ,  verrucosum ,  vulgare. 

PEZIZA  ( SARCOSCYPHA )  coccinea. 

BU  LG  ARIA  inquinans. 

XYLARIA  hypoxylon. 

DALDINIA  concentrica. 

NECTRIA  cinnabarina. 

Nous  croyons  devoir  signaler  également  l’exposition,  à  la 
vitrine  de  la  pharmacie  de  M.  le  Dr  Labesse,  rue  des  Licesr 
de  deux  champignons  intéressants  :  un  échantillon  mons¬ 
trueux  de  CLITOCYBE  gigantea  provenant  de  Beaupréau 
et  mesurant  lm75  de  circonférence  et  pesant  2  kil  300  et  un 
superbe  exemplaire  d ’ HYDNUM  erinaceum. 

L’ensemble  de  toutes  ces  récoltes  nous  donne  à  peine  un 
total  de  150  espèces  ou  variétés,  alors  que  notre  dernière  expo¬ 
sition  de  1909  en  avait  réuni  près  de  280. 

L’année  1911  comptera  certainement  parmi  les  plus  pauvres- 
au  point  de  vue  mycologique. 
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DES 
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PAR 


G.  BOUVET 

Directeur  du  Jardin  des  Plantes  d’Angers 
Conservateur  de  l’herbier  et  de  la  bibliothèque  Lloyd 


DEUXIÈME  PARTIE 


DISCOLORES  p.-j.Müii. 

Turion  arqué-procombant,  s'enracinant  à  l'automne  par 
l’extrémité,  anguleux,  glabre  ou  à  poils  courts  et  appliqués, 
souvent  cérosineux  ;  feuilles  nettement  blanches-tomenteuses  en 
dessous  ;  inflorescence  composée ,  en  thyrse  ;  sépales  blancs- 
tomenteux ,  réfléchis.  —  Glandes  pédicellées  milles. 

Floraison  estivale  :  juillet. 

Haies,  buissons,  lieux  éclairés  et  découverts. 

§  Turion  glauque  au  glaucescent,  au  moins  sur  le  vif,  sou¬ 
vent  cérosineux.  —  GYPSOCAULONES  P.-J.  Moll. 
Bonpl.  (1861)  p.  309  {nomen)  ;  Sudre  Bat  eur.  (1903)  p.  5. 

t  Axe  de  V inflorescence  à  tomentum  ras ,  pubérulent  ;  pétales 
rétrécis  en  coin  à  la  base  ;  étamines  égalant  les  styles.  —  Rus- 
ticani  Genev.,  ex  pte. 
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Rubus  ulmifolius  Schott  in  Isis  (1818)  p.  821  ;  Focke  Syn., 
p.  177  ;  N.  Boul.  in  R.  et  G.  Fl.  Fr .,  yi,  p.  60  ;  Sudre  Rub.  Eut ., 
p.  69  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  677,  (1907)  p.  25  ;  R.  dis- 
color  W.  et  N.  Rub.  germ.,  p.  46,  et  plurim.  Auct.  {ex  pte)\ 
R.  rusticanus  Merc.  in.  Reut.  Cal.  pl.  Genève  (1861)  p.  279, 
pr.  max.  pte  \  Genev.  Monog.  (1880)  p.  283  {sensu  stricto). 

Turion  anguleux,  plus  ou  moins  canalicul é,  glauque- prui- 
neux ,  garni  de  flocons  blancs ,  appliqués,  ou  couvert  comme 
d'un  enduit  cérosineux,  glabre  ou  à  poils  rares,  courts  et  stella- 
tés  ;  feuilles  5-nées  fermes,  semipersistantes,  à  surface  con¬ 
vexe,  d'un  vert-olive  terne  ou  foncé-noirâtre,  luisant,  \ 
tomentum  blanc,  fin  et  ras  en  dessous  ;  folioles  inférieures, 
pétiolulées  1  ;  inflorescence  à  tomentum  ras  et  pubérulent ,  à 
aiguillons  ordinairement  falqués  ;  pédoncules  et  pédicelles 
très  étalés  ;  calice  inerme,  réfléchi  ;  pétales  chiffonnés  au 
moment  de  l’anthèse,  contigus,  largement  ovales  ou  suborbi- 
culaires,  rétrécis  en  coin  dans  leur  moitié  inférieure,  d’un  rose 
plus  ou  moins  vif,  rarement  d’un  blanc  pur  ;  étamines  courtes, 
égalant  les  styles  ;  carpelles  glabres  ou  poilus —  Floraison  tar¬ 
dive  :  juillet,  août. 

Haies,  lieux  secs  et  découverts.  GG. 

Type  essentiellement  polymorphe,  donnant  lieu  à  de  nom¬ 
breuses  variétés,  dont  les  plus  notables  observées  jusqu’à  ce 
jour  en  Anjou  peuvent  se  ranger  de  la  façon  suivante  : 

A  —  Foliole  caulinaire  terminale  très  largement  ovale  ou 
suborbiculaire,  ou,  plus  rarement,  subrectangulaire  : 

;  —  Feuilles  grossièrement  et  inégalement  dentées  : 

a  Weiheanus  (Rip.  in  Genev.  Ess.  mon.,  1869,  p.  253)  ; 
R.  ulmifolius  subsp.  subtruncatus  v.  Weiheanus 
Sudre  Rub.  Pyr.  (1903)  p.  193,  Rub.  Eur.  (1909) 
p.  70  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  26. 

Foliole  caulinaire  terminale  nettement  échancrée  à 
la  base,  tronquée-cuspidée  au  sommet,  ordinaire¬ 
ment  creusée  sous  la  pointe  ;  fleur  rose  ;  carpelles 
poilus.  —  Beaucouzé,  à  La  Changerie  (Bouv.). 


1  Lorsque  les  folioles  inférieures  sont  sessiles  et  le  calice  étalé,  voir 
aux  hybrides  :  R.  ulmifolius  X  cæsius. 
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/5  acuticuspis  (Sudre  in  Bouv.  Rub.  Anj .,  1907,  p.  26)  ; 
R.  ulmifolius  subsp.  peduncularis  microg.  mela- 
nocaulon  v.  acuticuspis  Sudre  Rub.  Eur.  (1909)  p.  70. 

Foliole  caulinaire  terminale  en  cœur  à  la  base ,  lon¬ 
guement  acuminée  ;  fleur  blanche.  —  Ile  Saint- Jean- 
de-la-Croix  (Bouv.). 

7  aggericolus ;  R.  ulmifolius  subsp.  dilatatifolius  v. 
aggericolus  Sudre  Rub.  Pyr.  (1903)  p.  193,  Rub. 
Eur.  (1909)  p.  70  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  26  ; 
R.  rotundellus  P.- J.  Müll.,  inéd .,  non  Sudre. 

Foliole  caulinaire  terminale  arrondie-entière  à  la 
base ,  fleur  rose,  styles  d'un  rose  vif.  —  Montreuil- 
Belfroy,  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.). 

b  —  Feuilles  régulièrement  et  superficiellement  denti- 

culées  : 

5  ierriculatus  (Rip.  in  Genev.  Ess.  mon.,  1869,  p.  250)  ; 
R.  ulmifolius  subsp.  dilatatifolius  microg.  serricu- 
latus  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  26;  Sudre  Rub.  Eur- 
;i909)  p.  71. 

Fleur  rose.  —  Angers,  Gennes  (Bouv.). 

e  albineus;  R.  ulmifolius  subsp.  serriculatus  v.  albineus 
Sudre  in  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  27,  Rub.  Eur. 
(1909)  p.  71. 

Fleur  d’un  blanc  pur.  —  Montreuil-Belfroy 
(Bouv.). 

B  —  Foliole  caulinaire  terminale  nettement  obovale-cunéi- 
forme,  élargie  dans  sa  partie  supérieure,  brusquement  tron¬ 
quée,  acuminée  ou  cuspidée,  souvent  creusée  sous  la  pointe  : 

£  vulgatus  (Sudre  Rub.  Pyr.,  1903,  p.  192)  ;  R.  ulmi¬ 
folius  subsp.  vulgatus  v.  genuinus  Bouv.  Rub.  Anj 
(1907)  p.  29;  Sudre  Rub.  Eur.  (1909)  p.  72. 

Feuilles  grossièrement  et  inégalement  dentées.  — 
Saint-Sylvain,  à  la  Pionnière  (Préaub.). 

ri  cuneatus  (Boul.  et  Bouv.  in  Genev.  Monog.,  1880, 
p.  287)  ;  R.  ulmifolius  subsp.  vulgatus  microg.  cu¬ 
neatus  Sudre  Rub.  Pyr.  (1903)  p.  195,  Rub.  Eur. 
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(1909)  p.  73  ;  R.  ulmifolius  subsp.  vulgatus  microg. 
cuneatus  v.  ischnoacanthus  Bouv.  Rub.,  Anj.  (1907) 
p.  30,  non  Sudre.  —  Exsicc.  :  Ass.  rub. ,n°13  (1873), 
non  314. 

Feuilles  régulièrement  et  superficiellement  clenti- 
culées,  inflorescence  subinerme.  —  Angers,  en 
Reculée  (Bouv.). 

—  Foliole  caulinaire  terminale  obovale,  atténuée-acuminéo 
au  sommet,  jamais  brusquement  tronquée-cuspidée  : 

a  —  relativement  large  et  courte  : 

6  anisodon;  R.  ulmifolius  subsp.  anisodon  Sudre  Rub. 
Pyr.  (1903)  p.  194,  Rub.  Eur.  (1909)  p.  71  ;  Bouv. 
Rub.  Anj.  (1907)  p.  27. 

Aiguillons  du  rameau  florifère  falqués,  épars  et 
médiocres.  —  G. 

t  macrobelos  (Boul.  et  Tuezk.  Ass.  rub.  n°  222,  1877)  , 
R.  ulmifolius  subsp.  vulgatus  v.  macrobelos  Bouv* 
Rub.  Anj.  (1907)  p.  29;  Sudre  Rub.  Eur.  (1909) 
p.  73. 

Aiguillons  du  rameau  florifère  presque  droits,  nom¬ 
breux,  robustes,  atteignant  jusqu’à  15  mm.  de  long.  — 
Beaucouzé,  chemin  du  Bois-FAbbé  (Bouv.). 

b  —  plus  ou  moins  étroite-allongée  : 

z  confusus  (Rip.  in  Genev.  Ess.  mon.,  1869,  p.  231)  ; 
R.  confusus  Genev.  Monog.  (1880)  p.  269,  ex  pte  ; 
R.  ulmifolius  subsp.  anisodon  microg.  angustifactus 
v.  confusus  Sudre  Rub.  Pyr.  (1903)  p.  194,  Rub. 
Eur.  (1909)  p.  72  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  28. 

Fleur  rose.  —  Beaucouzé,  à  La  Changerie  (Bouv.). 

).  albidiflorus ;  R.  ulmifolius  subsp.  anisodon  microg. 
albidiflorus  Sudre  Rub.  Pyr.  (1903)  p.  195,  Rub . 
Eur.  (1909)  p.  72  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  28. 

Fleur  d’un  blanc  pur.  —  Pruniers,  au  bas  des 
rochers  qui  bordent  la  Maine  ;  Mazières  (Bouv.). 
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D  —  Foliole  caulinaire  terminale  ovale-elliptique  ou  oblongue- 

lancéolée,  plus  ou  moins  étroite,  tronquée-subémarginée  à 

la  base  ou  rétrécie  sur  le  pétiole,  insensiblement  atténuée- 

aiguë  au  sommet  ;  fleur  rose. 

y  dispalatus ;  R.  ulmifolius  subsp.  dispalatus  Sudre 
Rub.  Pyr.  (1898)  p.  10;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907) 
p.  27  ;  R.  ulmifolius  subsp.  insignitus  v.  dispalatus 
Sudre  Rub.  Eur.  (1909)  p.  71. —  Exsicc.  :  Ass.  rub ., 
n°  316,  sub.  nom.  «  R.  striatus  v.  cuspidatus  ». 

Feuille  caulinaire  terminale  ovale-elliptique,  élar¬ 
gie,  souvent  émarginée  à  la  base.  —  Angers,  sur  la 
rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas  et  chemin  du 
Hannipet  ;  Pruniers,  à  La  Rive  (Bouv.). 

v  contractifolius ;  R.  ulmifolius  subsp.  contr actif olius 
Sudre  Rub.  Pyr.  (1903)  p.  194  ;  Bouv.  Rub.  Anj . 
(1907)  p.  27  ;  R.  ulmifolius  subsp.  insignitus 
microg.  contr  actif  olius  Sudre  Rub.  Eur.  (1909) 
p.  71. 

Foliole  caulinaire  terminale  oblongue-lancéolée. 
étroite,  tronquée  à  la  base  {R.  Rouveti  Genev. 
Monog .,  p.  296  ;  exsicc.  Ass.  rub.,  n°  86)  ou  rétrécie 
sur  le  pétiole,  subrhombée  {R.  sublenis  Boul.  et 
Tuezk.  Ass.  rub.,  n°  549).  - —  Angers,  route  d'Épi- 
nard  ;  Pruniers,  à  La  Rive  ;  Montrevault  (Bouv.). 

Je  ne  doute  pas  qu'une  étude  poursuivie  plusieurs  années 
de  suite  sur  de  multiples  matériaux  ne  permette  de  trouver 
encore  nombre  de  variétés  non  signalées  jusqu’à  ce  jour  dans 
notre  département  K 

1  Les  deux  variétés  suivantes  sont  cultivées  à  titre  de  curiosité  ou  comme 
plantes  ornementales  : 

1.  chlorocarpus  (Bor.  in  Genev.  Ess.  mon.,  1869,  p.  239  et  Monog.,  1880, 
p.  282).  —  Fruit  vert-jaunâtre  à  maturité. 

2.  bellidiflorus  (C.  Koch  Dendrol,  I,  p.  292)  ;  R.  discolor  v.  pomponius 
DC.  —  Fleurs  très  doubles,  d'un  beau  rose. 

On  trouve  encore  dans  les  jardins  : 

R.  inermis  Willd.  Enum.  Hort.  Rerol.,  I,  p.  548.  —  Turion  glauque,  pubé- 
rulent,  inerme  ;  feuilles  S-nées,  un  peu  poilues  en  dessus,  à  tomentum  ras 
et  blanc  en  dessous  ;  rameau  florifère  et  inflorescence  inermes  ;  pétales  roses 
étamines  égalant  les  styles.  —  Originaire  de  l’Amérique  du  Nord. 

Espèce  voisine  du  R.  ulmifolius,  mais  bien  distincte. 


—  14  — 


tt  Axe  de  V inflorescence  lâchement  poilu  ;  pétales  plus  ou 
moins  subitement  contractés  en  onglet.  —  Propinqui. 

Rubus  propinquus.  P.- J.  Müll.  Vers.,  n°  20  (1859);  Bouv.. 
Rub.  Anj.  (1903)  p.  678  ;  Genev.  Monog.  (1880)  p.  258  {pr. 
min.  pte)  ;  R.  Godroni  subsp.  propinquus  Bouv.  Rub.  Anj. 
(1907)  p.  30  ;  Sudre  Rub.  Eur.  (1909)  p.  79  ;  R.  ulmifolius  x 
thyrsoideus  N.  Boul.  in  R.  et  G.  Fl.  Fr.,  VI,  p.  79  (ex  pte),  non 
Sudre  ;  R.  cuspidiferus  Genev.  Monog.,  p.  263  (ex  pte),  non 
M.  et  Lef.  ;  R.  crassifolius  Genev.  Monog.,  p.  279  ? 

Turion  robuste,  à  faces  planes  ou  légèrement  excavées,, 
glaucescent  sur  le  vif,  un  peu  poilu  ;  feuilles  blanches-tomen- 
teuses,  pubescentes  en  dessous,  à  dents  presque  simples, 
aiguës,  peu  profondes  ;  foliole  terminale  largement  ovale,  arron¬ 
die- subémarginée  à  la  base ,  assez  brusquement  acuminée 
inflorescence  ample,  poilue-hérissée,  à  aiguillons  épars,  décli¬ 
nés  ou  falqués  ;  pédoncules  moyens  étalés,  à  pédicelles  courts  ; 
sépales  inermes  ;  pétales  roses,  ovales-suborbiculaires,  plus 
ou  moins  subitement  contractés  en  onglet  ;  étamines  blanches 
ou  rosulées  à  la  base,  dépassant  longuement  les  styles  verdâtres, 
lavés  de  rose  ;  carpelles  un  peu  poilus.  —  Juillet. 

Haies.  AG.  —  Angers,  au  bois  de  la  Haie  ;  Juigné-Béné  ; 
Mont  jean,  à  Chateaupanne  ;  Tiercé,  route  de  Montreuil 
(Bouv.)  ;  Cholet,  Torfou  (Sudre). 

Rubus  Pseudo-bifrons  (Sudre  in  herb.  Müll.)  ;  R.  Godroni 
subsp.  propinquus  microg.  Pseudo-bifrons  Bouv.  Rub.  Anj. 
(1907)  p.  32  ;  R.  Godroni  subsp.  propinquus  v.  Pseudo-bifrons 
Sudre  Rub.  Eur.  (1909)  p.  79  ;  R.  discolor  Genev.  Monog.  p. 
262,  non  W.  et  N.  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  77;  R.  tris- 
tifrons  (Rip.)  Genev.  Monog.,  p.  302,  ex  pte  ;  R.  argentatus 
Genev.  Monog.,  p.  268,  ex  pte,  non  P. -J.  Müll.  ;  R.  cuspidifer 
v.  vulnerificus  N.  Boul.  in  R.  et  G.  Fl.  Fr.,  VI,  p.  67  et  68, 
ex  pte.  —  Exsicc.  :  Ass.  rub.,  n°  77,sub.  nom.  «  R.  robustus 
v.  contractus  »  et  695,  sub.  nom.  «  R.  Winteri?  ». 

Turion  d’abord  un  peu  poilu,  puis  glabrescent  ;  feuilles 
épaisses,  plissées  et  ondulées  sur  les  bords,  à  dents  inégales ,  fines, 
aiguës ,  divariquées,  d’un  vert  foncé  en  dessus,  à  tomentum  plus 
maigre  en  dessous  que  dans  R.  propinquus  ;  foliole  terminale 
élargie-tronquée ,  souvent  entière  à  la  base,  obliquement  cuspidée  ; 
inflorescence  lâchement  poilue;  pétales  roses,  suborbiculaires, 
subitement  contractés  en  onglet  court  ;  étamines  blanches  ou 
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rosulées,  dépassant  à  peine  les  styles  verdâtres  ;  carpelles 
poilus.  —  Juillet. 

Lieux  secs  et  découverts,  débris  schisteux.  AG.  —  Angers, 
à  l'étang  Saint-Nicolas  ;  Pruniers,  au  bas  des  rochers  qui 
bordent  la  Maine  ;  Juigné-Béné  ;  La  Membrolle  ;  Noyant-la- 
Gravoyère  (Bouv.)  ;  Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.)  ; 
Le  May  (Préaub.)  ;  etc. 

Établit  le  passage  entre  R.  propinquus  et  R.  ulmifolius ,  dont 
il  est  peut  être  un  hybride  fixé. 


§§  Turion  non  glauque  ;  feuilles  à  folioles  inférieures  dis¬ 
tinctement  pétiolulées  ;  inflorescence  à  pédoncules  plus  ou 
moins  étalés,  fortement  aiguillonnés  ;  pétales  largement 
ovales  ou  suborbiculaires  ;  étamines  ordinairement  longues, 
dépassant  beaucoup  les  styles.  —  HEDYCARPI  (Focke 
Syn.,  1877,  p.  190,  pr.  sp.  collect .)  ;  Sudre  Rat.  eur.  (1903)  p.  7, 
Rub.  Eur.  (1909)  p.  80  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  33  ; 
Eudiscolores  Genev.  Monog.  (1880)  pr.  pte. 

f  Turion  pubescent  ou  poilu  à  faces  planes.  —  Cuspidi- 
feri. 

Rubus  vulnerificus  Lef.  in  Rull.  Soc.  bot.  Fr.  (1877)  p.  222, 
sub.  nom.  nud.  «  R.  vulnificus  »,  non  Genev.  Monog.  (1880) 
p.  261  ;  R.  cuspidifer  v.  vulnerificus  N.  Boul.  in  R.  et  C. 
Fl.  Fr .,  VI,  p.  67  (1900);  R.  cuspidifer  subsp.  vulnerificus 
Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  33  ;  R.  cuspidifer  microg.  vulne¬ 
rificus  Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  83. 

Turion  à  pubescence  feutrée,  aranéeuse  ;  feuilles  blanches- 
tomenteuses,  poilues  en  dessous  ;  foliole  terminale  ovale , 
arrondie- entière  à  la  base,  acuminée  ;  rameau  florifère  allongé, 
poilu  dès  la  base,  muni  surtout  vers  le  milieu  d'aiguillons  très 
longs ,  presque  droits  ;  feuilles  à  dents  fines,  inégales,  divari- 
quées,  à  foliole  terminale  obovale ,  brusquement  et  brièvement 
acuminée  ;  inflorescence  hérissée,  obtuse,  à  pédoncules  sub- 
étalés  ;  sépales  tomenteux-poilus,  peu  ou  point  aculéolés, 
réfléchis  ;  pétales  roses,  largement  ovales  ou  suborbiculaires , 
contigus  ;  étamines  roses,  dépassant  les  styles  verts  ;  car¬ 
pelles  à  quelques  poils.  —  Juillet. 

Haies.  R.  —  Angers,  au  Champ-des-Martyrs  (Bouv.). 
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Rubus  lepidus  P.- J.  Müll.  in  J ahr.  Pollich.  (1859)  p.  294  ; 
R.  cuspidifer  subsp.  lepidus  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  34  ; 
Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  84  ;  R.  amiantinus  Focke  Syn. 
(1877)  p.  195,  non  Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  679.  —  Exsicc.  : 
Sudre  Bat.  eur.,  n°  351. 

Turion  poilu  ;  feuilles  blanches-tomenteuses,  plus  ou  moins 
pubescentes  en  dessous  ;  foliole  terminale  rhombée ,  acu- 
minée  ;  rameau  florifère  poilu  dès  la  base,  à  aiguillons  déclinés 
ou  subfalqués  ;  feuilles  à  foliole  terminale  ovale ,  insensiblement 
rétrécie  en  acumen  ;  inflorescence  pyramidale,  allongée, 
dense,  hérissée-feutrée  ;  pédoncules  étalés  ;  sépales  tomen- 
teux-poilus,  inermes,  réfléchis  ;  pétales  roses,  ovales,  atténués 
en  onglet  ;  étamines  rosulées,  dépassant  les  styles  verts  ; 
carpelles  glabres.  —  Juillet. 

Haies.  R.  —  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas  ; 
Beaucouzé,  à  La  Ghangerie  (Bouv.). 

ff  Turion  pubescent  ou  poilu,  à  faces  canaliculées.  —  Pu¬ 
bescentes. 

Rubus  aduncispinus  Sudre  in  Gandog.  Nov.  Consp.,  1905, 
p.  142  ( nomen )  ;  R.  pubescens  subsp.  aduncispinus  Bouv. 
Rub.  Anj.  (1907)  p.  35  ;  Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  86  ;  R. 
pubescens  Genev.  Monog.  (1880)  p.  271,  pr.  max.  pte.  — 
Excicc.  :  Sudre  Bat.  eur.,  n°  355. 

Turion  pubescent,  à  faces  canaliculées  ;  feuilles  fermes,  fine¬ 
ment  dentées,  blanches-tomenteuses  à  tomentum  ras  en  des¬ 
sous  ;  foliole  terminale  ovale,  entière  à  la  base,  brusquement 
acuminée  ou  cuspidée  ;  rameau  florifère  maigrement  poilu  ; 
inflorescence  à  villosité  lâche  ;  pédoncules  moyens  étalés,  à 
pédicelles  fins  et  souvent  fasciculés  dès  la  base  ;  aiguillons  des 
pétioles ,  des  rameaux  et  des  pédoncules  vivement  crochus  ; 
sépales  gris-tomenteux,  poilus,  peu  ou  point  aculéolés,  ré¬ 
fléchis  ;  pétales  rose-pâle,  ovales,  atténués  en  onglet  ;  éta¬ 
mines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres  ;  carpelles 
glabres.  —  Juillet. 

Haies.  RR.  —  Torfou,  à  la  Colonne  (Sudre). 

fff  Turion  glabre  ou  à  poils  épars,  à  faces  planes  ou  lar¬ 
gement  mais  peu  profondément  excavées.  —  Proceri. 
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Rubus  procerus  P.- J.  Müll.  in  Boul.  Ronc.  vosg.  (1864) 
p.  7  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  35  ;  Sudre  Rub.  Eur.  (1910) 
p.  87  ;  Genev.  Monog.  (1880)  p.  242,  ex  pte  ;  R.  macrostemon 
Focke  Syn.  (1877)  p.  193  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  678  ; 
R.  macrostemon  v.  procerus  N.  Boul.  in  R.  et  G.  Fl.  Fr .,  VI, 
p.  65,  ex  pte  ;  R.  discolor  W.  et  N.  Rub.  germ.,  p.  46  {ex  pte), 
t.  XX  ;  R.  leucander  v.  procerus  Focke  in  Asch.  et  Gr.  Syn., 
VI,  p.  521  (1902). 

Turion  robuste,  à  poils  épars  ;  feuilles  blanches-tomen- 
teuses,  pubescentes  en  dessous,  à  dents  inégales,  aiguës  ; 
foliole  terminale  largement  ovale,  arrondie-entière  à  la  base, 
insensiblement  rétrécie  en  acumen  ;  rameau  florifère  élancé, 
glabre  dans  sa  moitié  inférieure  ;  inflorescence  oblongue, 
feuillée  à  la  base,  hérissée,  à  aiguillons  vulnérants,  falqués 
ou  géniculés  ;  pédoncules  inférieurs  ascendants,  les  suivants 
sub -étalés  ;  sépales  tomenteux-poilus,  inermes,  réfléchis  ; 
pétales  rose-pâle,  grands,  ovales-élargis,  insensiblement  rétrécis 
en  onglet  prononcé  ;  étamines  blanches,  dépassant  longue¬ 
ment  les  styles  verdâtres,  parfois  lavés  de  rose  ;  carpelles 
poilus.  —  Juin,  juillet. 

Haies,  buissons,  bords  des  chemins.  AR.  —  Angers,  Saint- 
Aubin-de-Luigné,  La  Chapelle-Saint-Laud  (Bouv.)  ;  Saint- 
Christophe-du-Bois  (Genev.). 

Rubus  robustus  P.- J.  Müll.  Vers.  n°  19,  var.  a  (1859)  ;  N. 
Boul.  Ronc.  vosg.,  p.  8  ;  Sudre  Rat.  eur.  (1904)  p.  23;  Genev. 
Monog.  (1880)  p.  246,  ex  pte',  R.  procerus  subsp.  robustus  Bouv. 
Rub.  Anj.  (1907)  p.  36  ;  R.  procerus  v.  robustus  Sudre  Rub. 
Eur.  (1910)  p.  87  ;  R.  macrostemon  v.  robustus  N.  Boul.  in 
R.  et  G.  Fl.  Fr.,  VI,  p.  65. 

Voisin  du  R.  procerus,  mais  bien  distinct.  —  Foliole 
caulinaire  terminale  largement  ovale  ou  suborbiculaire,  légère¬ 
ment  émarginée  ;  rameau  florifère  poilu  dès  la  base  ;  pétales 
rosulés  dans  le  bouton  puis  blancs,  largement  ovales  ou  subor- 
biculaires,  plus  ou  moins  subitement  contractés  en  onglet  ; 
étamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts;  carpelles  glabres 
ou  un  peu  poilus.  —  Mi-juin,  juillet. 

Haies,  bords  des  chemins,  dans  les  terrains  autrefois  en 
landes.  AG.  —  Bonnezeaux,  route  de  Notre-Dame-d’Alençon  ; 
Etriché,  route  de  Montreuil-sur-Loir  au  bas  du  Tertre 
Monchaut  (Bouv.)  ;  landes  de  Gourléon  (Préaub.). 
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Rubus  occiduus  Boul.  et  Bouv.  in  Boul.  Diagn.  Ass.  rub „ 
(1873-1876)  p.  12  ;  Genev.  Monog.  (1880)  p.  236  ;  Bouv. 
Rub.  An].  (1903)  p.  678  ;  R.  procerus  subsp.  occiduus  Bouv. 
Rub.  Anj.  (1907)  p.  36  ;  R.  procerus  microg.  occiduus  Sudre 
Rub.  Eur.  (1910)  p.  88  ;  R.  Questieri  x  hedycarpus  N. 
Boul.  in  R.  et  G.  Fl.  Fr .,  VI,  p.  78,  ex  pie.  —  Exsicc.  :  Ass.. 
rub.,  n°  4,  non  148. 

Turion  à  faces  légèrement  excavées,  à  poils  épars  ;  feuille? 
à  dents  aiguës,  fines,  inégales,  d’un  vert  obscur  en  dessus, 
grises-tomenteuses  à  tomentum  ras ,  parfois  verdâtres  en  des¬ 
sous  ;  foliole  terminale  elliptique-obovale,  rétrécie-entière 
à  la  base,  acuminée  ;  rameau  florifère  maigrement  poilu 
dans  sa  partie  inférieure  ;  feuilles  à  foliole  terminale  rétrécie- 
cunéiforme  à  la  base  ;  inflorescence  lâche,  brièvement  poilue , 
à  aiguillons  falqués,  vulnérants  ;  sépales  tomenteux-poilus,. 
inermes,  réfléchis  ;  pétales  rose-pâle,  ovales-oblongs,  atté¬ 
nués  en  onglet  ;  étamines  blanches  ou  rosulées,  dépassant  les 
styles  rosés  ;  carpelles  glabres.  Très  fertile.  —  Juillet. 

Débris  schisteux.  R.  —  Angers,  rive  droite  de  l’étang 
Saint-Nicolas  ;  La  Membrolle  (Bouv.). 

fît f  Turion  glabre  ou  à  poils  épars,  à  faces  profondément 
excavées  ou  canaliculées.  —  Subc^ndicantes. 

Rubus  lacertosus  Sudre  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XL  VI 
(1899)  p.  99  ;  R.  procerus  subsp.  lacertosus  Bouv.  Rub.  Anj. 
(1907)  p.  37  ;  Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  89  ;  R.  macrostemon 
v.  hamulosus  Sudre  Rub.  hb.  Ror .,  p.  36  ;  R.  hamosus  Genev. 
Ess  mon.  (1869)  p.  212,  Monog.  (1880)  p.  251,  ex  pte  ;  Bouv. 
Rub.  Anj.  (1903)  p.  678  ;  R.  cordifolius  Bor.  Fl.  Cent.,  éd. 
3,  p.  203,  non  W.  et  N.  ;  R.  cardiophyllus  Genev.  Monog. 
(1880)  p.  248,  ex  pte,  non  Lef.  et  Müll. 

Turion  robuste,  à  faces  canaliculées,  glabre;  feuilles  gros¬ 
sièrement  et  inégalement  dentées,  blanches-tomenteuses,  pu- 
bescentes  en  dessous  ;  foliole  terminale  largement  ovale  ou  subor- 
biculaire,  entière  à  la  base,  acuminée  ;  rameau  florifère  gla- 
brescent  à  la  base  ;  inflorescence  plus  ou  moins  feuillée, 
hérissée,  à  aiguillons  robustes  et  vivement  crochus  ;  pédon¬ 
cules  inférieurs  ascendants,  les  suivants  subétalés;  sépales 
tomenteux-poilus,  inermes,  réfléchis  ;  pétales  roses,  suborbi- 
culaires ,  subitement  contractés  en  onglet  court  ;  étamine s 
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blanches-rosulées,  dépassant  longuement  les  styles  verdâtres, 
rosés  à  la  base  ;  carpelles  un  peu  poilus.  —  Juillet. 

Haies,  buissons,  AG.  —  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint- 
Nicolas  ;  Montreuil-Belfroy  ;  Saint-Sylvain,  près  du  pont  de 
Briollay  ;  Lézigné,  près  La  Motte  (Bouv.)  ;  Bellefontaine 
(Préaub.). 

Par  la  foliole  terminale  entière  à  la  base  et  les  aiguillons 
de  l'inflorescence  crochus  les  plantes  signalées  semblent  cor¬ 
respondre  aux  variétés  hamulosus  et  integribasis  Sudre, 
plutôt  qu'au  type,  dont  la  foliole  terminale  doit  être  en  cœur, 
et  que  je  n'ai  pas  trouvé  jusqu'à  ce  jour. 

Rubus  confluentinus  Wirtg.  Hb.  Rub.  rhen.,  éd.  1,  n°  75, 
non  Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  679  ;  R.  pubescens  subsp. 
emollitus  v.  confluentinus  Sudre  in  Bouv.  Rub  .Anj.  (1907) 
p.  34,  Rub.  Eur.  (1910)  p.  85.  —  Exsicc.  :  Sudre  Bat.  eur ., 
n°  354. 

Turion  canaliculé,  à  poils  épars  ;  feuilles  blanches-tomen- 
teuses,  mollement  pubescentes  en  dessous,  à  dents  inégales, 
aiguës  ;  foliole  terminale  longuement  pétiolulée ,  ovale,  entière  à 
la  base,  insensiblement  rétrécie  en  un  large  acumen  ;  rameau 
florifère  anguleux,  maigrement  poilu,  armé  surtout  vers  le 
milieu  d’ aiguillons  vulnérants ,  falqués ,  dilatés  à  la  base ,  ce  qui 
les  fait  paraître  comme  crochus  ;  inflorescence  ample,  allongée, 
poilue-hérissée,  à  pédoncules  longs ,  étalés-ascendants,  les  supé¬ 
rieurs  dépassant  la  fleur  terminale  ;  sép’ales  tomenteux- 
poilus,  inermes,  réfléchis  ;  pétales  ovales ,  blancs  ou  très  légère¬ 
ment  rosulés  ;  étamines  blanches,  courtes ,  dépassant  peu  les 
styles  verts  ;  réceptacle  poilu  ;  carpelles  glabres.  —  Fin  juin, 
juillet. 

Haies,  buissons,  bords  des  chemins.  AR.  —  Angers,  route 
d’Épinard  ;  La  Membrolle,  près  de  la  gare  ;  Seiches,  route  de 
Montreuil  ;  Rablay,  route  de  Thouarcé  (Bouv.). 

Subordonnée  par  M.  Sudre  au  R.  pubescens ,  cette  espèce 
a  le  turion  si  peu  poilu  qu'elle  semble  mieux  à  sa  place 
dans  le  groupe  des  Subcandicantes  ;  elle  établit  d’ailleurs  le 
passage  aux  Candicantes  proprement  dits  et  n'est  pas  sans 
rapports  avec  certaines  formes  du  R.  thyrsoideus ,  dont  elle  dif¬ 
fère  surtout  par  le  rameau  florifère  fortement  armé  et  les  éta¬ 
mines  plus  courtes. 


§§§  Tarion  non  glauque ,  canaliculé  ;  feuilles  grises-tomen- 
teuses  en  dessous,  parfois  subvirescentes,  à  folioles  inférieures 
sessiles  ou  subsessiles  ;  inflorescence  faiblement  aiguillonnée  ou 
subinerme\  étamines  longues  dépassant  les  styles.  —  CAN- 
DICANTES  Focke  Syn.  (1877)  p.  154,  pr.  max.  pte  ; 
Thyrsoidei  Genev.  Ess.  mon.  (1869)  p.  203,  pr.  min.  pte, 
non  Monog.  (1880). 

Rubus  neomalacus  Sudre  in  hb.  Müll.,  in  Gandog.  Nov. 
Consp.  (1905)  p.  144,  Diagn.  (1906)  p.  22  ;  R.  thyrsoideus 
subsp.  neomalacus  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  41  ;  Sudre 
Rub.  Eur.  (1910)  p.  90  ;  R.  incarnatus  Genev.  Monog.  (1880) 
p.  306,  non  P.- J.  Müll.;  R.  malacus  Sudre  Rub.  hb.  Bor ., 
pr.  pte. 

Turion  rouge-brun,  canaliculé,  à  poils  rares,  espacés  ; 
feuilles  épaisses,  à  quelques  poils  en  dessus,  grises -tomen- 
teuses  en  dessous,  pubescentes-veloutées,  à  dents  aiguës,  peu 
inégales  et  peu  profondes  ;  foliole  terminale  ovale-oblongue, 
arrondie-entière  ou  obscurément  échancrée  à  la  base,  assez 
brusquement  contractée  au  sommet  et  brièvement  acuminée  ; 
rameau  florifère  flexueux,  maigrement  poilu,  à  aiguillons 
épars,  déclinés  ou  falqués;  inflorescence  peu  feuillée,  briève¬ 
ment  poilue,  subinerme,  à  pédoncules  courts  ;  sépales  gris- 
tomenteux,  peu  ou  pas  poilus,  inermes,  réfléchis  ;  pétales 
rose- pâle ,  largement  ovales ,  brusquement  contractés  en  onglet, 
quelques-uns  légèrement  émarginés  ;  étamines  blanches,  dé¬ 
passant  les  styles  verts  ;  carpelles  hérissés. 

Coteaux  des  terrains  schisteux  ou  granitiques.  R.  —  Angers, 
rive  droite  de  Fétang  Saint-Nicolas,  près  du  barrage  (Bouv.)  ; 
Jallais,  Torfou  (Genev.). 

Rubus  thyrsoideus  Wimm.  Fl.  Schles.,  éd.  1  (1840)  p.  204, 
sensu  amplo  ;  Focke  Syn.  (1877)  p.  161  ;  N.  Boul.  in-R.  et  C. 
Fl.  Fr.,  VI,  p.  71  (1900)  ;  Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  92  ; 
Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  679,  (1907)  p.  39  ;  R.  fruticosus 
W.  et  N.  Rub.  germ.  (1825)  p.  24,  t.  VII,  non  L. 

Turion  brun,  glabre,  à  faces  profondément  canaliculées  ; 
feuilles  glabres  en  dessus,  grises  ou  blanches-tomenteuses 
en  dessous,  pubescentes,  inégalement  et  souvent  vivement 
dentées,  subincisées  ;  foliole  terminale  ovale- élargie,  entière 
ou  échancrée  à  la  base,  rétrécie  au  sommet  et  plus  ou  moins 
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longuement  acuminée  ;  rameau  florifère  anguleux,  dressé,  à 
aiguillons  épars,  déclinés  ou  falqués  ;  inflorescence  étroite, 
poilue,  à  aiguillons  petits,  souvent  presque  inerme  au  sommet  ; 
pédoncules  ascendants  ;  sépales  tomenteux-poilus,  inermes, 
réfléchis  ;  pétales  blancs ,  ovales,  rétrécis  en  onglet  ;  étamines 
blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres.  —  Fin  juin,  juillet. 

A  —  Carpelles  glabres  ou  à  quelques  poils  : 

«  candi  caris;  R.  candicans  Weihe  in  Reichb.  Fl.  Germ. 
exçurs.  (1832)  p.  601  ;  R.  thyrsoideus  Genev.  Monog. 
(1880)  p.  239,  sensu  stricto  ;  R.  thyrsoideus  subsp. 
candicans  Focke  Syn.  (1877)  p.  164  ;  N.  Boul.  in  R.  et 
C.  Fl  Fr.,  VI,  p.  71  (1900)  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1903) 
p.  679,  (1907)  p.  29  ;  Sudre  Rub.  Fur.  (1910)  p.  92  ; 
R.  cladotrichus  Gandog.in  Genev.  Monog.  (1880)  p.  352. 

Foliole  terminale  ovale-élargie,  arrondie-entière  ou 
subéchancrée  à  la  base,  plus  ou  moins  longuement 
acuminée  ;  rameau  florifère  allongé ,  maigrement  poilu 
à  la  base  ;  foliole  terminale  des  feuilles  supérieures  et 
bractées  ob ovales -étroites,  en  coin  à  la  base,  très  vive¬ 
ment  et  grossièrement  dentées  au  sommet  ;  inflorescence 
feuillée  à  la  base,  un  peu  lâche  ;  carpelles  glabres.  — 
Lieux  frais,  lisière  des  bois.  AC.  Angers,  bois  de  la 
Haie  ;  Saint -Lambert-la-Potherie,  à  la  Colterie  ;  Pru¬ 
niers  ;  Saint -Aubin -de -Luigné;  etc.  (Bouv.). 

G  Preauberti;  R.  thyrsoideus  subsp.  candicans  v.  Preau- 
berti  N.  Boul.  Rub.  dise.  (1898)  p.  541.  —  Exsicc.  : 
Ass.  rub.,  n°  551. 

Foliole  caulinaire  terminale  ovale,  entière  à  la  base  ; 
rameau  florifère  court,  glabrescent,  à  aiguillons  petits, 
fortement  falqués  ;  foliole  terminale  des  feuilles  supé¬ 
rieures  rhombée,  à  dents  fines  et  très  inégales  ;  inflores¬ 
cence  presque  aphylle,  souvent  simple,  étroite,  serrée  ; 
carpelles  glabres.  —  Lieux  secs  et  découverts,  débris 
schisteux.  AR.  Angers,  à  la  Paperie  (Préaub.)  ;  Tré- 
lazé,  à  FAubinière  (Bouv.). 

Forme  aprique. 

y  thyrsanthus;  R.  thyrsoideus  subsp.  tliyrsanthus  Focke 
Syn.  (1877)  p.  168  ;  N.  Boul.  in  R.  et  C.  Fl.  Fr.,  VI, 


—  22  — 


p.  72  (1900)  Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  679,  (1907) 
p.  40  ;  Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  91  ;  R.  phyllostachys 
Genev.  Monog.  (1880)  p.  243,  pr.  pte ,  non  P.- J.  Müll. 

Plus  robuste  ;  foliole  caulinaire  terminale  ovale - 
suborbiculaire,  plus  ou  moins  en  cœur ,  largement 
acuminée,  grossièrement  et  inégalement  dentée  ;  rameau 
florifère  poilu  dès  la  base  ;  bractées  ovales- élargies, 
arrondies-subéchancrées  ;  inflorescence  feuillée  à  la  base; 
fleurs  plus  grandes  ;  carpelles  glabres  ou  à  quelques 
poils.  —  R.  Feneu,  bois  de  Monrepos  (Bouv.). 

B  —  Carpelles  poilus-hérissés  : 

S  hylophilus;  R.  hylophilus  Rip.  in  Genev.  Monog . 
(1880)  p.  238  ;  R.  thyrsoideus  subsp.  thyrsanthus  v. 
hylophilus  Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  91. 

Foliole  caulinaire  terminale  largement  ovale,  arron- 
die-entière  ou  subéchancrée,  à  dents  fines,  inégales  ; 
rameau  florifère  allongé,  maigrement  poilu  à  la  base  ; 
bractées  largement  ovales ,  à  base  arrondie-entière  ; 
inflorescence  feuillée  dans  sa  partie  inférieure  ;  car¬ 
pelles  poilus-hérissés.  —  R.  Saint-Sylvain,  bois  du 
Perray  (Bouv.). 

R.  exrelsior  P.- J.  Müll.  in  Wirtg.  Hb.  pl.  sel.  Rhen.,  n°  1064  ; 
R.  thyrsoideus  subsp.  excelsior  Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  40  ; 
thyrsoideus  subsp.  candicans  v.  excelsior  Sudre  Bat.  (1905) 
p.  44,  Rub.  Eur.  (1910)  p.  92  ;  R.  pubescens  Bouv.  Rub.  Anj. 
(1903)  p.  679,  pr.  max.  pte ,  non  Weihe  ;  R.  Questieri  x  thyr¬ 
soideus  Boul.  in  R.  et  C.  Fl.  Fr.,  YI,  p.  78  (1900),  non  Sudre. 
—  Exsicc.  :  ^4ss.  rub.,  n°  361,  s.n.  «  R.  carpinifolius  »  et  n°  705, 
s.  n.  «  R.  hylophilus  ». 

Plante  robuste,  s’élevant  jusque  dans  les  arbres  ;  turion  à 
faces  canaliculées  ;  feuilles  grises-tomenteuses,  pubescentes 
en  dessous,  grossièrement  et  très  inégalement  dentées,  à 
foliole  terminale  largement  ovale,  arrondie-subéchancrée  à 
la  base,  acuminée  ;  rameau  florifère  allongé ,  flexueux,  glabres- 
cent  dans  sa  partie  inférieure,  à  aiguillons  petits,  épars, 
dilatés ,  crochus  ;  foliole  terminale  des  feuilles  raméales  et  brac¬ 
tées  ovales -elliptiques,  entières  à  la  base ,  longuement  acuminées, 
vivement  et  inégalement  dentées  ;  inflorescence  très  grande, 
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lâche,  feuillée  dans  sa  moitié  inférieure,  tomenteuse-pubes- 
cente,  subinerme  ;  pédoncules  longuement  nus,  souvent  3-flores , 
■étalés,  à  pédicelles  étalés - div ar iqués  ;  sépales  tomenteux-poilus, 
inermes,  réfléchis  ;  pétales  blancs,  ovales-oblongs ,  étroits  ; 
étamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts  ;  carpelles 
poilus.  —  Juin,  juillet. 

Haies,  lisière  des  bois.  AR.  —  Montreuil-Belfroy,  dans  le 
chemin  qui  descend  à  l'écluse;  Villevêque,  bois  des  Bodivaux 
(Bouv.). 

Par  son  inflorescence  lâche,  à  pédoncules  et  pédicelles 
étalés,  cette  plante  se  sépare  nettement  de  toutes  les  autres 
formes  du  groupe.  Je  dois  à  la  vérité  de  dire  qu'elle  ne  s'iden¬ 
tifie  pas  d'une  façon  complète  avec  la  R.  excelsior  Müll., 
auquel  je  la  rapporte  provisoirement,  et  constitue  peut-être 
une  forme  distincte  du  type  allemand. 


§§§§  Turion  non  glauque,  à  faces  plus  ou  moins  excavées 
ou  canaliculées  ;  feuilles  blanches-tomenteuses  en  dessous, 
rappelant  celles  du  R.  tomentosus  par  leur  denticulation  gros¬ 
sière  et  inégale,  à  folioles  inférieures  sessiles  ;  étamines  courtes , 
égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  ;  carpelles  oblongs.  — 
SUBTOMENTOSI  Sudre  Rat.  eur.  (1904)  p.  25  ; 
Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  41;  Tomentosi  Bouv.  Rub.  Anj. 
{1903)  p.  680,  pr.  pte  ;  Subformæ  calcicolæ  Bouv.  Rub.  Anj. 
(1889),  sait.  pr.  max.  pte. 

Plantes  homéacantes,  églanduleuses,  fertiles,  intermé¬ 
diaires  entre  les  espèces  des  sous-sections  précédentes  et  le 
R.  tomentosus ,  peut-être  hybrides  fixés  de  ce  dernier. 

Rubus  obtusatus  P.-J.  Müll.  Vers.  n°  29  (1859)  ;  Genev. 
Monog.  (1880)  p.  305,  ex  pte  ;  R.  arduennensis  subsp.  obtusatus 
Bouv.  Rub.  Anj.  (1907)  p.  42  ;  Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  95  ; 
R.  consobrinus  x  Lloydianus  Sudre  ( prius )  Rub.  hb.  Ror.,  p.  25. 

Turion  à  faces  excavées,  à  poils  épars  ;  feuilles  épaisses, 
glabres  en  dessus,  blanches-tomenteuses,  mollement  pubes- 
centes  en  dessous,  à  dents  inégales  mais  peu  profondes  ;  foliole 
terminale  ovale-suborbiculaire,  arrondie-entière  ou  légère¬ 
ment  échancrée  à  la  base,  aiguë  ou  subacuminée  ;  rameau 
florifère  allongé,  anguleux,  poilu,  à  aiguillons  courts,  dilatés 
à  la  base,  déclinés  ou  falqués,  vulnérants  ;  feuilles  grossière- 
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ment  dentées,  à  foliole  terminale  rhombée,  cunéiforme- entière 
à  la  base  ;  inflorescence  dense,  feuillée  à  la  base,  hérissée,  à 
aiguillons  falqués,  vulnérants  ;  pédoncules  ascendants,  à 
pédicelles  courts  ;  sépales  tomenteux-poilus,  inermes,  ré¬ 
fléchis  ;  pétales  rose-pâle,  ovales  ;  étamines  blanches,  dépas¬ 
sant  peu  les  styles  verts  ;  carpelles  glabres.  —  Juillet. 

Taillis.  RR.  —  Durtal,  forêt  de  Ghambiers  (Bouv.). 

Rubus  collicolus  Sudre  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XL VI  (1899) 
p.  87  ;  Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  680,  (1907)  p.  42  ;  R. 
arduennensis  subsp.  collicolus  Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  96. 

Turion  à  faces  plus  ou  moins  excavées  ou  canaliculées, 
glabre  ou  à  poils  épars  ;  feuilles  glabres  en  dessus  ou  à  poils  rares 
et  apprimés,  grises  ou  blanches-tomenteuses,  pubescentes 
en  dessous  ;  foliole  terminale  ovale-elliptique  ou  obovale,  plus  ou 
moins  étroite,  entière  à  la  base,  subacuminée,  à  dents  vives, 
inégales,  aiguës  ;  rameau  florifère  anguleux,  glabrescent  ou 
poilu,  à  aiguillons  courts,  dilatés  à  la  base,  déclinés  ou ^ 
falqués  ;  feuilles  à  foliole  terminale  obovale,  entière  à  la  base  ; 
inflorescence  allongée,  étroite,  presque  aphylle ,  hérissée,  à 
aiguillons  grêles;  pédoncules  ascendants,  à  pédicelles  courts; 
sépales  tomenteux-poilus,  inermes,  réfléchis  ;  pétales  petits,, 
ovales  ou  ovales-suborbiculaires,  onguiculés,  blancs,  plus 
rarement  roses  ;  étamines  blanches,  à  anthères  saumonées, 
égalant  les  styles  verts  ;  carpelles  plus  ou  moins  poilus.  Fer¬ 
tile.  —  Fin  juin,  juillet. 

R.  et  très  localisé.  —  Thouarcé,  au-dessous  de  la  gare 
(Bouv.). 

R.  malacus  Sudre  Rub.  Pyr.  (1901)  p.  126  ;  Bouv.  Rub~ 
Anj.  (1903)  p.  680  ;  R.  arduennensis  subsp.  malacus  Bouv. 
Rub.  Anj.  (1907)  p.  42  ;  R.  arduennensis  microg.  malacus 
Sudre  Rub.  Eur.  (1910)  p.  95. 

Feuilles  flasques,  d’un  vert  jaunâtre  ;  foliole  terminale 
ovale-élargie ,  un  peu  en  cœur  à  la  base,  aiguë  ou  subacuminée, 
à  dents  larges,  inégales,  peu  profondes  ;  rameau  florifère  à 
aiguillons  fortement  falqués  ou  géniculés  ;  feuilles  à  foliole 
terminale  ovale-élargie,  arrondie- entière  ou  subéchancrée  à  la 
base  ;  pétales  petits,  ovales,  blancs  ou  rosulés;  carpelles  poilus . 
—  Juin,  juillet. 
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R.  Thouarcé,  au-dessous  de  la  gare  ;  Saint-Ghristophe-du- 
Bois,  à  Barère,  sur  la  granulite  (Bouv.  et  Préaub.) 1. 


Les  formes  suivantes  ont  encore  été  signalées  en  Maine-et- 
Loire,  mais  demandent  un  complément  d'étude  : 

R.  ulmifolius  Schott. 

var.  calcareus  (Rip.).  —  Villevêque  (Bor.)  ; 

—  prætervisus  (Rip.)*  —  AG.  (Genev.)  ; 

—  Bastardianus  (Genev.).  —  Vallée  de  la  Loire,, 
entre  Juigné  et  les  Ponts-de-Cé  (Provost)  ; 

—  pallescens  (Rip.).  —  Angers  (Préaub,)  ; 

—  geminatus  (Müll.  et  Timb.).  —  Pruniers,  à  La 

Rive  (Bouv.)  ; 

—  apiculifer  (Müll.  et  Timb.).  — Angers  (Préaub.)  ; 

—  anchostachys  (Rip.).  —  Angers,  bois  d'Avrillé 

(Bor.)  ; 

—  subemarginatus  (P. -J.  Müll.).  —  Juigné-sur- 

Loire  (Bouv.). 


1  R.  Linkianus  Ser.  in  DC.  Prod.,  II,  560  (1825)  ;  Focke  Syn.,  p.  202  ; 
Bouv.  Rub.  Anj.  (1903)  p.  680,  (1907)  p.  41  ;  Sudre  Rub.  Eur.  (1910) 
p.  97  ;  R.  Thuillieri  v.  pomponius  Bor.  Fl.  Cent.,  éd.  3,  p.  203  ;  R.  robustus 
flore  pleno  Genev.  Monog.  (1880)  p.  247. 

Turion  robuste,  à  faces  plus  ou  moins  excavées,  pubérulent;  feuilles  glabres 
en  dessus,  blanches-tomenteuses,  pubescentes  en  dessous,  grossièrement 
et  doublement  dentées,  subincisées  ;  foliole  terminale  largement  ovale  ou  subor- 
biculaire,  en  cœur  à  la  base,  aiguë;  folioles  inférieures  subsessiles  ;  rameau 
florifère  poilu,  à  aiguillons  robustes,  falqués  ou  fortement  déclinés  ;  inflo¬ 
rescence  pyramidale,  peufeuillée,  poilue,  très  armée  -,  fleurs  doubles  ;  pétales 
larges,  grands,  rosulés  dans  le  bouton  puis  blancs  ;  étamines  blanches, 
dépassant  peu  les  styles  verts  ;  carpelles  glabres  ;  fruit  avorté  ou  mal  déve¬ 
loppé.  —  Juin,  juillet. 

D’origine  inconnue,  peut-être  hybride  de  la  formule  R.  robustus  X  Lloy- 
dianus,  cultivé  comme  plante  ornementale  et  çà  et  là  naturalisé  :  Les 
Rosiers,  Montsoreau  (Bouv.)  ;  Vivy,  près  Saumur  (Trouillard)  ;  Pontigné 
(Bor.). 
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R.  propi iiquus  P.- J.  Müll. 

var.  immitis  (Bor.).  —  Angers,  à  l'étang  Saint-Nico¬ 
las  (Bor.) b 

R.  cuspidifer  Müll.  et  Lef. —  Angers  (Bor.  ex  Sudre)  ; 

var.  rhombophyllus  Sudre.  —  Saint-Christophe-du- 
Bois  (Bouv.)  ; 

—  vallium  Sudre.  —  Soulaines  (Bouv.). 

R.  emollitus  Sudre.  —  Le  May  (Genev.)  ; 
var.  falcatispinus  Sudre.  —  Epiré  (Bouv.). 

R.  flaccidus  P.-J.  Müll.  —  Saint-Christophe-du-Bois 
(Genev.). 

R.  procerus  P.-J.  Müll. 

var.  collisparsus  (Sudre).  —  Saint-Aubin-de-Luigné 
(Bouv.). 

R.  lacertosus  Sudre. 

var.  hamulosus  Sudre.  —  Montreuil-Belfroy,  Lézigné, 
Briollay  (Bouv.)  ; 

—  integribasis  Sudre.  —  Montreuil-Belfroy  (Bouv.); 

—  mollitus  Sudre.  —  Angers,  à  Saint-Nicolas 

(Bouv.). 

R.  thyrsoideus  Wimm. 

var.  hispidulus  (Genev.).  —  Gennes  (Bouv.)  ; 

—  roseolus  (P.-J.  Müll.).  —  Briollay  (Préaub.)  ; 


1  On  trouvera  probablement  aussi  en  Maine-et-Loire  les  var.  confusus 
Sudre  et  acuticuspis  Sudre,  dont  j’ai  signalé  la  présence  en  Vendée,  tout 
près  de  nos  limites. 
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var,  intaminatus  Sudre.  —  Forêt  de  Longuenée 
(Bouv.)  ; 

—  goniophyllus  (M.  et  Lef.).  —  Pruniers  (Bouv.)  ; 

—  goniophylloides  (Sudre).  —  Saint-Léger-des-Bois 

(Bouv.). 

R.  collicolus  Sudre. 

var.  erosulus  Sudre.  —  Beaulieu  (Bouv.)  ; 

—  Suberti  (Bip.).  —  Cholet  (Genev.)  ; 

—  tenuiflorus  (Bip.).  —  Chaloché  (Genev.). 
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CLEFS  ANALYTIQUES 

d’après  les  principaux  organes  pris  séparément 


Turion  : 


glauque  ou  glaucescent,  souvent  cérosineux  : 

glabre  ou  à  poils  épars,  à  faces  plus  ou  moins 
canaliculées  R.  ulmifolius 


pubescent  ou  poilu,  à  faces  planes  ou  légèrement 
excavées  : 

R.  propinquus  R.  Pseudo-bifrons 


non  glauque  * 

pubescent  ou  poilu  : 
à  faces  planes 
R.  vulnerificus 
à  faces  canaliculées 

glabre  ou  à  poils  épars  : 
à  faces  planes 
R.  procerus 
R.  robustus 


R.  lepidus 
R.  aduncispinus 


R.  occiduus 


à  faces  excavées  ou  canaliculées 


R.  lacertosus 
R.  confluentinus 
R.  neomalacus 
R.  thyrsoideus 


R.  excelsior 
R.  obtusatus 
R.  collicolus 
R.  malacus. 


Feuilles  : 

Feuilles  caulinaires  à  folioles  inférieures  distinctement 
pétiolulées  : 

à  tomentum  ras  en -dessous 

R.  ulmifolius  R.  occiduus 

R.  aduncispinus 
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plus  ou  moins  poilues  ou  pubescentes  en  dessous 

foliole  terminale  plus  ou  moins  émarginée  à  la 
base 

R.  propinquus  R.  robustus 

foliole  terminale  entière  à  la  base 
R.  Pseudo-bifrons  R.  procerus 

R.  vulnerificus  R.  lacertosus 

R.  lepidus  R.  confluentinus 

Feuilles  caulinaires  à  folioles  inférieures  sessiles  ou  sub- 
sessiles  : 

seulement  tomenteuses-pubescentes  en  dessous 
R.  thyrsoideus  R.  collicolus 

R.  excelsior  R.  malacus 

mollement  poilues,  veloutées  en  dessous 

R.  neomalacus  R.  obtusatus. 


Inflorescence  : 


à  tomentum  ras,  pubérulent  R.  ulmifolius 

plus  ou  moins  lâchement  poilue -hérissée  : 
à  aiguillons  robustes,  vulnérants  : 

très  longs  et  presque  droits  R.  vulnerificus 


déclinés  ou  plus  ou  moins  falqués 


R.  propinquus 
R.  Pseudo-bifrons 
R.  lepidus 


R.  robustus 
R.  occiduus 
R .  obtusatus 


géniculés  ou  crochus 

R.  aduncispinus  R.  lacertosus 

R.  procerus  R.  malacus 

R.  confluentinus 


subinerme  ou  à  aiguillons  petits,  épars  et  peu  vuF 
nérants  : 


* 
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pédoncules  et  pédicelles  dressés  ou  ascendants 
R.  neomalacus  R.  collicolus 

R .  thyrsoideus 

pédoncules  étalés,  à  pédicelles  étalés-divariqués 

R.  excelsior. 


Sépales  : 

Pas  de  caractères  appréciables. 


Pétales  : 

rétrécis  en  coin  dans  leur  moitié  inférieure 

R.  ulmifolius 

largement  ovales  ou  suborbiculaires,  plus  ou  moins  subite  • 
ment  contractés  en  onglet  : 

roses 

R.  propinquus  R.  lacertosus 

R.  Pseudo-bifrons  R.  neomalacus 

R.  vulnerificus 

blancs  ou  rosulés 

R.  robustus  R.  collicolus 


ovales,  insensiblement  atténués  en  onglet  : 


roses 

R.  lepidus 
R.  aduncispinus 
R.  procerus 

blancs  ou  rosulés 

R.  confluentinus 
R.  thyrsoideus 


R.  occiduus 
R.  obtusatus 
R.  collicolus 


R.  excelsior 
R.  malacus. 


Etamines  : 

courtes,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles 

R.  ulmifolius  R.  obtusatus 

R.  Pseudo-bifrons  R.  collicolus 

R.  confluentinus  R.  malacus 
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longues,  dépassant  les  styles 


R.  propinquus 

R . 

occiduus 

R.  vulnerificus 

R. 

lacertosus 

R.  lepidus 

R. 

neomalacus 

R.  aduncispinus 

R. 

thyrsoideus 

R.  procerus 

R.  robustus 

R. 

excelsior. 

Styles  : 

Pas  de  caractères  appréciables. 


Carpelles  : 
arrondis 


oblongs  : 


R.  ulmifolius 

R. 

robustus 

R.  propinquus 

R. 

occiduus 

R.  Pseudo-bifrons 

R. 

lacertosus 

R.  vulnerificus 

R. 

confluentinus 

R.  lepidus 

R. 

neomalacus 

R.  aduncispinus 

R. 

thyrsoideus 

R.  procerus 

R . 

excelsior 

[*es 

R. 

obtusatus 

ou  moins  poilus 

R.  collicolus 

R. 

malacus. 

OBSERVATIONS 


Gypsocaulones.  —  Des  nombreuses  formes  que  présente 
le  R.  ulmifolius  il  faut  éliminer  toutes  celles  qui  ne  sont  que 
passagères,  autrement  dit  qui,  n'étant  dues  qu'à  certaines 
conditions  de  milieu,  disparaissent  aussitôt  que  ces  condi¬ 
tions  viennent  elles-mêmes  à  être  modifiées  ou  supprimées, 
•telles  : 


3 
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les  formes  rabougries  des  terrains  secs  et  stériles,  à  feuilles 
petites,  à  inflorescence  pauciflore  ( Microphyllæ  de  Mal¬ 
branche)  ; 

les  formes  exubérantes  et  d'un  développement  excessif 
des  sols  fertiles,  profonds  et  humides  ; 

les  formes  des  lieux  couverts  et  ombragés,  à  feuilles  plus 
amples,  plus  flasques,  moins  tomenteuses  et  presque  vires- 
centes  en  dessous,  à  fleurs  d'un  rose  plus  vif  ; 

les  formes  de  première  et  de  seconde  année  qui  n'ont  pas 
encore  revêtu  les  caractères  définitifs  de  la  plante  adulte  ; 

les  formes  accidentelles  enfin,  produites  par  les  mutila¬ 
tions  répétées  auxquelles  sont  exposées  les  plantes  par  suite 
de  la  taille  qu'on  leur  fait  subir  chaque  année  dans  les  haies. 

Restent  les  formes  normales,  qui  semblent  douées  de  carac¬ 
tères  morphologiques  d’une  certaine  fixité  et  suffisants  pour 
constituer  des  sous-espèces  ou  variétés;  ce  sont  les  seules  à 
retenir.  Mais,  comme  les  caractères  propres  à  chacune  de  ces 
formes  affectent  tantôt  un  organe,  tantôt  un  autre,  il  en  résulte 
que  celles-ci  doivent  être  fort  nombreuses,  et,  si  l'on  admet 
—  ce  qu'il  y  a  tout  lieu  de  supposer  —  qu'elles  peuvent  se 
croiser  entre  elles,  on  conçoit  qu'elles  varient  à  l'infini  et 
s'enchevêtrent  de  telle  façon  que,  dans  la  majeure  partie  des 
cas,  il  est  presque  impossible  de  préciser  où  commence  et  où> 
finit  chacune  d’elles.  Aussi  le  tableau  synoptique  que  j'ai 
donné  d’après  M.  Sudre  ( Rub .  Eur .,  p.  69,  légèrement  modifié 
et  adopté  aux  formes  de  Maine-et-Loire)  est  bien  plutôt  un 
cadre  théorique,  destiné  à  mettre  un  peu  d'ordre  dans  ce 
fouillis  inextricable,  que  la  représentation  exacte  de  ce  qui 
existe  dans  la  nature. 

Il  faut  donc  s'attendre  à  trouver  des  formes  de  passage,, 
qu'elle  qu'en  puisse  être  la  cause  originelle,  mutation  ou  croise¬ 
ment,  dont  le  classement  dans  un  groupe  plutôt  que  dans  un 
autre  ne  laissera  pas  que  d'être  très  embarrassant. 

Bien  plus,  les  plantes  de  provenance  différente,  qu'une  dé¬ 
termination  aussi  méticuleuse  que  possible  aura  réunies  sous 
le  même  nom,  loin  d'être  toujours  identiquement  sem¬ 
blables,  ne  présenteront  la  plupart  du  temps  que  des  ana¬ 
logies  plus  ou  moins  marquées  dans  une  ou  plusieurs  de  leurs 
parties. 

Les  R.  propinquus  et  Pseudo-bifrons  établissent  la  transi- 
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tion  entre  le  R.  ulmifolius  et  ,les  Hedycarpi,  dont  ils  ne  sont 
très  probablement  que  des  hybrides  fixés. 

Hedycarpi.  —  Les  observations  que  j’ai  consignées  à 
propos  du  R.  ulmifolius  s’appliquent  également  au  R .  hedy - 
car  pus,  considéré  comme  espèce  collective;  mais,  ici,  les  formes 
sont  peut-être  plus  faciles  à  délimiter,  parce  que  moins 
nombreuses  en  raison  de  la  rareté  relative  du  type. 

Quant  aux  trois  espèces  suivantes,  elles  pourraient  bien 
n’être  que  des  hybrides  fixés  : 

Le  R.  aduncispinus ,  en  effet,  n’est  pas  sans  rapport  avec 
le  R.  debilispinus  qui  croît  dans  la  même  région  ; 

Le  R.  occiduus  confine  à  certains  Silvatici,  parmi  lesquels 
le  plaçait  Genevier  ; 

Le  R.  confluentinus  enfin,  tel  que  je  le  comprends,  à  tout 
à  fait  le  port  d’un  Candicans. 

Candicantes.  —  Même  observation  pour  les  variétés  du 
R.  thyrsoideus  que  pour  celles  du  R.  ulmifolius. 

Le  R.  neomalacus  établit  le  passage  aux  Subcandicantes , 
dont  il  ne  diffère  guère  que  par  l’inflorescence  faiblement 
aiguillonnée. 

Subtomentosi.  —  Seul  le  R.  obtus atus  semble  constituer  une 
forme  pure. 

Les  R.  collicolus  et  malacus  ne  sont  très  probablement  que 
des  hybrides  fixés  du  R.  Lloydianus,  à  moins  qu’ils  ne  repré¬ 
sentent  ce  dernier,  sous  des  formes  églanduleuses,  à  la  limite 
de  son  aire  de  dispersion  vers  le  nord. 


Si  l’on  fait  abstraction  des  formes  qui  semblent  devoir  en 
principe  leur  origine  à  l’intervention  de  facteurs  étrangers, 
le  groupe  des  Discolores  se  réduit  à  quatre  types,  caractérisés 
de  la  façon  suivante  : 

Turion  glauque  ou  glaucescent,  souvent  cérosineux  ; 
inflorescence  à  tomentum  ras,  pubérulent  ;  pétales  rétrécis  en 
coin  ;  étamines  courtes  :  R.  ulmifolius  Schott  ; 

Turion  non  glauque,  feuilles  caulinaires  à  folioles  infé¬ 
rieures  distinctement  pétiolulées,  inflorescence  lâchement 
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poilue,  pétales  largement  ovales  ou  suborbiculaires,  étamines 
longues  :  R.  hedycarpus  (Focke,  sensu  amplo ); 

Turion  non  glauque,  canaliculé  ;  feuilles  caulinaires  à 
folioles  inférieures  sessiles  ou  subsessiles  ;  inflorescence  faible¬ 
ment  aiguillonnée  ou  subinerme  ;  pétales  blancs  ;  étamines 
longues  :  R.  thyrsoideus  Wimm.  ( sensu  amplo)  ; 

Turion  non  glauque  ;  feuilles  caulinaires  rappelant  celles 
du  R.  tomentosus  par  leur  denticulation  grossière  et  inégale, 
à  folioles  inférieures  sessiles  ;  étamines  courtes  ;  carpelles 
oblongs  :  R.  arduennensis  Lib.  ( sensu  amplo). 
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Observations  sur  la  végétation,  les  oiseaux, 
les  insectes,  etc.,  pendant  1911 


STATIONS 

ARBRES 

ET 

ARBUSTES 

FEUILLAISON 

FLORAISON 

MATURITÉ 

La  Pommeraye 

Cerisier 

24  avril 

Poirier 

23  avril 

Pommier 

26  avril 

Vigne 

20  avril 

du  20  au 

du  8  au 

25  juin 

18  septembre 

Segré . .  . . 

Cerisier 

5  mai 

Pêcher 

15  avril 

1er  avril 

Tilleul 

1er  avril 

20  mai 

Sycomore 

26  avril 

Acacia 

26  avril 

20  mai 

Lilas  blanc 

17  avril 

Vigne 

5  juin 

Fontevrault.. . 

Abricotier 

3  avril 

Pêcher 

4  avril 

LaChapelle-St- 

Florent . 

Groseiller 

15  mars 

5  mars 

Céréales 

},  Four: 

rages 

STATIONS 

SEMAILLES 

ÉPIAGE 

FLORAISON 

MATURITÉ 

Blés 

La  Pommeraye 

du  15  au 

17  mai 

du  5  au 

du  10  au 

31  octobre 

14  juin 

15  juillet 

Les  Gardes,. . . 

du  20  au 

31  mai 

du  10  au 

du  15  au 

31  octobre 

20  juin 

30  juillet 

Segré . 

du  15  au 

du  10  au 

31  octobre 

15  juillet 

Prés  (fauchais  on) 

La  Pommeraye 

du  1er  au 

15  juin 

Segré . 

10  juin 

Les  Gardes _ 

10  juin 

Observations  sur  la  végétations,  les  oiseaux, 
les  insectes,  etc.,  pendant  1911 


STATION 

ARBRES 

ET 

ARBUSTES 

FEUILLAISON 

FLORAISON 

maturité 

Angers . 

Perce-neige 

2e  quinz. 

3e  semaine 

de  déc. 

de  février 

Amandier 

du  9  au 

du  15  au 

2e  quinz. 

12  avril 

25  mars 

d’aoôt 

Pêcher 

2e  quinz. 

du  3  au 

20  août 

d’avril 

10  avril 

au 

20  sept. 

Abricotier 

lre  semaine 

du  20  au 

ltr  août 

d’avril 

25  mars 

au 

20  sept. 

Noisetier 

du  20  au 

août 

25  mars 

Tilleul 

2e  semaine 

2e  quinz. 

juillet 

d’avril 

de  juin 

Platane 

lre  quinz. 

d’avril 

Maronnier 

4e  semaine 

du  20  au 

d’Inde 

de  mars 

25  avril 

Lilas 

du  15  au 

du  10  au 

25  mars 

15  avril 

La  Baumette. . 

Vigne 

18  avril 

du  6  au 

du  11  au 

(début) 

15  juin 

30  août 

Les  Gardes  . . . 

Saule 

Marceaux 

6  mars 

Aubépine 

13  avril 

7  mai 

Tilleul 

16  avril 

Pêcher 

25  mars 

Groseillers 

21  mars 

21  avril 

Lilas 

19  avril 

Noisetier 

23  mars 

Maronnier 

d’Inde 

7  mai 

Châtaignier 

3  mai 

Chêne 

3  mai 

Bouleau 

19  mai 

Frêne 

23  avril 

La  Pommeraye 

Amandier 

du  19  au 

du  9  au 

25  mars 

15  mars 

Lilas 

5  mars 

du  20  au 

Peuplier  et 

25  avril 

Maronnier 

26  mars 

Abricotier 

5  avril 

22  mars 

Pêcher 

16  avril 

31  mars 

Prunier 

1er  mai 

24  avril 

Saumur . 

Amandier 

18  février 
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Observations  sur  la  végétation,  les  oiseaux,  les 
insectes,  etc.  Passages  d’oies,  de  canards,  etc., 
pendant  le  cours  de  l’année  1911. 


STATIONS 

ARRIVÉE 

DÉPART 

HIRONDELLES 

Angers 

La  Baumette . 

Le  21  avril 

Champigné . 

—  28  mars 

Du  15  au  20  sept. 

La  Pommeraye . 

—  10  avril 

—  25  —  30  — 

Les  Gardes . 

—  15  — 

—  20  —  25  — 

Gennes . 

— '29  mars 

—  20  —  30  — 

Segré  . 

—  11  avril 

Saumur . 

—  12  — 

Le  24  septembre 

MARTINETS 

La  Baumette . 

Le  25  avril 

|  Le  20  août 

Saumur . 

—  26  — 

1 

ROSSIGNOL 

La  Baumette . 

Le  17  avril 

Champigné . 

—  19  — 

Les  Gardes . 

—  3  mai 

Fontevrault . 

—  22  avril 

Angers . 

—  19  — 

COUCOU 

La  Baumette . 

Le  20  avril 

Champigné . 

—  23  mars 

Les  Gardes . 

—  15  avril 

Fontevrault . 

—  23  — 

Angers . 

—  22  — 

Segré  . 

15  — 

La  Pommeraye . 

—  11  — 

Saumur . 

—  17  — 
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PASSAGES  D’OIES,  CANARDS,  ETC. 

La  Pommeraye,  4  novembre  (canards),  du  NW  au  SW. 

La  Baumette,  20  et  21  novembre  (oies),  du  NE  au  SW,  les  27 
et  28  février,  du  SW  au  NE  et  le  5  mars,  du  SW  au  NE,  le 
4  mars,  du  S  au  N. 

Les  Gardes,  20  novembre  (oies),  du  N  au  SW. 

Gennes,  16  mars  (oies),  du  N  au  S. 

Saumur,  2  et  6  décembre  (oies)  ?du  N  au  S. 

PREMIERS  PAPILLONS 

Saumur,  1er  avril. 

Les  Gardes,  10  mars. 

La  Pommeraye,  27  mars. 

La  Baumette,  21  mars  (Rhodocera  Rhamni). 

APPARITION  DU  BOURDON  DES  CHAMPS 
Les  Gardes,  29  mars. 

RÉVEIL  DES  CHAUVES-SOURIS 


Les  Gardes,  24  mars. 


—  45  — 


ORAGES  DE  191  I 


Le  nombre  des  orages  pour  Tannée  1911,  signalés  par  nos 
observateurs,  est  de  58,  chiffre  supérieur  à  la  moyenne 
annuelle. 


DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

14  mars 

Baugé  . 

14  h. 

_ 

Gennes . 

14  h. 

— 

Angers . 

14  h.  15 

à  14  h.  50 

15  — 

Saumur . 

20  h. 

20  — 

La  Chapelle-Saint- 

Florent . 

16  h. 

à  18  h. 

— 

Gennes . 

15  h. 

22  — 

Saumur . 

15  h. 

à  16  h. 

24  — 

La  Baumette  .... 

13  h.  10 

à  13  h.  35 

— 

La  Pommeraye  .. 

13  h.  30 

à  15  h.  50 

— 

La  Chapelle-Saint- 

Florent . 

14  h. 

à  15  h. 

— 

Gennes . 

15  h. 

25  — 

G:nnes. . .  . . 

17  h. 

à  18  h. 

— 

Saumur . 

16  h. 

à  17  h.  30 

28  — 

La  Chapelle-Saint- 

Florent . 

14  h. 

à  18  h. 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 

en  mm 

REMARQUES 

N  au  S 

N  au  S 

NNW  au  SSW 

0mm5 

0mm2 
|  mm 

éclairs  le  24 
à  17  h. 
éclairs  le  20 

éclairs  à  TE. 

jOmm 

SW  au  NW 

W  à  E 

5mm5 

immg 

WSW  au  NW 

2mm5 

à  l’E 

9mm 

au  N 

JminJj 

7  mm2 

au  S 

6mm5 

DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 
en  mm 

REMARQUES 

31  mars 

Les  Ponts-ûe-Cé  (1er) . . 

10  h. 

SW  au  NE 

à 

11  h. 

— 

Gennes . 

13  h. 

30 

SW  au  NE 

à 

15  h 

— 

Les  Gardes . 

13  h. 

30 

au  SW 

Jmmg 

grêle  aux  en¬ 

à 

14  h. 

40 

virons. 

— 

La  Pommeraye  .  . 

13  h. 

30 

S  au  N 

gmm 

à 

15  h. 

— 

Chalonnes . 

15  h. 

à 

16  h. 

— 

La  Baumette . 

14  h. 

35 

WSW  au  NNE 

JmmJ 

à 

15  h. 

10 

— 

Baugé . 

15  h. 

à 

15  h. 

45 

— 

Les  Ponts-ûe-Cè  (2e)  .. 

15  h. 

3mm 

grêle. 

à 

16  h. 

— 

Segré  . 

15  h. 

10 

0mm 

grêle. 

à 

15  h. 

30 

— 

Fonte  vrault . 

15  h. 

S  au  N 

6mm7 

— 

La  Meignanne  . . . 

15  h. 

SE  au  NW 

lmm0 

1 

— 

Saumur . 

13  h. 

au  NE 

| 

à 

16  h. 

; 

1er  avril 

La  Pommeraye  .. 

14  h. 

NW  au  SW 

0mm3 

à 

19  h. 

— 

Saumur . 

15  h. 

30 

au  N 

7mm  7 

à 

17  h. 

— 

Gennes . 

14  h. 

SW  au  NE 

48mm 

orage  viol. 

à 

18  h. 

— 

Angers . 

14  h. 

30 

SW  au  NE 

29mm 

orage  viol. 

à 

18  h. 

— 

Baugé . 

15  h. 

SW  au  NE 

4mm0 

à 

18  h. 

— 

Segré  . 

15  h. 

05 

3mm6 

à 

17  h. 

— 

Les  Gardes . 

15  h. 

10 

SW  au  NE 

^mmg 

grêle  à  La 

à 

18  h. 

Tourlandry  ' 

_ 

Fontevrault . 

15  h. 

30 

SW  au  NE 

3mm 

à 

16  h. 

45 

—  il  — 


DATES 

LOCATITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 

m  m 

REMARQUES 

_ 

La  Meignanne  . . . 

15  h.  30 

W  à  PE 

15mm8 

grêle. 

à 

17  h.  30 

— 

Candé  . 

15  h.  30 

au  NE 

\  mm  g 

à 

16  h.  30 

— 

Les  Ponts-de-Cé. . 

16  h. 

SW  au  NE 

3mm8 

à 

18  h. 

— 

La  Baumette  .... 

16  h.  10 

33mm 

grêle. 

à 

17  h. 

— 

Ghampigné . 

16  h.  25 

SW  au  NE 

3mm6 

à 

17  h.  40 

10 

mai 

Gennes . 

13  h.  30 

SW  au  NE 

10mm2 

à 

15  h. 

— 

La  Pommeraye  .. 

13  h.  30 

au  S 

à 

14  h. 

— 

Les  Ponts-de-Cé. . 

13  h.  55 

SW  au  NE 

9  mm  2 

grêle. 

à 

14  h.  25 

— 

Baugé  . 

14  h. 

à 

16  h. 

— 

Segré . 

14  h.  30 

3mm4 

à 

15  h. 

— 

La  Baumette .... 

14  h.  04 

SSWàPE 

0mm25 

à 

14  h.  26 

— 

Angers . 

14  h.  30 

SW  au  NE 

jmm 

à 

15  h. 

• 

— 

Les  Gardes . 

19  h. 

au  SW 

— 

Fontevrault . 

19  h. 

au  SW 

11 

— 

Segré  . 

18  h.  15 

EàPW 

3mm4 

à 

19  h.  45 

12 

— 

Champigné . 

12  h. 

gmm2 

à 

12  h.  15 

— 

Les  Ponts-de-Cé.. 

15  h. 

7  mmg 

à  15  h.  25 

— 

Angers . 

15  h.  32 

SW  au  NE 

5mm 

— 

La  Pommeraye  .. 

16  h. 

S  au  N 

3  mm  7 

à 

18  h. 

— 

Gennes . 

18  h. 

SW  au  NE 

3mm2 

13 

— 

Angers . 

12  h.  25 

W  à  PE 

3mm7 

— 

La  Pommeraye  .. 

16  h. 

WNW  au  SSE 

4mm 

• 

à  18  h.  30 

I 


—  48  — 


DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 
en  mm 

REMARQUES 

13  mai 

Les  Gardes . 

à  16  h.  15 

W  àl’E 

— 

Gandé  . 

17  h. 

SW  au  NE 

24mm2 

à  18  h.  15 

— 

Segré . 

18  h.  30 

NE  au  SW 

|mmy 

à  19  h. 

15  — 

Ghampigné  (1er).. 

15  h.  10 

SW  au  NE  j 

à  15  h.  20 

)  llmm6 

— 

(2e)-.. 

19  h.  05 

SW  au  NE 

à  19  h.  50 

— 

Gandé  . 

15  h.  40 

NW  au  SE 

19mm 

à  16  h.  15 

— 

La  Pommeraye  . . 

16  h. 

WNW  à  ESE 

21  mm5 

orege  viol. 

à  19  h. 

— 

Chalonnes . 

17  h. 

SW  au  NE 

17mm2 

à  18  h. 

— 

Angers . 

17  h. 

WSW  au  NNE 

4mm 

à  18  h.  30 

— 

La  Baumette .... 

17  h. 

S  au  N 

13mm 

à  17  h.  30 

— 

Les  Ponts-de*Cé. . 

17  h.  15 

SE  au  NW 

lmm6 

à  18  h. 

— 

S?g‘é . 

17  h.  50 

34mm2 

pluie  torren¬ 

à  19  h. 

tielle,  grêle 

abondante  j 

à  la  Fer¬ 

rière  de 

Fiée,  3  cen¬ 

timètres. 

— 

Baugé . 

17  h.  30 

SW  au  NE 

15mm2 

à  19  h. 

— 

Gennes . 

17  h. 

SE  au  NW 

|  mm4 

16  - 

Les  Ponts-de-Cé. . 

16  h. 

au  NE 

y  mm 

à  17  h. 

18  — 

Baugé . 

12  h.  30 

au  NW 

6mm6 

à  13  h. 

26  — 

Les  Ponte-de-Cé. . 

18  h. 

au  SE 

\  mm.4 

éclairs  pen¬ 

à  18  h.  20 

dant  ls 

nuit  du  26 

au  27. 

49 


DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

26  mai 

Angers . 

18  h. 
à  22  h. 

— 

Segré  . 

18  h.  30 
à  23  h.  30 

— 

La  Meignanne  . . . 

19  h. 
à  21  h. 

— 

Les  Gardes . 

19  h. 
à  20  h. 

La  Pommeraye  .. 

19  h.  30 
à  24  h. 

— 

Champigné . 

19  h.  35 
à  21  h.  10 

— 

Chalonnes . 

20  h.  20 
à  21  h.  20 

— 

Baugé . 

21  h. 

27  — 

Angers . 

2  h. 

— 

Les  Gardes . 

18  h. 

— 

La  Baumette  .... 

20  h. 

— 

Les  Pont-de-Cé.. . 

20  h. 

— 

Fontevrault . 

22  h. 
à  24  h. 

27-28  — 

Baugé . 

Gennes . 

21  h. 
à  2  h. 

23  h. 

28  — 

Segré  . 

1  h.  30 
à  2  h. 

— 

La  Pommeraye  .. 

la  nuit 

— 

Les  Gardes . 

19  h.  15 

31  — 

Gennes . 

14  h.  30 

— 

Les  Ponts-de-Cé. . 

16  h. 
à  18  h. 

— 

Angers . 

16  h.  30 

La  Baumette  .... 

16  h.  30 
à  18  h.  06 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 
en  mm 

remarques 

SSW  au  NNE 

6mm9 

SSW  au  NNE 

34mm 

orage  violent 
pluie  tor¬ 
rentielle 

SE  au  NW 

16mm3 

10mm6 

N  au  S 

43mm5 

orage  violent 
pluie  tor¬ 

rentielle. 

NW  au  SE 

6mm6 

à  l’E 

7  mm^ 

éclairs  de 
tous  côtés. 

au  NE 

1  mm3 

au  NW 

éclairs 

au  SE 

éclairs 

SW  au  NE 

13mm 

12mm5 

N  au  S 

12mm25 

grêle. 

0mm7 

éclairs  toute 
la  nuit. 

NW  au  SE 

NE  au  SW 

26mm 

pluie  forte 

SE  au  NW 

5mm 

ESE  au  SW 

16mm 

1 

4 


DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

31 

mai 

La  Pommeraye  .. 

17 

h. 

30 

à 

18 

h. 

2 

juin 

Gennes . 

15 

h. 

3 

— 

Les  Gardes . 

16 

h. 

— 

Gandé  . 

16 

h. 

20 

à 

17 

h. 

20 

— 

La  Pommeraye  .. 

17 

h. 

à 

20 

h. 

15 

— 

La  Baumette  .... 

17 

h. 

07 

à 

17 

h. 

52 

7  au  8  — 

Les  Gardes . 

22 

h. 

à 

24 

h. 

9 

— 

Segré . 

2 

h. 

25 

à 

2 

h. 

45 

— 

Saumur . 

13 

h. 

30 

à 

14 

h. 

30 

— 

La  Pommeraye  (ier) .. 

15 

h. 

à 

17 

h. 

— 

(2e)... 

23 

h. 

à 

3  h 

.le 

10 

— 

Gennes . 

15 

h. 

à 

19 

h. 

— 

Angers . 

16 

h. 

à 

19 

h. 

30 

— 

Baugé . 

16 

h. 

à 

18 

h. 

30 

— 

Les  Gardes  (1er). . 

10 

h. 

— 

(2e).. 

14 

h. 

à 

17 

h. 

45 

— 

Fontevrault  (1er)  . 

16 

h. 

à 

17 

h. 

10 

— 

(2e)  . . 

18 

h. 

10 

— 

Les  Ponts-de-Cé.. 

17 

h. 

à 

19 

h. 

10 

_ 

Ghalonnes . 

0 

h. 

30 

à 

1 

h. 

25 

— 

Les  Gardes . 

6 

h. 

15 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 

m  m 

REMARQUES 

ESW  au  SW 

1  i 

. — — 

N  au  S 

au  NE 

12mm3 

SW  au  NE 

23mm4 

pluie  forte. 

S  au  N 

5mm 

SE  au  SW 

|(]mm 

12mm3 

S  au  N 

au  S 

23mm8 

NE  au  SW  ' 

NE  au  SW  ' 

ESE  au  NNW 

>  28mm5 

31mm 

pluie  très 

SSW  au  NW 

N  au  S 

4mmg 

forte. 

au  NE  | 

>  28mm5 

grêle,  vent 

au  NE  < 

1 

fort. 

1 

N  au  S  j 

SW  au  NE  J 
au  NE 

► 12mm6 

vent  fort 

au  N 

g  mm  4 

après  l’o¬ 
rage. 

au  NE 

-  51 


DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

?  HEURES 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 
en  mm 

REMARQUES 

12  juin 

Gennes . 

12  h. 

au  S 

■ 

— 

La  Pommeraye  .. 

12  h.  30 

au  SE 

I3mm2 

13  — 

Gennes . 

17  h.  30 

à  rw 

3mm 

16  — 

Les  Gardes . 

3  h. 

au  S 

— 

Angers . 

17  h. 

à  l’W 

3mm 

à  19  h. 

— 

Gennes . 

18  h. 

NW  au  N 

— 

La  Pommeraye  .. 

18  h.  15 

S  au  N 

21  mm 

orage  violent 

à  19  h.  45 

forte  pluie 

— 

La  Baumette .... 

18  h.  50 

SW  au  NE 

18mml 

à  19  h.  48 

— 

Ghalonnes . 

18  h.  55 

S  au  N 

15mm3 

à  19  h.  30 

— 

Baugé . 

19  h. 

à  l’E 

10mm5 

grêle. 

à  20  h. 

— 

La  Meignanne  . . . 

19  h. 

WàE 

10mm9 

à  20  h. 

— 

Les  Ponts-de-Cé. . 

19  h.  20 

SW  au  NE 

15mm3 

gros  grêlons 

à  20  h. 

vent  viol. 

à  19  h. 

16  au  17 

Fontevrault . 

21  h. 

éclairs. 

à  24  h. 

17  — 

Les  Gardes . 

3  h. 

au  SW 

19  — 

Fontevrault . 

9  h. 

au  SW 

2mm 

à  10  h. 

— 

Gennes . 

9  h. 

à  rw 

6mm 

14  juil. 

Les  Gardes . 

16  h. 

SE  au  NW 

à  16  h.  30 

— 

La  Pommeraye  .. 

16  h. 

au  NE 

à  17  h. 

16  - 

Les  Ponts-de-Cé. . 

23  h. 

à  23  h.  10 

24  — 

Les  Gardes . 

9  h.  30 

W  au  E 

\  mm  J 

Fontevrault . 

9  h.  30 

SW  au  NE 

5mm8 

— 

Gennes . 

10  h.  30 

S  au  SW 

^mm4 

à  11  h. 

Baugé . 

11  h.  30 

au  N 

—  52  — 


DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

24  juil. 

Angers . 

20  h. 
à  21  h. 

— 

Segré . 

20  K  15 
à  20  h.  40 

25  — 

Angers  (1er) . 

6  h.  45 
à  7  h.  15 

— 

—  (2e) . 

23  h.  45 
à  24  h. 

— 

Saumur . 

15  h. 

à  16  h.  30 

25  au  26 

Les  Ponts-ûe-Cé  (1er)... 

6  h.  30 
à  7  h.  50 

25  — 

(2e)... 

23  h.  30 
à  5  h. 

— 

Gennes . 

8  h. 

— 

La  Baumette .... 

11  h. 
à  18  h. 

— 

Segré . 

21  h. 
à  23  h. 

— 

La  Meignanne  . . . 

21  h. 
à  23  h. 

25  au  26 

Les  Gardes . 

21  h.  30 
à  1  h. 

— 

Ghalonnes . 

22  h. 
à  23  h. 

— 

Champigné . 

22  h.  55 
à  23  h.  45 

— 

La  Pommeraye  .. 

22  h. 
à  24  h. 

— 

Baugé . 

23  h. 
à  24  h. 

— 

Saumur . 

17  h. 
à  18  h. 

26  au  27 

La  Baumette  .... 

23  h.  10 
à  2  h. 

— 

Les  Ponts-de-Cé. . 

23  h. 
à  24  h. 

— 

Fontevrault . 

22  h. 
à  24  h. 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 
en  mm 

RE  MARQUES 

à  l’E 

2  mm 

SW  au  NE 

0mm5 

SW  au  NE 

SW  au  NW  ( 

.  gmm 

Wàl’E 

0mm4 

SW  au  NE 

SE  au  NW  ( 

►  6mm8 

NW  au  SE 
Eà  W 

|mm4 

0mm2 

0mm5 

SE  au  NW 

8mm6 

SW 

10mm6 

S  au  N 

Qmm2 

12mm6 

S  au  N 

||mm 

orage  violent 

SW  au  NE 

16mm5 

SW  au  NE 

à  l’WNW 

6mm8 

12  mm 

éclairs  vifs  à 
2  h.  le  27. 

SE  au  NW 

6mm8 

S  au  N 

8mm5 

53  — 


LOCALITÉS 

PLUIE 

DATES 

oû 

HEURES 

DIRECTION 

ou  grêle 

REMARQUES 

les  orages  sont  signalés 

en  mm 

27  juil. 

Baugé . 

15  h.  30 

au  SW 

à  16  h. 

28  — 

Les  Gardes . 

13  h. 

SW  au  SE 

0mm6 

à  17  h. 

— 

La  Pommeraye  (ier). . . 

13  h.  30 
à  15  h.  15 

1 

\ 

>  0mm6 

i 

— 

— 

18  h. 
à  20  h. 

! 

) 

_ 

Baugé . 

14  h.  40 

3mml 

à  15  h.  15 

_ 

Angers . 

14  h.  50 

à  14  h.  55 

— 

La  Baumette  .... 

14  h.  54 

WSW  au  NW 

0mm5 

_ 

Segré  . 

15  h.  15 

Ghampigné . 

15  h.  48 

2mmy 

à  16  h.  12 

29  — 

Les  Gardes . 

12  h. 

SW  au  NE 

3mm8 

à  17  h. 

— 

La  Pommeraye  (ier) . . . 

12  h. 
à  15  h. 

S  au  N 

( 

1 

— 

(2e)  . . 

16  h.  45 
à  17  h.  15 

S  au  N 

2mm3 

— 

Les  Ponts-de-Cé.. 

13  h. 

à  13  h.  20 

SW  au  NE  ' 

0mm9 

— 

La  Meignanne  . . . 

13  h. 
à  15  h. 

NW  au  SW 

8mm6 

_ 

Gennes . 

13  h. 

à  l’E 

2mm 

à  14  h. 

_ 

Champigné . 

13  h.  35 

8mm6 

à  13  h.  50 

— 

La  Baumette  .... 

13  h. 

S  au  N 

2mm2 

_ 

Angers  (1er) . 

12  h.  10 

S  au  N 

à  14  h.  50 

_ 

—  (2e) . 

17  h.  35 

ESE  au  NNW 

vent  violent 

pendant  10 
minutes , 
vers  17  h.  45. 

_ 

Chalonnes . 

14  h. 

San  N 

2mml 

à  14  h.  30 

—  54  — 


j  DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 
en  mm 

REMARQUES 

30  juil. 

La  Baumette  (1er). 

13  h.  50 

SW  au  NW 

— 

(2e)... 

17  h. 

W  au  NNE 

9  août 

Gennes . 

17  h. 

SW  à  W 

— 

Angers . 

18  h. 

SW  au  NE 

— 

Les  Gardes . 

18  h. 

au  NE 

12  et  13 

La  Baumette  .... 

21  h. 

SW  au  SSW 

éclairs. 

14  — 

Les  Gardes . 

12  h. 

SW  au  NE 

à  15  h.  30 

15  — 

La  Baumette  .... 

20  h. 

au  S 

éclairs. 

— 

La  Pommeraye  .. 

13  h.  45 

violent  coup 

à  15  h.  15 

de  vent 

pendant 

l’orage. 

20  — 

Gennes . 

5  h. 

S  au  N 

ymm 

orage  viol. 

à  10  h. 

— 

Angers . 

12  h. 

SW  au  NE 

— 

Segré . . 

12  h. 

au  NE 

3mm2 

à  13  h. 

— 

Les  Gardes . 

13  h. 

au  S 

orage  viol. 

à  18  h. 

— 

La  Baumette  .... 

14  h.  10 

W  au  N 

à  14  h.  26 

— 

Les  Ponts-de-Cé. . 

0mm| 

— 

Fontevrault . 

19  h.  10 

S  au  N 

3mm2 

à  20  h. 

— 

Saumur . 

7  h.  30 

S  au  N 

à  8  h. 

21  — 

Gennes . 

11  h. 

au  SW 

2mm 

à  14  h. 

— 

Angers . 

12  h. 

SW  au  NW 

^  mm 

' — 

Fontevrault . 

11  h.  15 

au  S 

2mm| 

à  12  h.  15 

— 

La  Baumette  .... 

12  h.  32 

SW  au  NE 

mm  7 

à  12  h.  57 

— 

Les  Gardes . 

13  h 

au  SW 

0mm8 

à  15  h. 

— 

Les  Ponts-de-Cé.. 

1 

—  ’ 

iLa  Pommeraye  .. 

14  h. 

à  l'W 

1mm 

orage  très 

1 

à  14  h.  45 

violent. 
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DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

21  août 

Saumur . 

17  h. 

à  18  h.  30 

22  — 

—  . 

12  h.  15 
à  12  h.  30 

— 

Germes . 

14  h. 
à  17  h. 

— 

Angers  (1er) . 

14  h.  38 
à  15  h.  35 

— 

-  (2e) . 

16  h.  40 
à  16  h.  55 

— 

LaBaumette . 

14  h.  46 
à  15  h.  51 

L3s  Ponts-de-Cé. . 

14  h.  30 
à  16  h. 

_ 

Les  Gardes . 

16  h.  10 

— 

Seg^é  . 

16  h.  15 
à  17  h. 

23  — 

Les  Gardes . 

12  h.  30 

— 

La  Pommeraye  .. 

12  h.  15 
à  13  h.  30 

25  — 

Les  Gardes . 

7  h. 

9  sept. 

—  . 

17  h. 

10  — 

La  Baumette. . . . 

20  h.  20 

12  — 

Gennes . 

13  h. 

— 

Segré  . 

15  h.  20 
à  15  h.  30 

— 

La  Baumette.... 

20  h.  20 

13  — 

Fontevrault . 

7  h.  30 
à  8  h.  30 

— 

Angers . 

12  h. 

à  14  h. 

— 

Gennes . 

15  h.  30 

— 

Les  Gardes . 

15  h.  30 

— 

Chalonnes . 

17  h. 

à  17  h.  30 

La  Baumette.... 

17  h. 
à  18  h. 

[DIRECTION 

PLUIE 

ou  grêle 
en  mm 

REMARQUES 

SW  au  NE 

4  mm  4 

3mm 

au  SW 

0mm 

S  au  N 

SSW  au  NNE  ' 

10mm 

pluie  forte. 

S  au  N  .  j 

8mm7 

S  au  N 

29mm3 

pluie  torren¬ 
tielle  pen¬ 
dant  1  h. 

au  SW 

2mm8 

au  NE 

5mm6 

au  S 

5mm2 

au  NW 

3mm5 

au  NE 

4mm3 

au  S 

à  l’E 

éclairs. 

au  NE 

E  à  W 

à  l’E 

éclairs. 

SW  au  NE 

lmm3 

SW  au  NE 

2mm 

S  au  SW 
au  N 

S  au  N 

18mm3 

orage  violent 
forte  pluie 

W  à  l’E 

2mm 

éclairs  la 
nuit. 
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DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

14  sept. 

Champigné . 

15  h.  25 

20  — 

La  Pommeraye  .. 

9  h.  30 
à  11  h. 

— 

La  Baumette . . . . 

10  h.  07 
à  10  h.  42 

Gennes . 

10  h. 
à  12  h. 

— 

Segré  (1er) . 

10  h.  10 
à  10  h.  30 

— 

—  (2«) . 

12  h.  30 
à  13  h. 

— 

Les  Gardes . 

10  h.  10 
à  10  h.  20 

— 

Angers  (1er) . 

10  h.  15 
à  12  h. 

— 

-  (2*) . 

12  h.  45 

à  12  h.  55 

— 

Champigné  (1er)  . 

10  h.  50 
à  11  h. 

— 

-  (2e)... 

13  h. 

à  13  h.  35 

— 

Candé  . 

12  h. 

à  12  h.  30 

21  — 

La  Baumette .... 

20  h.  20 

— 

La  Pommeraye  .. 

0  h.  15 
à  1  h. 

— 

Champigné . 

12  h.  05 
à  13  h.  10 

— 

Segré  . 

12  h.  20 
à  13  h.  30 

— 

Gennes . 

15  h. 
à  16  h. 

8  oct. 

Les  Ponts-de-Cé. . 

20  h. 
à  2  h. 

— 

Les  Gardes . 

15  h. 
à  16  h. 

9  — 

—  . 

3  h.  20 
à  7  h. 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 

en  mm 

REMARQUES 

au  NNE 

4mm  j[ 

SSW  au  NNE 

4mm3 

WSW  au  S 

22mm8 

forte  pluie 
orage  viol. 

SW  au  NE 

30mm2 

orage  violent 
très  forte 
pluie. 

Eàl’W 

>  27mm 

orage  violent 

E  à  l’W 

forte  pluie 

SW  au  NE 

I 

26mm2 

forte  pluie. 

SW  au  NE  • 

SW  au  NE  j 

49mm 

forte  pluie. 

S  au  N 

S  au  N  j 

> 24mm9 

forte  pluie. 

NE  au  SW 

24mm3 

forte  pluie. 

au  NW 

éclairs. 

27mm 

forte  pluie, 
vent  viol. 

au  S 

7mm2 

au  SW 

SW  au  NE 

2mm8 

pluie  et  grêle 
orage  viol, 
éclairs. 

SW  au  NW 

38mm5 

pluie  torren¬ 
tielle. 

SW  au  NE 

37mm5 

pluie  torrent, 
orage  viol. 
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DATES 

LOCALITÉS 

où 

les  orages  sont  signalés 

HEURES 

DIRECTION 

PLUIE 
ou  grêle 

On  mm 

REMARQUES 

9  oct. 

La  Pommeraye  .. 

5  h.  30 

ESE  à  l’WNW 

29mm5 

pluie  forte, 

à  7  h. 

orage  viol. 

— 

Chalonnes . 

6  h. 

S  au  N 

22mm4 

pluie  forte. 

à  6  h.  20 

T\ 

— 

La  Baumette . 

7  h. 

E  à  l’W 

13mm2 

j*i  jr- 

— 

Les  Ponts-de-Cé. . 

7  h. 

E  àl’W 

15mm4 

orage  viol. 

à  7  h.  30 

— 

Champigné . 

8  h.  14 

S  au  N 

13mm5 

14  — 

Chalonnes . 

17  h.  35 

S  au  N 

r]mva\ 

à  18  h. 

19  — 

La  Baumette  .... 

19  h. 

au  N 

éclairs. 

21  — 

Les  Ponts-de-Cé. . 

19  h. 

au  SW 

éclairs  temp. 

3  h. 

du  SW. 

21  — 

Champigné . 

tempête  du 

21  au  22. 

23  — 

La  Pommeraye . . . 

15  h. 

à  16  h. 

SW  au  NE 

6mm8 

25  et  27 

La  Baumette . 

19  h.  20 

éclairs. 

9  nov. 

Chalonnes . 

15  h. 

SW  au  NE 

5mm6 

à  19  h.  22 

à  15  h.  50 

éclairs. 

10  — 

La  Baumette . 

5  h.  04 

au  NW 

0mm5 

écl.  au  NW. 

18  — 

La  Pommeraye. . . 

6  h. 

W  à  PE 

10mm 

le  17  temp., 

à  11  h. 

19  h.  27 

éclairs. 

16  et  17 

La  Meignanne  .. . 

17h.à24h. 

éclairs  la  nuit 

18  — 

—  _ 

7  h.  à  9  h. 

2mm 

grêle. 

— 

La  Baumette . 

19  h.  27 

au  SW  éclairs 

13mm5 

grêle  à  llh27 

forte  temp. 

19  — 

—  _ 

14  h.  54 

E  à  l’W 

1mm  2 

grêle. 

— 

Angers . 

15  h. 

E  à  l’W 

5mm2 

grêle. 

— 

Les  Ponts-de-Cé . . 

15  h. 

11  mm  9 

— 

Gennes . 

15  h.  20 

àl’W 

Hmmg 

23  — 

Les  Gardes . 

13h.àl5h. 

6mm8 

19  au  20 

Gennes . 

11  h. 

SW  au  NE 

7mm2 

déc. 

à  2  h. 

121  — 

Les  Gardes . 

8  h. 

au  SW 

tempête  tiès 

à  12  h. 

forte. 

25  au  26 

La  Pommeraye. . . 

10  h.  50 

limm 

à  3  h. 

PtÊSXJlÆÉ 


EES 

Observations  météorologiques  laites  pendait  l’année  1911 

à  rODservatoîre  de  la  Baumette  (près  Angers) 

PAR  M.  CHEUX 


Altitude,  30m52. 

Pression  barométrique  moyenne,  760mm,77  ;  moyenne 
mensuelle  la  plus  élevée,  767mm,93  en  janvier  ;  la  plus  faible, 
756mm,33  en  novembre  ;  minimum  absolu,  le  27  octobre,  à 
5  h.  du  matin,  739mm,10  ;  maximum  absolu,  le  18  janvier,  à 
10  h.  du  matin,  779mm77  ;  écart  extrême  de  Tannée,  40mm,67. 

Température  moyenne  de  Tannée,  12°, 91  ;  moyenne  des 
minima  (sous  Tabri),  8°, 00  ;  moyenne  des  maxima  (sous 
Tabri),  17°, 15  ;  moyenne  des  minima  (en  plein  air),  7°, 62  ; 
moyenne  des  minima  (sur  le  sol  gazonné),  6°, 73;  moyenne 
des  maxima  (en  plein  air),  20°, 57  ;  moyenne  des  maxima 
(boule  noire  en  plein  air),  23°, 26  ;  moyenne  des  maxima  (sur 
le  sol  gazonné),  23°, 75  ;  moyenne  de  la  température  d’une 
eau  de  source,  11°, 24. 

Minimum  absolu  (sous  Tabri),  le  1er  février,  —  5°, 3. 

Minimum  absolu  (en  plein  air),  le  1er  février,  —  6°, 3. 

Minimum  absolu  (sur  le  sol  gazonné),  le  1er  février,  —  6°, 6- 

Maximum  absolu  (sous  Tabri),  le  2  septembre,  38°, 0. 

Maximum  absolu  (en  plein  air),  le  23  juillet  et  le  2  sep¬ 
tembre,  43°, 3. 

Maximum  absolu  (boule  noire  en  plein  air),  le  5  septembre 

47°0. 

Maximum  absolu  (sur  le  sol  gazonné),  le  9  août,  51°, 5. 
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Humidité  relative  :  moyenne  de  Tannée,  73  ;  moyenne 
mensuelle  la  plus  élevée,  88,  en  novembre  ;  la  plus  faible,  55r 
en  juillet;  minimum  absolu,  15,  le  11  septembre;  maximum 
absolu,  100,  en  janvier,  février,  mars,  mai,  octobre,  novembre 
et  décembre. 

Nébulosité  moyenne  de  Tannée,  6,26  ;  moyenne  mensuelle 
la  plus  élevée,  7,81,  en  décembre;  moyenne  mensuelle  la  plus 
faible,  3,28,  en  juillet. 

Insolation.  Le  soleil  a  brillé  pendant  289  jours  et  a  brûlé 
le  carton  de  Théliographe  de  Campbell  pendant  1.961  heures 
environ  ;  minimum  51  h.  60  m.,  en  décembre  ;  maximum 
357  h.  25  m.,  en  juillet. 

Pluie.  Hauteur  totale  de  Tannée,  531mm,4,  tombée  en 
137  jours  et  29  jours  de  pluie,  dont  la  hauteur  n'ayant  pu 
être  mesurée  au  pluviomètre  a  été  observée  au  pluvioscope  ; 
mois  le  plus  pluvieux,  novembre,  95mm,7  ;  mois  le  plus  sec, 
janvier,  8mm,9.  Le  maximum  en  un  jour  a  été  de  33mm,0,  le 
1er  avril. 

Évaporation,  1210mra,60  en  358  jours. 

Nombre  de  jours  de  gelée,  33  ;  dont  15  en  janvier,  11  en 
février,  3  en  mars,  3  en  avril  ;  2  en  décembre  ;  de  gelée 
blanche,  37  ;  de  rosée,  113  ;  de  brouillard,  34  ;  de  brouillard 
sur  terre,  3  ;  de  neige,  9  ;  de  grêle,  7  ;  de  grésil,  3  ;  d'orages* 
18  ;  d'éclairs  seuls,  16  ;  de  halos  solaires,  24  ;  de  halos  lunaires, 
4  ;  colonne  lumineuse  au-dessus  du  soleil,  le  7  mai,  à  7  h. 
du  soir  (vitesse  du  vent  17m2  par  seconde)  ;  forte  tempête  du 
S-W,  le  21  décembre  (de  7  h.  30  du  matin  à  1  h.  30  du  soir  la 
vitesse  du  vent  a  été  de  plus  de  35m  par  seconde). 

Fréquence  des  vents,  18  jours  du  N  ;  16  jours  du  N  N-E  ; 
72  jours  du  N-E  ;  21  jours  de  l'E  N-E  ;  25  jours  de  l'E  ; 

16  jours  de  l'E  S-E  ;  8  jours  du  S-E  ;  6  jours  du  S  S-E  ; 

17  jours  du  S  ;  11  jours  du  SS-W  ;  36  jours  du  S-W  ;  45  jours 
de  TW  S-W  ;  39  jours  de  TW  ;  17  jours  de  TW  N-W  ;  12  jours 
du  N-W  ;  6  jours  du  N  N-W.  Le  vent  a  soufflé  182  jours  du 
N  au  S  en  passant  par  l'E  et  183  jours  du  S  au  N  en  passant 
par  l'W. 

Vitesse  moyenne  annuelle  du  vent,  en  mètres  par  seconde, 
5m,8  ;  moyenne  annuelle  la  plus  grande,  7m,2  en  décembre  ; 
la  plus  faible,  4m,4  en  août  ;  plus  grande  vitesse  du  vent  en 
mètres  par  seconde,  35m,0,  le  21  décembre  de  7.  30  du  matin 
à  1  h.  30  m.  du  soir,  par  vent  du  S-W. 
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Le  23  mars,  apparition  des  papillons  Rhodocera  Rharnni. 

Le  18  mars,  arrivée  de  la  fauvette  à  tête  noire. 

Le  17  avril,  arrivée  du  rossignol. 

Le  21  avril,  arrivée  des  hirondelles. 

Le  25  avril,  arrivée  des  martinets. 

Le  2  mai,  arrivée  du  loriot. 

Le  3  mai,  arrivée  de  la  huppe-huppe. 

Le  5  mai,  arrivée  du  coucou. 

Le  27  et  28  février,  passages  d'oies  sauvages,  du  S-W  au 
N-E  et  du  S  au  N  ;  le  5  mars,  passages  d'oies  sauvages,  du 
S-W  au  N-E.  Nombreux  passages  d'oies  sauvages  les  21, 
22  novembre,  du  N-E  au  S-W. 

Observations  sur  le  chasselas  :  début  de  la  feuillaison,  le 
18  avril,  fin  de  la  feuillaison,  le  15  novembre  ;  début  de  la 
floraison,  le  8  juin,  milieu  de  la  floraison,  le  11  juin,  fin  de  la 
floraison,  le  15  juin  ;  début  de  la  maturité,  le  12  août,  milieu 
de  la  maturité,  le  23  août. 


Sur  un  dispositif  élémentaire 


POUR  LA 

PHOTOGRAPHIE  ASTRALE 

Description  de  l’appareil  —  Épreuves  obtenues 


PAR 

E.  CHÉREAU 

Membre  titulaire 


M.  Verchaly  et  moi  avons  le  plaisir  de  vous  faire  part 
du  résultat  que  nous  avons  obtenu  avec  une  installation 
rudimentaire,  en  comparaison  de  celles  des  observatoires, 
faite  en  vue  d'essais  de  photographie  astrale. 

L'instrument  principal  est  un  réflecteur  Cassegrain,  de 
construction  Schaer  et  dont  le  miroir  principal,  fort  bien 
taillé,  a  160%  de  diamètre. 

Quoique  la  longueur  totale  de  l'appareil  ne  soit  que  de 
un  mètre,  nous  avons  obtenu  un  résultat  équivalent  à  celui 
que  donnerait  un  réfracteur  de  4m30  de  longueur  focale. 

Cette  donnée  ne  nous  ayant  pas  été  fournie  par  le  construc¬ 
teur  et,  d'autre  part,  n'ayant  pas  pu  la  déduire  de  mesures 
faites  sur  chacun  des  miroirs,  nous  l'avons  plus  simplement 
déterminée,  par  l'examen  de  l'image  solaire  obtenue  au 
foyer  du  système,  suivant  la  méthode  classique. 

Par  le  jeu  des  miroirs  le  foyer  étant  d'abord  rendu  le  plus 
grand  possible  nous  avons  en  ce  moment,  en  effet,  une  image 
solaire  de  43%  de  diamètre. 

Nous  savons  d'autre  part  que  le  soleil,  comme  la  lune 
d’ailleurs,  est  vu  sous  un  diamètre  apparent  moyen  de  32'. 
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Assimilons  le  système  optique  de  Cassegrain  à  un  système 
plus  simple  composé  d’un  seul  miroir  concave  ayant  même 
longueur  focale. 

Représentons  ce  système  fictif  et  soit  AB  l’image  lunaire 
ou  solaire  obtenue  à  son  foyer. 


Nous  pouvons  considérer  AB  comme  un  arc  de  cercle 
décrit  du  centre  G  et  en  exprimant  la  mesure  de  AB  en  radians, 
nous  aurons,  a  étant  cette  mesure  : 


AB 


2 


R  étant  le  rayon  de  courbure  du  miroir. 

r.  R  AB 

Donc  :  (1)  =  — 


a  32’ 

Or 

jr  “  180  X  60’ 

32 

d’où 

0  _,r  180  X  60  -°’009 

soit  pratiquement. 

a  =  0,01 

d’autre  part  nous  avons  mesuré 

AB  =  0m043 

Donc  en  remplaçant  les  lettres  parleurs  valeurs  dans  (1), 


un  a  : 


R  _  0,043 

2  ~  ~  0,01 


4,m30 
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Cet  assez  grand  diamètre  de  l'image  focale  du  soleil  et 
<le  notre  satellite  joint  à  la  belle  luminosité  donnée  par  l'ouver¬ 
ture  de  l'appareil  nous  ont  amenés  à  faire  nos  premiers  essais 
sur  la  lune. 

Le  résultat  a  certes  dépassé  nos  espérances  et  nous  a 
encouragé  à  continuer  nos  essais  sur  ce  même  astre,  afin  de 
perfectionner  notre  dispositif  et  acquérir  l’expérience  voulue 
pour  passer  plus  tard  à  d’autres  objets. 

Description  du  dispositif.  —  Ce  télescope  n'étant  nullement 
installé  en  vue  de  la  photographie,  il  a  fallu  faire  pour  l'uti¬ 
liser  un  agencement  tout  particulier.  Le  tube  porte  oculaire 
a  d'abord  été  enlevé  et  à  sa  place  nous  avons  mis  un  autre 
tube  en  laiton  très  court  portant  une  plaque  soudée  sur 
laquelle  nous  avons  vissé  un  vieil  obturateur  à  guillotine  qui, 
quoique  peu  perfectionné,  a  cependant  bien  voulu  fonctionner 
à  notre  satisfaction. 

Sur  la  face  postérieure  de  cet  obturateur  nous  avons  fixé 
au  moyen  de  rainures  en  bois  une  chambre  à  soufflet,  9  x  12, 
démunie  de  son  objectif  ;  le  tout  ayant  l'aspect  de  la  photogra¬ 
phie  que  nous  vous  présentons,  n'offrant  pas  une  bien  grande 
stabilité  et  toujours  prêt  à  se  séparer  en  ses  divers  morceaux. 

Dans  ces  conditions  et  en  mettant  au  point  en  modifiant 
l'écartement  des  deux  miroirs  par  l'intermédiaire  du  coulis¬ 
seau  qui  supporte  le  petit  miroir  et  le  tirage  de  la  chambre, 
on  obtient  sur  la  glace  dépolie  une  image  focale  de  l'astre 
visé. 

La  plus  grande  difficulté,  à  laquelle  nous  nous  sommes 
heurtés,  provient  de  ce  que  le  champ  lumineux  obtenu  est 
un  cercle  dont  le  diamètre  est  seulement  de  3%  plus  grand 
que  l'image  de  la  lune,  car  l’instrument  n'ayant  pas  été 
établi  en  vue  de  la  photographie  le  trou  d'oculaire  est  trop 
petit. 

Ne  voulant  pas  entreprendre  aucune  modification  avant 
d'être  certains  des  résultats,  nous  avons  dû,  pour  commencer 
opérer  dans  ces  conditions. 

On  conçoit  sans  peine  qu’il  faut  alors  un  centrage  bien 
précis,  sans  quoi  on  s'expose  à  n'avoir  qu'un  morceau  de  lune 
ou  même  pas  de  lune  du  tout. 

Dès  notre  premier  essai,  qui  eut  lieu  le  29  m  ii  dernier,  nous 
nous  sommes  aperçus  que  l'appareil  tout  entier,  du  fait  des 
opérations  de  centrage  et  de  répérage  de  l’astre  dans  le  viseur 
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vibrait  notablement  pendant  quelques  secondes  et  qu’il 
fallait  à  toute  force  attendre  que  ces  vibrations  füssent  éteintes 
pour  opérer  dans  de  bonnes  conditions. 

L’expérience  nous  a  démontré  qu’il  était  prudent  de  comp¬ 
ter  une  dizaine  de  secondes  avant  de  déclancher  l’obturateur,, 
et  il  devenait  par  suite  nécessaire  de  répérer  l’image  dans  le 
viseur  de  telle  façon  que  l’appareil  étant  abandonné  à  lui- 
même  et  les  dix  secondes  comptées,  l’astre  soit  néanmoins- 
bien  en  place  ce  que,  malgré  la  meilleure  volonté,  par  suite 
du  mouvement  diurne,  compliqué  dans  ce  cas  du  mouvement 
propre  assez  rapide  de  la  lune,  on  ne  réussissait  pas  chaque; 
fois. 

Tous  sommes,  à  l’heure  actuelle,  en  train  de  faire  subir  à 
notre  dispositif  d’importantes  modifications  qui  nous  donne¬ 
ront,  je  crois,  de  bons  résultats,  car  elles  concourreront  à  dimi¬ 
nuer  notre  fatigue  au  cours  des  opérations  et,  par  suite,  ren¬ 
forceront  nos  chances  de  succès. 

La  première  chambre  peu  solide  va  être  remplacée  par  une 
chambre  bien  rigide  et  pourvue  de  nombreux  avantages,  tels, 
que  décentrements  en  tous  sens;  l’obturateur  va  être 
remplacé  par  un  autre,  genre  Thorton,  à  vitesse  variable  et 
l’installation  générale  modifiée  de  telle  façon  que  la  plaque 
sensible  sera  plus  rapprochée  du  trou  central  du  grand  miroir,, 
ce  qui  aura  pour  résultat  d’augmenter  le  diamètre  de  notre 
champ,  le  faisceau  des  rayons  n’ayant  plus  à  travers  le  trou 
d’oculaire  qui  était  placé  directement  derrière  le  miroir. 

Épreuves  obtenues.  —  La  nouvelle  lune  était  le  16  ma 
dernier,  et  notre  intention  était  d’essayer  sur  le  mince  crois¬ 
sant  qu’on  peut  voir  dès  le  deuxième  jour  de  la  lunaison; 
mais  le  temps  n’a  pas  été  favorable.  Par  suite  de  ce  mauvais 
temps  persistant,  nous  n’avons  d’ailleurs  pu  opérer  que 
sept  nuits  et  nous  ne  pouvons  vous  présenter  que  quatre 
clichés  satisfaisants,  tous  obtenus  sur  plaques  Lumière,  éti¬ 
quette  violette. 

_,e  premier  a  été  obtenu  le  21  mai  au  cinquième  jour  de  la 
lune,  à  21  h.  45,  avee  4/5  de  seconde  de  pose.  Sur  ce  cliché 
le  Soleil  se  lève  au  centre,  sur  la  mer  de  la  Tranquillité. 

Le  grand  cirque  Théophile  attire  principalement  les- 
regards,  puis  Cyrille  dont  on  voit  bien  la  montagne  centrale, 
seule  mise  en  valeur  et  à  côté  Catherine.  Au-dessus  Piccolo- 
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mini  avec  les  monts  Altair,  dont  seule  la  cime  éclairée  pénètre 
vers  le  centre  de  la  lune. 

Le  deuxième  cliché  est  du  lendemain,  22  mai,  à  22  heures. 
La  pose  a  encore  été  de  4/5  de  seconde.  Il  fait  maintenant 
grand  jour  sur  la  mer  de  la  Tranquillité  et  une  grande  partie 
de  la  mer  de  la  Sérénité  et  de  toutes  les  hautes  montagnes  qui 
l'entourent  est  visible.  Nos  trois  grands  cirques  de  la  veille, 
Théophile,  Cyrille  et  Catherine,  sont  maintenant  bien  visibles 
et  nous  vous  en  présentons  un  agrandissement  local  à  plus 
grande  échelle,  ainsi  qu’un  autre  de  la  mer  de  la  Sérénité  avec 
Eudoxe,  Alexandre,  Aristote  et  le  Caucase. 

Le  mauvais  temps  ne  nous  permit  pas  d’opérer  ensuite 
avec  succès,  avant  le  25  mai.  Là,  le  premier  quartier  est  passé 
depuis  déjà  deux  jours  et  l’immense  cirque  de  Copernic 
trône  au  Centre.  Au  sud,  Tycho  réfléchit  déjà  vivement  la 
lumière  solaire  et  on  devine  déjà  les  grandes  traînées  lumi¬ 
neuses  qui  rayonnent  tout  autour  de  lui  au  moment  de  la 
pleine  lune. 

Le  lendemain,  26  mai,  nous  obtînmes  un  excellent  cliché, 
qui  malheureusement  eut  un  accident  pendant  le  lavage.  Il 
était  intéressant,  surtout  en  ce  sens  qu’il  montre  un  des 
aspects  les  plus  curieux  de  notre  satellite,  la  célèbre  tête  de 
femme  lunaire  de  la  mer  des  Pluies  sur  le  côté  est  du  golfe  des 
Iris. 

Malheureusement  la  photographie  est  impuissance  à  rendre 
ce  que  la  vision  montre  dans  de  tels  aspects,  et  l’agrandisse¬ 
ment  que  nous  vous  en  présentons  est  loin  de  donner  idée 
de  ce  que  nous  avons  vu  et  avons  pu  faire  voir,  ce  soir-là, 
à  ceux  qui  avaient  bien  voulu  nous  assister  et  qui  en  ont  été 
émerveillés. 

~epuis  ce  jour,  nous  n’avons  rien  pu  faire  par  suite  du  mau¬ 
vais  temps  persistant  et  nous  en  avons  profité  pour  modifier 
l’appareil  dans  le  sens  indiqué  plus  haut. 


Angers,  6  mai  1912. 


AVIS 


Dans  le  dernier  Bulletin  (publié  en  1912)  il  s’est  glissé 
une  erreur  dans  la  mise  en  place  de  plusieurs  clichés 
relatifs  à  l’éclipse  de  soleil  du  17  Avril  dernier. 

Prière  de  vouloir  bien  découper  les  deux  bandes  de 
clichés  ci-joints  et  de  les  coller  sur  les  similaires  dont  la 
place  et  l’orientation  sont  erronées  : 
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OBSERVATIONS 


FAITES  PENDANT 

L'ÉCLIPSE  DE  SOLEIL  DU  U  AVRIL  1912 

à  la  Station  de  la  Ménitré 

Par  la  Société  d’Études  Scientifiques  d’Angers 

L.  SANCERET 

Rapporteur 


Les  calculs  de  l'éclipse  annulaire  de  soleil  du  17  avril  1912 
ayant  prévu  que  la  ligne  de  centralité  traverserait  une  partie 
du  département  de  Maine-et-Loire,  la  Société  d’Études 
scientifiques  d’Angers  avait  décidé  d’organiser  une  série 
d’observations  qui  puisse  lui  permettre  de  suivre  le  phéno¬ 
mène  et  d’en  enregistrer  le  souvenir  dans  les  pages  de  son 
Bulletin. 

A  l’occasion  de  la  conférence  faite  par  notre  collègue, 
M.  Gasnault,  sur  les  éclipses  de  soleil  et  sur  celle  du  17  avril  en 
particulier,  conférence  qui  eut  lieu  à  la  mairie,  le  28  mars 
dernier,  sous  les  auspices  du  Comité  angevin  de  la  Ligue  de 
l’Enseignement,  notre  président,  M.  Préaubert,  me  fit  part 
de  son  désir  d’organiser  un  poste  d’observation  à  la  Ménitrée, 
point  le  plus  facilement  accessible  dont  la  situation  géogra¬ 
phique  correspondait,  à  peu  près,  à  la  ligne  donnée  par  les 
calculs  du  Bureau  des  longitudes. 

Il  me  demanda  en  même  temps  si  je  voulais  faire  partie  de 
ce  groupe,  ou  bien  constituer  un  autre  poste,  à  Angers,  à 
mon  observatoire  de  l’école  Victor  Hugo  . 


Indépendamment  de  tout  l'intérêt  qui  s'attachait  au  phéno¬ 
mène  observé  à  l'endroit  le  plus  favorable,  je  me  rattachais 
d’autant  plus  volontiers  au  groupe  de  la  Ménitrée,  que  mon 
observatoire,  complètement  détruit  par  les  tempêtes  de 
l'hiver  dernier,  n'avait  encore  pu  être  reconstruit.  C'était  donc 
avec  la  plus  grande  joie  que  je  me  mis  avec  mes  instruments 
à  la  disposition  du  poste  qui  devait  être  organisé  par  la 
Société.  Je  priais  notre  président  de  faire  appel  aux  bonnes 
volontés  dans  le  but  de  constituer  une  mission  d’étude  et 

arrêtais  avec  lui  le  programme  des  observations  à  faire. 

Certes  la  rareté  relative  d'une  éclipse  centrale  ne  fait  pas,  de 
l'observation  de  ce  phénomène,  une  chose  pour  laquelle 
chacun  soit  précisément  bien  préparé. 

Notre  dévoué  président  se  multiplia  dans  la  circonstance. 
Il  s'adressa  à  tous  les  membres  de  la  Société  astronomique  de 
France,  qui  habitaient  l’Anjou;  mais,  la  plupart  ayant  déjà 
choisi  leur  station  et  fait  leur  programme,  il  ne  fut  pas  pos¬ 
sible  de  constituer  un  groupement  dans  lequel  chaque 
membre  puisse,  assez  longtemps  à  l'avance,  se  préparer  au 
rôle  qu'il  devait  exécuter.  Les  vacances  de  Pâques  sur¬ 
venant,  d’autre  part,  au  moment  même  de  l'organisation, 
dispersaient  toute  la  Société.  On  dut  arriver  ainsi,  au  jour 
même  de  l’observation,  sans  préparation  d’aucune  sorte  et 
sans  avoir  même  pu  se  concerter.  Nous  retirions,  il  est  vrai, 
de  cet  état  de  choses  un  précieux  avantage  :  celui  de  nous 
mettre  en  rapport  avec  de  nouveaux  collaborateurs  dévoués, 
devenus  depuis  nos  estimés  collègues.  D’ailleurs,  la  multipli¬ 
cité  des  postes  d’observation  n’était  pas  pour  nuire  à  nos 
travaux,  au  contraire,  ainsi  que  l’ont  prouvé  les  communi¬ 
cations  de  la  station  de  Saint-Maur  et  celle  des  Ponts-de-Cé. 
Enfin  cela  devait  servir  à  nous  prouver  une  fois  de  plus 
qu’avec  de  la  bonne  volonté  et  l’amour  de  la  science  on 
triomphe  de  toutes  les  difficultés. 

La  programme  que  nous  nous  étions  tracé  était  le  suivant  : 
1°  Détermination  des  coordonnées  exactes  du  lieu  de  l’obser¬ 
vation  ; 

2°  Heure  des  contacts; 

3°  Photographie  des  différentes  phases  au  pnotohéliographe 
et  à  l'objectif  à  portraits: 

4°  Série  de  photographies  d’un  même  paysage,  de  d.x 
minutes  en  dix  minutes,  sur  même  plaques  avec  pose  égale  ; 


5°  Observations  météorologiques  ; 

6°  Recherche  des  ombres  volantes  ; 

7°  Observation  des  plantes  et  des  animaux  ; 

8°  Dessins  de  la  couronne  s’il  était  possible  ; 

9°  Visibilité  des  étoiles  et  des  planètes. 

La  mission  constituée  au  moment  même  de  l’observation 
(fig.  1)  comprenait  :  notre  président,  M.  Préaubert,  qui  se 
chargeait  de  suivre  le  phénomène  par  projection  sur  un  écran 
solidaire  de  la  lunette  photographique  et  d’assurer  par  ce 
moyen  le  centrage  de  l’instrument  pendant  que  je  prendrais 
des  photographies  aux  moments  choisis. 


Fig.  1.  —  Poste  d’observation  de  la  Ménitré. 

De  gauche  à  droite  :  MM.  Mahieu,  Préaubert,  Gasnault,  Dufumier, 
Capitaine  Sanceret,  Piobert,  Bernard-Chouteau,  Lange. 

M.  Bernard-Chouteau,  horloger  à  Angers,  qui  devait  utiliser 
pour  l’enregistrement  de  l’heure  un  chronomètre  de  marine 
récemment  réglé  sur  le  temps  moyen  de  Paris,  avec  bulletin 
constatant  l’état,  que  notre  président  avait  eu  le  soin  de 
rapporter  de  la  maison  Leroy. 
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M.  Lange,  ingénieur,  qui  devait  photographier  la  mission,  de? 
dix  minutes  en  dix  minutes,  pour  contrôler  la  valeur  actino- 
métrique  de  l’éclairage  dans  le  voisinage  de  la  phase  princi¬ 
pale. 

MM.  Dufumier  et  Robert,  professeurs  au  Lycée  d’Angers,, 
prirent  la  charge  d’observer  à  la  jumelle  à  prisme  grossissant 
dix  fois  l’heure  exacte  des  contacts. 

M.  Gasnault  devait  utiliser  une  lunette  de  0,75%  d’ouver¬ 
ture,  dont  il  avait  préalablement  fumé  l’objectif,  poursuivre- 
le  développement  de  l’éclipse,  la  montrer  à  ses  élèves  et 
rechercher  la  couronne,  si  elle  était  visible. 

M.  Mahieu,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  assumait  la 
tâche  ingrate  de  secrétaire. 

Enfin  trois  élèves  du  lycée  d’Angers  de  la  classe  de  mathé¬ 
matiques,  MM.  Cournot,  Goin  et  Chollet,  devaient  dessiner 
soit  la  couronne,  soit  les  ombres  volantes,  s’ils  apercevaient 
celles-ci  sur  un  drap  blanc  étendu  sur  le  sol. 

L’emplacement  de  l’observatoire  était  déterminé  par  les. 
coordonnées  suivantes  :  47°25  latitude  N.,  2°36’  long.  O.  de- 
Paris  ;  point  situé  à  environ  1.500  mètres  au  S.E  delà  ligne  de- 
centralité  résultant  de  l’ensemble  des  observations  en  France* 

L’instrument  principal  se  composait  de  l’équatorial 
de  135%  d’ouverture  que  j’avais  construit  pour  mon  obser¬ 
vatoire,  avec  son  objectif  à  portraits  de  même  ouverture,  le- 
tout  spécialement  aménagé  pour  la  circonstance;  le  grand 
chercheur  de  50  %  d’ouverture  muni  d’un  écran  pour  rece¬ 
voir  par  projection  l’image  du  disque  solaire,  et  l’oculaire  de  la 
lunette  remplacé  par  une  chambre  photographique  avec 
obturateur  approprié. 

L’objectif  avait  été  modifié  en  écartant  ses  lentilles  de 
0m,002  et  en  retournant  la  lentille  de  crown.  L’agrandis¬ 
seur  photographique  remplaçant  l’oculaire  se  composait 
d’un  objectif  achromatique  Murer  comme  lentille  de  champ 
et  d’une  lentille  plan-convexe  d’oculaire  négatif. 

Le  maire  de  la  Ménitré,  M.  Normand,  avec  une  obligeance- 
et  un  dévouement  h  la  science  dont  on  ne  saurait  trop  le- 
remercier,  avait  gracieusement  mis  à  notre  disposition  une 
grange  attenant  à  son  habitation,  dont  la  porte  ouvrait 
au  midi. 

Il  avait,  en  outre,  fait  construire  pour  supporter  l’appareil 
un  solide  pilier  en  maçonnerie  sur  le  seuil  de  la  porte,  mais  à 
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l'intérieur,  la  plus  grands  face  dans  le  plan  du  méridien.  La 
porte  s'ouvrant  en  dehors,  on  pouvait,  en  cas  de  mauvais 
temps,  mettre  le  tout  à  l’abri  des  intempéries.  Un  seul  défaut 
existait  dans  cette  construction  improvisée,  c’est  que,  par 
suite  de  notre  précipitation  et  par  défaut  d’avoir  pris  des 
mesures  au  préalable,  si  l’on  s’était  borné  à  placer  l’instru- 
ment  sur  son  socle  tel  qu’il  était  bâti,  la  lunette  n’aurait  pu 
être  pointée  sur  le  soleil  que  près  d’une  heure  après  la  fin 
complète  de  l’éclipse. 

Heureusement  que  je  m’aperçus  du  défaut  au  moment  de 
monter  l’appareil.  Je  fis  baisser  le  pilier  de  0m,50,  mais, 
malgré  cette  rectification  insuffisante,  il  ne  nous  fut  possible 
de  commencer  des  observations  profitables  que  peu  d’ins- 
tants  avant  le  moment  de  la  phase  centrale. 

C’est  à  cette  particularité  de  l’installation  que  nous  avons 
dû  de  n’avoir  pu  recueillir  des  photographies  qu’à  partir 
de  11  h.  50,  attendant  impatiemment  jusqu’à  cette  heure  la 
possibilité  d’atteindre  l’astre  éblouissant  déjà  en  parti© 
éclipsé  par  la  lune,  mais  totalement  caché  pour  notro 
appareil. 

Un  défaut  de  fonctionnement  d’un  obturateur,  joint  à  une- 
imperfection  de  centrage,  ne  nous  permit  pas  non  plus 
d’utiliser  notre  objectif  à  portrait. 

Malgré  ces  fâcheux  contretemps,  imputables  au  manque  de 
préparation,  nous  eûmes  la  chance  d’obtenir  une  série  de 
photographies  au  photohéliographe  qui  ne  sont  pas  dépour¬ 
vues  d’intérêt. 

C’est  d’abord  une  image  insolée  mais  très  nette,  sur  plaque 
Lumière  étiquette  jaune,  obtenue  à  11  h.  50’,  que  nous 
n’avons  pas  reproduite  et  qui  a  donné  immédiatement  une 
épreuve  positive. 

Nous  obtenions  ensuite  le  plus  beau  cliché  :  celui  de  la  phase 
centrale.  Prise  sur  même  genre  de  plaque,  son  image  s’enre¬ 
gistrait  normalement  à  12  h.  5’  41”  6  /10,  quelques  dixièmes 
de  seconde  après  la  plus  grande  phase.  On  y  remarque 
une  plus  grande  quantité  de  lumière  au  Sud  qui  produit  des 
phénomènes  de  diffraction  et  d’irradiation  dans  la  couche 
sensible,  qui  prouve  bien  que  le  poste  d’observation  se  trouvait 
légèrement  au  S-E  de  la  ligne  de  centralité,  et  qui  vient 
corroborer  l’ensemble  des  observations  ( fig .  2). 
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Un  troisième  cliché,  non  moins  intéressant,  est  celui  obtenu 
sur  une  même  plaque  à  12  h.  12'  5”.  Complètement  surexposée 
dans  sa  partie  moyenne,  l'image  du  croissant  solaire  inversée 


Fig.  2.  —  12  h.  5  ni.  41  s. 


en  positif  est  entourée  d'un  silhouettage  photographique  très 
net  et  des  plus  curieux.  Ce  phénomène,  dont  il  a  été  question 
aufe  Bulletin  de  la  Société  astronomique  de  France  paru 
avant  l'éclipse,  pourrait  bien  être  dû  à  un  effet  d’irra- 


12  h  12  m.  5  s. 


12  h  24  m.  2  s 


i2  h.  51  m  44  s 


13  h.  4  m.  15  s. 


13  h.  lti  m.  29js. 
fia.  3." 


13  h.  27  m.  6  s. 
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diation  en  rapport  direct  avec  l’épaisseur  de  la  plaque  et  de 
la  couche  sensible  en  raison  de  son  uniformité. 

La  série  des  autres  photographies  a  été  prise  sur  plaques 
pour  positif  de  Guilleminot  au  lactate  d’argent.  Ces  plaques 
lentes  ne  sont  pas  surexposées  et  donnent  par  conséquent 
l’aspect  réel  du  phénomène  ( fig .  3). 

Les  heures  de  contacts,  déterminées  aussi  exactement  que 
possible  à  la  jumelle  sont  :  10  h.  40’  5”  pour  le  premier,  envi¬ 
ron  3  minutes  plus  tôt  que  le  temps  prévu  par  le  Bureau  des 
longitudes. 

Le  deuxième  contact  n’est  pas  enregistré. 

Le  troisième  paraît  s’être  produit  à  12  h.  5’  41”,  27  secondes 
plus  tôt  que  l’heure  prévue  par  le  même  calcul. 

Enfin  le  quatrième  est  enregistré  à  13  h.  27’  7’,  1  minute 
7  secondes  plus  tôt. 

Ces  chiffres  impliquent  à  la  fois  une  erreur  de  durée,  une 
avance  avec  manque  de  précision  sur  la  ligne  de  centralité, 
comme  le  faisait  prévoir  l’incertitude  du  calcul  relative  aux 
tables  de  la  lune,  aussi  bien  que  celles  relatives  à  son  diamètre 
apparent  moyen  à  chaque  distance. 

Je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  vérifier  si  nos  résultats  concordent 
avec  les  données  résultant  de  l’ensemble  des  observations; 
toutefois,  toutes  paraissent  placer  la  ligne  de  centralité  un 


20  minutes  avant.  10  minutes  avant.  Pendant  héclipse. 

Fig.  4. 


peu  plus  au  N-0  que  celle  que  nous  occupions,  avancer 
l’heure  du  phénomène  et  donner  à  la  lune  un  diamètre  légè¬ 
rement  inférieur  à  celui  employé  dans  le  calcul. 
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La  série  des  photographies  obtenues  par  ^M.  Lange  montre 
bien  la  dégradation  d’éclairage  avec  diminution  de  l’action 
des  rayons  chimiques  du  spectre  (fig.  4). 


Fig.  5.  —  Courbe  du  thermomètre  enregistreur  indiquant  la  brusque 
variation  de  température  au  moment  de  la  phase  centrale. 

Les  observations  météorologiques,  identiques  dans  toutes- 
les  stations,  ont  accusé  un  refroidissement  notable  (fig.  5)  qui 
s’est  traduit  à  notre  poste  par  une  condensation  subite  de 


Fig.  6.  Ombres  volantes  durant  la  grande  phase. 
Dessin  de  J.  Cournot. 
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légers  nuages,  apparus  vers  le  point  où  se  trouvait  le  soleil  à 
l’instant  précis  du  quatrième  contact. 

L’élève  Cournot  a  pu  prendre  un  dessin  des  ombres 
volantes  qui,  malgré  leur  brièveté,  ont  pu  être  aperçues  par 
plusieurs  observateurs  (fig.  6). 

Tout  le  monde  a  pu  voir  très  distinctement  la  planète  Vénus 
brillant  d’un  bel  éclat  pendant  plus  de  dix  minutes  et  remar¬ 
quer  le  silence  impressionnant  de  cette  scène  grandiose, 
pendant  que  plusieurs  animaux  manifestaient  quelques 
signes  d’inquiétude. 

Le  registre  d’observations  tenu  par  M.  Mahieu  signale 
notamment  :  à  11  h.  51,  on  ne  voit  plus  d’oiseaux  voler  ; 


Fig.  7.  —  Ombre  d’un  arbre  laissant  voir  sur  le  sol  l’aspect 
du  croissant  solaire. 


à  11  h.  57,  une  hirondelle  paraît  surprise  et  s’enfuit  rapi¬ 
dement,  une  chauve-souris  a  été  vue  volant  comme  à  l’ap¬ 
proche  de  la  nuit  ;  à  12  h.  5’,  les  boutons  d’or  et  pâquerettes  se 
ferment  légèrement;  il  signale  aussi  l’apparition  subite  de 
nuages  observés  au  dernier  contact. 

En  résumé,  la  journée  avait  été  bien  remplie.  Le  ciel  d’une 
pureté  exceptionnelle  nous  avait  permis  de  ne  rien  perdre 
du  phénomène  qui,  apparu  sur  l’écran  dans  toute  sa  splen- 
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deur  au  moment  de  la  plus  grande  phase,  arracha  à  chacun 
de  nous  des  cris  d’admiration. 

Pendant  un  temps  très  court,  le  profil  des  montagnes- 
lunaires  se  distingua  très  nettement  ( fig .  8),  comme  les  a 
dessinées  notre  collègue,  M.  Gazeau,  des  Ponts-de-Cé,  mais 
bientôt  remplacés  par  les  grains  de  Baily;  répartis  sur  tout 
le  pourtour  du  disque  noir  de  la  lune,  nous  eûmes  la  sen¬ 
sation  de  voir  l’éclipse  nettement  annulaire  par  projection. 


Fig.  8.  —  Montagnes  lunaires  se  détachant  sur  le  disque  solaire- 
observées  à  la  lunette  astronomique  quelques  instants  après  le  troi¬ 
sième  contact.  —  Dessin  de  J.  Gazeau,  membre  de  la  Société  Astro¬ 
nomique  de  France,  aux  Ponts-de-Cé. 


Nous  avons  pu  constater  que  nous  n’avions  pas  à  regretter 
le  défaut  de  préparation. 

Si  nous  nous  étions  organisés  plus  tôt,  nos  observations 
auraient  été  plus  complètes  et  plus  méthodiques,  mais 
certainement  pas  meilleures.  Aussi  ne  pouvons-nous  que 
remercier  très  sincèrement  tous  nos  collaborateurs  impro¬ 
visés,  qui  ont  si  bien  su  s’adapter  à  leur  tâche  et  rivaliser 
à  l’envi  de  zèle  et  d’ingéniosité  pour  le  plus  grand  bien  de  la 
science  et  le  succès  de  la  journée. 


Angers ,  le  22  août  1912. 


C.  Sanceret. 


Eclipse  de  Soleil  du  17  avril  1912 


Observations  faites  au  Thoureil  (Maine* et* Loire) 
par  MM.  Chéreau,  de  Farcy  et  Verchaly 


L’endroit  choisi  qui,  d’après  les  prévisions,  devait  se 
trouver  sur  la  ligne  de  centralité,  était  le  haut  d’un  coteau 
de  la  commune  du  Thoureil  (Maine-et-Loire),  au  village  de 
Saint-Maur  h 

Une  vieille  briqueterie  en  ruines  nous  donnait  un  abri 
provisoire  très  pratique,  tout  en  ajoutant  sa  note  pitto¬ 
resque,  à  l’ensemble  du  paysage  ( fig .  1). 


Piioto  Verchaly  et  de  Farcy. 
Fig.  1.  —  Vue  de  la  station  du  Thoureil. 

1  Lat.  Nord,  47°  24’  43”2.  Long.  Ouest,  2°  37’  57”.  Altitude  80m. 
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Notre  petite  expédition  s'était  par  avance  fixé  un  pro¬ 
gramme  qui  a  à  peu  près  été  rempli,  quoique,  à  vrai  dire, 
un  observateur  de  plus  n'aurait  pas  été  de  trop,  princi¬ 
palement  au  moment  de  la  plus  grande  phase  où  la  succes¬ 
sion  des  phénomènes  a  été  si  rapide  que  nous  avons  été  un 
peu  débordés. 

Un  hasard  malencontreux  fit  que  nous  ne  pûmes  assister 
au  commencement  de  l'éclipse  et  notre  première  observation 
n'a  été  faite  qu’à  10  h.  49.  A  ce  moment  la  lune  avait  déjà 
notablement  échancré  les  bords  du  soleil  (fig.  2). 


Photo  Verchaly  et  de  Farcy. 
Fig.  2  —  Phases  successive  de  l’Éclipse. 


A  diverses  reprises,  les  cornes  du  croissant  solaire  sem¬ 
blèrent  tronquées  et  d'ailleurs  la  photographie  enregistra 
ce  même  phénomène,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  plus  particu¬ 
lièrement  à  11  h.  48'  35". 

Au  moment  de  la  plus  grande  phase,  il  fut  curieux  de 
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voir  la  rapidité  avec  laquelle  la  position  du  croissant  variait, 
paraissant  se  déplacer  et  faire  le  tour  du  disque. 

Les  grains  de  Baily  furent  remarquablement  visibles;  ils 
semblèrent  pendant  quelques  instants  naître  et  disparaître 
tour  à  tour,  à  tel  point  qu'il  était  matériellement  impossible 
d'en  faire  un  dessin  exact 1. 

La  belle  planète  Vénus  fut  visible  pendant  assez  long¬ 
temps,  brillant  d'un  vif  éclat. 

En  dehors  de  l'observation  du  phénomène  lui-même,  nous 
fîmes  quelques  expériences,  notamment  sur  la  plus  ou 
moins  grande  visibilité  des  couleurs,  au  moment  de  la 
phase  maximum. 

Le  jaune  nous  a  semblé  être  la  couleur  qui  se  voyait  le 
moins,  les  autres  ayant  à  peu  de  chose  près  conservé  leurs 
apparences  normales. 

Les  ombres  portées  étaient  très  nettes  et  sans  pénombre, 
toutes  semblables  à  celles  que  donne  la  lumière  de  la  pleine 
lune  ( fig .  3). 


Photo  Verchaly  et  de  Farcy. 

Fig.  3.  —  Branches  d’arbres  et  leurs  ombres. 

1  On  nomme  grains  de  Baily,  du  nom  du  premier  astronome  qui  les 
observa,  les  points  lumineux  qu’on  voit,  dans  une  éclipse  de  soleil, 


6 
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Dès  11  h.  5,  on  a  pu  noter  une  légère  diminution  de  la 
lumière.  Peu  après,  le  jour  devint  très  blafard  et  les  loin¬ 
tains  plus  bleutés. 

On  se  rendait  déjà  très  bien  compte  de  l’abaissement  de 
la  température  qui,  au  maximum  de  l’éclipse,  fut  d’ailleurs 
de  6°  centigrades. 

A  11  h.  55,  aucun  bruit  ne  se  fait  plus  entendre;  l’un  de 
nous,  de  Farcy,  habitué  aux  ascensions  en  ballon,  compare 
ses  impressions  à  celles  qu’il  éprouve  quand  il  vogue  dans 
les  airs  à  des  altitudes  élevées. 

Des  moucherons,  qu’on  ne  voit  habituellement  qu’à  la 
tombée  de  la  nuit,  envahissent  notre  petit  campement. 

La  plus  grande  phase  passée,  tout  rentre  successivement 
dans  l’ordre  normal,  et  on  entend  un  premier  oiseau  chanter 
à  12  h.  25. 

Cette  éclipse  offrait  pour  les  astronomes  un  intérêt  tout 
particulier,  car  elle  devait  donner  le  moyen  de  préciser  le 
diamètre  lunaire  d’une  façon  parfaite. 

On  sait,  en  effet,  que  le  soleil  et  la  lune  ont  des  diamètres 
moyens  apparents  à  peu  près  égaux,  mais  cependant  variables 
dans  de  faibles  limites,  suivant  les  positions  respectives  de  ces 
deux  astres  par  rapport  à  notre  globe. 

Or,  pour  le  17  avril  1912,  la  lune  était  à  une  de  ses  posi¬ 
tions  les  plus  éloignées  de  la  terre  et,  par  suite,  devait  nous 
cacher  le  soleil,  au  moment  de  son  passage  devant  lui,  pen¬ 
dant  un  temps  moins  long  et  d’une  façon  d’autant  moins 
complète  qu’elle  était  plus  loin  de  nous.  Son  disque  devait 
en  recouvrir,  d’après  certains  calculs  faits  pour  nos  régions, 
la  surface  entière  et,  pour  d’autres,  devait  laisser  déborder 
tout  autour  de  lui  un  anneau  lumineux. 

Ces  deux  cas  caractérisent  en  effet,  le  premier,  l’éclipse 
totale,  le  second,  l’éclipse  annulaire.  Cette  indécision  pro¬ 
venait  de  ce  que  les  astronomes  partisans  de  la  totalité 
prenaient  pour  le  diamètre  lunaire  une  valeur  légèrement 
plus  grande  que  celle  adoptée  par  leurs  collègues  partisans 
de  l’annularité. 

d’abord  à  l’extrémité  des  cornes,  puis  sur  le  pourtour  du  disque.  Ces 
points  ne  sont  autres  que  des  portions  de  la  surface  solaire  vues 
entre  les  échancrures  du  sol  de  la  lune  qui,  comme  on  le  sait,  est  des 
plus  accidenté. 
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Ces  derniers,  d'après  les  observations  faites,  semblèrent 
avoir  eu  raison  et,  quoique,  à  l'heure  actuelle,  tous  les  cal¬ 
culs  ne  soient  pas  encore  terminés,  il  semble  bien  acquis 
qu'on  avait  attribué  jusqu'à  ce  jour  au  diamètre  de  la  lune 
une  valeur  un  peu  trop  grande;  car,  dans  nos  régions, l'éclipse 
fut  nettement  annulaire. 

Mais  cette  circonstance,  qui  fut  pour  les  astronomes 
une  chose  heureuse,  diminua  par  contre  de  beaucoup  l'in¬ 
térêt  du  phénomène  pour  le  public,  car  la  durée  de  la  plus 
grande  phase  fut  extrêmement  courte  et  c'est  à  peine  si 
les  initiés  purent  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passait. 

Enfin,  il  faut  savoir  se  contenter  de  ce  que  la  nature  nous 
offre  et  bien  se  dire  qu'à  défaut  d'éclipses  de  soleil  il  y  a 
presque  tous  les  jours  d'autres  phénomènes  d'un  grand 
intérêt,  que  les  astres,  dans  leurs  cours  si  précis,  mettent  sous 
les  yeux  de  ceux  qui  veulent  bien  s'y  intéresser. 

E.  Chéreau. 


(Extrait  de  la  Revue  de  V Anjou.) 


Excursion  scientifique  du  25  mai  1911 


à  MONT  JE  AN 

( Partie  géologique) 

D*  OLIVIER  COUFFON 

Rapporteur 


Mont  jean,  pour  tout  géologue  jangevin  a,  de  tout  temps, 
été  un  but  d’excursion;  la  nature,  en  y  réunissant  des  terrains 
variés  et  des  faciès  non  moins  variés,  semble  avoir  voulu 
faire  de  ce  pittoresque  endroit  une  localité  classique  pour  le 
paléontologue  aussi  bien  que  pour  le  stratigraphe  ou  le  tec- 
tonicien.  Aussi,  géologues,  étions-nous  la  majorité  absolue  à 
cette  excursion  de  la  Société,  où  l’heure  un  peu  matinale  avait 
fait  faire  faux  bond  aux  paresseux  ;  c’était  d’ailleurs  fête 
pour  nous  que  d’avoir  comme  compagnon  d’excursion,  sinon 
comme  mentor  M.  Davy,  dont  les  explications  imagées  valaient 
mieux  certes  que  tous  les  livres  possibles.  Nous  étions  six 
et  qui  plus  est  six  bons  amis,  comme  on  le  devient  vite  à 
notre  Société  qui,  continuant  [la  tradition  des  fondateurs,  ne 
voit  dans  tous*  ses  membres  que  des  collaborateurs  à  une 
même  œuvre  :  la  connaissance  des  richesses  scientifiques  de 
l’Anjou.  De  Champtocé  à  Montjean,  la  route  fut  vite  parcou¬ 
rue  en  automobile  ou  à  bicyclette,  aucun  arrêt  le  long  de  la 
levée  ;  on  ralentit  cependant  pour  passer  le  pont  provisoire 
lancé  par  le  Génie  pour  remplacer  les  306  mètres  de  route 
enlevés  par  la  Loire  pendant  les  inondations  de  décembre  1910 
A  Montjean,  on  se  rend  à  pied  le  long  du  coteau  de  la  Ga¬ 
renne,  où  est  ouverte  une  carrière  pour  l’extraction  de  la 
pierre  carrée,  cette  roche  particulière  bassin  houiller  de 
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la  Basse-Loire.  La  meilleure  description  que  nous  connais¬ 
sions  de  cette  roche  a  été  donnée,  en  1803,  par  le  citoyen 
Pucelle  dans  sa  Reconnaissance  et  description  des  veines  de 
houille  qui  existent  depuis  Chalonnes  jusqu'au  Pont-Barrè  sur 
la  rive  droite  du  Layon ,  (23  pages  in-4)  \  Dans  cette  très  rare 
plaquette  hauteur  s'exprime  ainsi  (p.  9  et  10)  : 

«  Deux  bancs  homogènes  comprennent  la  masse  commune 
«  des  deux  veines  (de  houille),  et  des  matières  interposées  :  ils 
«  consistent  dans  un  grès  d'un  aspect  particulier  et  très  re- 
«  marquable,  d'abord,  en  ce  qu'étant  stratifié  par  lits  très 
«  réguliers,  qui  se  séparent  aisément,  il  se  divise  perpendicu- 
«  lairement  aux  plans  de  jonction  de  ces  couches,  et  par  des 
«  fissures  fort  égales,  de  manière  que  les  morceaux  qui  en 
«  résultent  présentent  toujours  des  prismes  à  arrêtes  vives 
«  très  droites,  parmi  lesquels  les  bases  quadrilatérales  étant 
«  communes,  on  distingue  souvent  des  solides  en  apparence 
«  cuboïdes  ou  parallélipipèdes  ;  ce  qui  a  fait  signaler  ce  grès, 
«  chez  les  ouvriers,  sous  le  nom  de  pierre-carrée. 

«  Outre  cette  singularité  de  division,  quirappelle  les  curieux 
«  prismes  basaltiques,  et  l'effet  du  retrait  dans  certains  limons 
«  très  argileux,  ce  grès  offre,  dans  sa  cassure,  d'autres  parti- 
«  cularités.  Quoiqu'on  le  voit  ailleurs  aussi  grossier  que  le 
«  pavé  ordinaire,  il  a  le  plus  souvent,  et  notamment  au  Roc, 
«  le  grain  si  fin,  qu'à  peine  peut-on  le  discerner,  avec  cela, 
«  écailleux  et  terne;  ce  qui,  joint  à  la  désunion  égale  et  rare- 
«  ment  conchoïde,  le  ferait  prendre  d'abord  pour  une  toute 
«  autre  matière,  telle  que  le  petro-silex,  certaines  cornéennes. 
«  Enfin,  une  autre  particularité  plus  importante,  peut-être, 
«  à  remarquer,  c'est  que  ce  grès,  dant  tout  état,  soit  fin,  soit 
«  grossier,  soit  en  masses  propres,  soit  engagé  dans  d’autres 
«  roches,  comporte  ordinairement  (et  à  peu  d'exceptions  près, 
«  où  on  le  voit  plus  pâle  ou  brunâtre)  une  teinte  verdâtre- 
«  jaunâtre  que  l'humidité  rend  très  sensible.  » 

Les  auteurs  modernes  sont  à  peu  près  tous  d'accord  pour 
considérer  cette  roche  comme  un  tuf  porphyrique;  mais, 
pour  certains,  cette  roche  s'est  formée  sous  une  eau  calme, 
tandis  que  pour  d'autres  elle  s'est  formée  à  l’air  libre.  Les  deux 
opinions  peuvent  se  soutenir  selon  le  gisement  envisagé  : 
c'est  ainsi  que  certains  bancs  contenant  des  plantes  fossiles 


i  Bibliothèque  O.  Couffon. 
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disposées  dans  tous  les  sens  et  non  aplaties,  il  semble  qu'ils  ont 
dû  se  former  dans  une  eau  très  tranquille  ;  au  contraire,  la 
présence  de  troncs  ddnt  l'écorce  a  été  transformée  en  cendres 
mplique  la  formation  à  l'air  libre. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  fossiles  végétaux  y  sont  abondants 
dans  les  bancs  de  pierre  à  grain  fin;  on  peut  en  recueillir 
soi-même  des  échantillons  et,  moyennant  une  petite  pièce, 


Cliché  P.  Verchaly 

Fig.  1  —  Carrière  de  la  Garenne  (front  Sud),  le  25  mai  1911 


les  ouvriers  se  font  un  plaisir  d'en  offrir  aux  visiteurs.  On  peut 
ainsi  se  procurer  les  espèces  suivantes  : 

Dactylotheca  aspera  Zeiller. 

Hymenophyllum  antiquum  Ed.  Bureau. 

Lepidodendron  lycopodioides  Sternb. 

—  Veltheimii  Sternb. 

—  lanceolatum. 

Lepidophloios  laricinus  Sternb. 

S phenophyllum  Davyi  Ed.  Bur. 

—  tenerrimum  Sur. 


Calamites  dubius. 

—  Cistii. 

—  ramosus. 

—  approximatiformis. 

Bornia  pachystachya  Ed.  Bureau. 

Graines  de  Ptéridospermées. 

Malheureusement  pour  les  paléontologistes,  la  carrière, 
tout  en  présentant  le  faciès  caractéristique  de  la  pierre  carrée, 
n'était  pas  à  ce  moment  en  exploitation  aux  bancs  fossilifères  ; 
cependant  les  recherches  ne  furent  pas  vaines  et  chacun  put 
emporter  quelques  plantes  fossiles  de  cette  localité.  Nous 
traversons  alors  le  parc  pour  voir  en  place  un  tronc  couché  se 
présentant  par  sa  section  transversale;  l'écorce  est  remplacée 
par  une  petite  couche  de  cendres  à  l'état  pulvérulent.  Cette 
constatation  faite  et  après  être  sortis  du  parc,  nous  longeons 
le  mur  de  clôture  en  nous  dirigeant  vers  l'Est  ;  là  dans  le  che¬ 
min  sous  nos  pieds  et  dans  le  talus  nous  observons  un  pou¬ 
dingue  à  gros  galets  de  quartz  représentant  la  base  de  la 
Grauwacke  supérieure  du  Culm. 

Arrivant  ainsi  à  la  route  de  la  Pommeraie,  nous  suivons 
cette  route  pendant  un  kilomètre.  A  cette  distance,  dans  les 
talus  de  la  route  à  gauche  avant  d'arriver  à  l'Hôtel  du  Pélican, 
entre  le  four  à  chaux  de  Paincourt  et  celui  de  l'Orchère,  nous 
pouvons  voir  un  anticlinal  gothlandien  séparant  en  deux  la 
bande  de  calcaire  qui  s'étend  de  Mont  jean  à  Châteaupanne 
et  prélever  des  échantillons  de  grès  blancs  et  de  schistes  à 
ampélites. 

Cent  mètres  plus  au  Sud,  nous  rencontrons  le  gisement  mio¬ 
cène  (Savignéen  de  M.  G.  Dollfus)  de  l’Orchère,  se  présentant 
sous  l'aspect  d'un  tuf  à  Bryozoaires,  dont  on  peut  ramasser 
des  plaques  dans  les  champs  et  vignes  à  gauche  de  la  route. 
A  droite,  dans  un  verger,  on  trouve  l'entrée  d'une  ancienne 
carrière  souterraine,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  gale¬ 
ries  romaines.  Les  propriétaires  l'ont  fait  murer,  car  elle  ser¬ 
vait  de  refuge  aux  vagabonds. 

Malgré  l’envahissement  que  nous  allons  causer,  le  proprié¬ 
taire  ne  fait  aucune  difficulté  pour  nous  laisser  visiter;  chacun 
y  recueille  quelques  bryozoaires  ou  quelques  Pecten  comme 
souvenir  de  sa  visite  ;  deux  ou  trois  recueillent  un  exemplaire 
de  Thecidea;  le  DrCoufîon  rappelle  que  c'est  dans  ce  gisement 
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qu'il  a  trouvé  des  échantillons  se  rapportant  à  trois  espèces 
d'Antedon  miocènes,  toutes  trois  nouvelles  pour  l'Anjou,  mais 
dont  deux  sont  inédites. 

De  là,  par  le  four  à  chaux  de  l'ancienne  carrière  de  Pain- 
court,  nous  rejoignons  le  chemin  qui  réunissait  l'ancienne 
mine  de  Montjean  au  four  à  chaux; là,  sous  les  constructions 
de  droite  et  sous  le  mur  qui  enclôt  la  vigne  de  gauche,  nous 
voyons  un  beau  gisement  de  grauwacke  à  plantes  inférieure 


Cliché  O.  Couffon 

Fig.  2.  —  Fours  à  chaux  de  Paincourt 


du  culm,  constitué  par  des  schistes  bruns  ou  rougeâtres 
(fig.  3)  dans  lesquels  nous  avons  pu  recueillir  : 

Lepidophyllum  lanceolatum  Lindl.  et  Hutt. 

Stigmaria  ficoides  Ad.  Brongn. 

Rhodea  Hochstetteri  Stur. 

Lepidodendron  Veltheimii  Sternb. 

—  rimosum  Sternb. 

Bornia  transitionis  F.  A.  Rœmer. 

La  récolte  faite  et  les  échantillons  soigneusement  empa¬ 
quetés  à  cause  de  leur  fragilité,  nous  nous  dirigeons  au  Nord 
vers  le  sommet  du  coteau  pour  voir  l’emplacement  du  dernier 
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puits  de  mine  exploité;  ceci  fait  et  un  coup  d’œil  jeté  au  tom¬ 
beau  de  la  famille  Heuschen  qui,  pendant  tant  d’années,  fut 
la  bienfaitrice  du  pays,  nous  regagnons  Montjean  par  le  che¬ 
min  si  pittoresque  du  coteau,  qui  suit  tous  les  escarpements  et 
toutes  les  sinuosités  delà  Loire,  pour  aboutir  place  de  l’Église. 
De  cette  place,  la  vue  est  magnifique  (fig.  4),  personne  ne  put 
résister  au  plaisir  de  contempler  de  cette  hauteur  le  fleuve  alors 


Cliché  O.  Couffon 

Fig.  3.  —  Gisement  de  La  Grauwacke  à  plantes* 


si  calme,  et  ce  fut  pendant  un  instant  un  spectacle  original  que 
celui  des  géologues  mettant  sac  à  terre,  et,  les  uns  s’accoudant, 
les  autres  grimpant  sur  la  murette  qui  protège  les  imprudents, 
se  laissant  aller  à  un  doux  farniente  que  faisait  excuser,  non 
seulement  la  grandeur  du  tableau  qui  se  déroulait  à  nos  yeux, 
mais  encore  la  sensation  d’une  matinée  agréablement  et 
sérieusement  remplie,  jointe  aux  rayons  d’un  soleil  un  peu 
trop  vif. 

Les  groupes  sortant  de  l’église  vinrent  nous  arracher  à 
notre  contemplation,  en  nous  faisant  souvenir  de  l’heure  d’un 
repas  bien  gagné.  Ce  ne  fut  certes  pas  sans  exciter  quelque  peu 
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la  curiosité  des  Montjeanais  que  nous  gagnâmes  l'hôtel,  où 
d'ailleurs  il  nous  fallut  attendre  quelques  instants  les  ento¬ 
mologistes,  puis  les  botanistes  qui  arrivèrent  bon  derniers. 
Inutile  de  dire  que  tout  le  monde  fit  honneur  au  déjeuner, 
pendant  lequel  les  langues  déliées  par  le  vin  du  pays  mar¬ 
chèrent  bon  train. 

Par  un  soleil  ardent,  il  fallut  bientôt  quitter  la  table  sans 


Cliché  P.  Verchaly 

Fig.  4.  —  La  Loire,  vue  des  hauteurs  de  Montjean 


songer  à  faire  la  sieste,  car  avant  cinq  heures  il  fallait  aller 
visiter  le  massif  calcaire  de  Chateaupanne  ;  la  route  se  fit 
de  conserve  avec  botanistes  et  entomologistes  ;  mais,  la  tem¬ 
pérature  influençant,  les  retardataires  étaient  nombreux; 
enfin,  nous  arrivons  au  chemin  d'exploitation  et  là,  les  trois 
groupes  se  reformant  prennent  des  directions  différentes. 
Les  géologues  suivant  le  chemin  carrossable  arrivent  au  four 
à  chaux,  puis  de  là  pénètrent  dans  la  carrière  par  la  tranchée 
du  front  nord.  Nous  pouvons  voir  que  cette  tranchée  est  ou- 
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verte  dans  des  grès  et  schistes  argileux  jaunâtres  plongeant  au 
Nord.  Vers  son  milieu,  nous  pouvons  tous  recueillir  quelques 
empreintes  végétales,  débris  que  M.  Ed.  Bureau  a  rapporté  au 
Psilophyton  princeps  Dawson;  nous  nous  trouvons  en  pré¬ 
sence  du  Famennien;  nous  arrivons  alors  à  l’extrémité  sud 
de  la  tranchée  et  notre  vue  s’étend  sur  la  carrière  de 
Ghâteaupanne. 

Cette  carrière,  propriété  de  M.  Clémenceau,  de  Mont  jean, 
est  immense  (fig.  5)  ;  on  y  exploite  pour  en  faire  de  la  chaux 
le  calcaire  sfivetien  bleu,  oui  y  atteint  une  épaisseur  d’environ 


Cliché  P.  Bergeron 

Fig.  5.  —  Carrière  de  Châteaupanne 


250  mètres;  c’est  un  massif  corallien  sans  stratification  au 
centre,  mais  avec  pendage  nord  des  couches,  nettement  mar¬ 
qué  au  Nord  de  la  carrière.  Les  fossiles  que  nous  y  rencontrons 
sont  engagés  dans  la  roche  et  il  est  fort  difficile  de  les  en  dé¬ 
gager;  c’est  ainsi  que,  depuis  nombre  d’années,  la  paroi  nord 
présente  de  nombreux  et  beaux  échantillons  à’Amphigenia 
Bureaui  ;  Pentamerus  Davyi ,  Uncites  Galloisi ,  sans  qu’on 
puisse  se  les  approprier,  la  carrière  semblant  mettre  un  malin 
plaisir  à  garder  les  richesses  qu’elle  exhibe.  Cependant,  en 
cherchant  dans  les  débris  au  bas  des  monceaux  de  pierres 
qui  attendent  d’être  envoyées  au  four,  ou  tout  autour  des 
huttes  qui  servent  d’abri  contre  les  mines,  enfin  dans  les 
incuits  autour  du  four  à  chaux,  nous  avons  pu  ramasser  les 
fossiles  suivants  : 
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Uncites  Galloisi  Œhlert. 
Rhynchonella,  sp.  Œhlert. 
Pentamerus  Davyii  Œhlert. 
Amphigenia  Bureaui  Œhlert. 
Heliolites  aff.  inter stincta  Walh. 
Zaphrentis  sp.  Œhlert. 

Favosites  fibrosa  Goldf. 

Pachypora  cervicornis  de  Blainville. 

—  reticulata  Goldf. 
Trachypora ,  nov.  sp.  Barrois. 
Stromatopora  concentrica  Goldf. 


Cliché  P.  Verchaly 

Fig.  6.  —  Paroie  Nord  de  la  carrière  du  Petit-Fourneau 

Plus  un  grand  nombre  de  petits  brachiopodes  nouveaux 
pour  nous. 

La  récolte  faite  nous  traversons  la  carrière  de  T  Ouest  à 
l'Est,  nous  gravissons  tant  bien  que  mal  la  paroi  est,  on  tra¬ 
verse  le  village  du  Petit-Fourneau,  on  suit  un  petit  chemin 
de  vignes  situé  au  Nord  du  calcaire  et  nous  arrivons  aux 
anciennes  carrières  de  Chateaupanne  dont  les  parois,  recou¬ 
vertes  par  les  éboulis  des  sables  décalcifiés  qui  surmontent 
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le  calcaire  en  ce  point,  ne  nous  retiennent  pas  longtemps. 
Revenant  vers  FOuest,  nous  traversons  Fancienne  carrière  et 
passons  sous  une  arcade  de  grès  à  Psilophyton;  nous  nous 
trouvons  alors  dans  la  carrière  du  Petit-Fourneau,  aujour¬ 
d’hui  abandonnée;  le  spectacle  est  impressionnant,  la  carrière 
est  envahie  .par  une  végétation  luxuriante  et  le  silence  est 
à  peine  troublé  par  les  coups  de  marteau  de  trois  géologues 
(les  trois  autres  n’ayant  pu  résister  à  l’attrait  de  la  fraîche  car¬ 
rière  voisine)  et  le  léger  déclic  de  l’appareil  de  l’ami  Verchaly. 
Nous  pouvons  alors  à  loisir  contempler  les  fameux  grès  à 


Cliché  O.  Couffon 


Fig.  7. —  X,  Précambrien;  G,  Gothlandien  ;  D,  Dévonien;  H  ,  Houiller 


Psilophyton,  qui  forment  toute  la  paroi  nord  de  cette  car¬ 
rière  (fi g.  6). 

Nous  y  récoltons  une  empreinte  de  Psilophyton,  juste 
assez  pour  faire  regretter  par  la  suite,  aux  absents,  leur  manque 
d’énergie.  Nous  traversons  alors  la  carrière  du  Petit-Four¬ 
neau  et  examinons  la  tranchée  nord  profonde  et  étroite  qui, 
sur  une  longueur  de  42  mètres,  présente  trois  couches  à  pen- 
dage  sud-nord  :  la  première  de  5  mètres  d’épaisseur  est  cons¬ 
tituée  par  le  grès  jaunâtre  à  Psilophyton ;  la  deuxième, 
épaisse  de  35  mètres,  est  constituée  par  des  grès  bleu  noi¬ 
râtre  non  fossilifères;  enfin  la  troisième,  d’une  épaisseur  de 
10  mètres,  comprend  des  schistes  noirâtres  micacés.  Ces  trois 
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formations,  surmontant  le  calcaire  givetien,  doivent  être  rap¬ 
portées  au  Famennien  et  au  Frasnien.  Après  avoir  examiné 
cette  tranchée  .et  être  revenus  sur  nos  pas,  nous  émergeons, 
tels  des  rescapés,  de  l'arcade  de  grès  dans  l'ancienne  carrière 
où  nous  nous  retrouvons  tous.  On  agite  le  projet  de  continuer 
notre  excursion  jusqu'au  tombeau  Leclerc,  ce  point  si  inté¬ 
ressant  au  point  de  vue  stratigraphique;  mais  l'heure  est  trop 
avancée  pour  songer  à  exécuter  ce  projet  et  nous  nous  prépa¬ 
rons  à  rentrer  à  Mont  jean.  A  ce  moment,  l'un  des  excursion¬ 
nistes  trouve  un  rognon  de  silex  blanc  patiné  et  présentant 
des  traces  indiscutables  de  taille;  aussitôt  les  préhistoriens, 
et  ils  sont  nombreux  parmi  nous,  entrent  en  discussion; 
tous  voudraient  entrer  en  possession  de  ce  rare  objet  :  un 
nucléus  probablement.  Hélas,  trois  fois  hélas  !  il  n'en  est  rien  : 
un  ouvrier  passe  et  adieu  l'illusion  :  ce  n'est  qu'un  vulgaire 
silex  dans  lequel  les  ouvriers  de  carrière  ont  taillé  des  pierres 
à  fusil  pour  mettre  le  feu  aux  mines.  Ce  que  c'est  que  la  gloir’e  : 
le  pauvre  silex  fut  jeté  au  milieu  des  sables,  risquant  à  nou¬ 
veau  de  tromper  un  préhistorien  de  bonne  foi,  si  l'un  de  nous 
amusé  de  l'incident  ne  l'eut  mis  précieusement  dans  sa  gibe¬ 
cière.  D’ailleurs,  tout  le  monde  prit  la  chose  fort  gaiement; 
contradicteurs  et  spectateurs  rirent  de  bon  cœur.  La  cara¬ 
vane  reprit  le  chemin  de  la  fontaine  Saint-Méen,  puis  de  là  la 
route  de  Mont  jean. 

Laissant  à  notre  gauche  le  Gothlandien  et  à  l'horizon  les 
coteaux  précambriens  (fig.  7),  nous  traversons  le  Givétien,  la 
Grauwacke  inférieure  du  Gulm  et  enfin  nous  arrivons  à  Mont- 
jean,  où  nous  nous  séparons  enchantés  de  notre  journée  et 
nous  donnant  rendez-vous,  quelques  jours  plus  tard,  à  Durtal. 

Nota.  —  Les  figures  2,  3,  5,  7  sont  extraites  du  Guide  du 
Géologue  en  Anjou,  par  le  Dr  Olivier  Couffon.  I.  Ghalonnes, 
Saint-Aubin-de-Luigné,  Montjean,  Saint-Pierre-Montlimart. 
Paris,  1909.  Une  brochure,  39  p.,  29  figures,  2  pl.  —  Prix  : 
3  francs. 


Excursion  Entomologique  du  13  juin  1912 


G.  ABOT 

Rapporteur 


L'excursion  entomologique  du  jeudi  13  juin  1912  s'est 
effectuée  suivant  le  programme  tracé.  Elle  n'avait  tenté  que 
quelques  amateurs  ;  les  autres,  non  versés  dans  les  études  des 
insectes,  ont  probablement  été  détournés  de  cette  promenade 
par  le  travail  de  recherches  qu'elles  nécessitent,  et  aussi  per 
le  temps  qui  s'annonçait  assez  incertain.  Ce  n'est  donc  qu'en 
petit  nombre  que  nous  sommes  descendus  à  la  station  de 
la  Roche-Saint-  J ean-de-Linières. 

Nous  avons  de  suite  gagné  la  forêt  de  Linières,  dans  laquelle 
nous  avons  commencé  nos  battues  et  nos  coups  de  filets. 
Un  vent  d’ouest  assez  fort  et  le  manque  de  soleil  empêchaient 
les  insectes  de  monter  aux  végétaux  ;  aussi  nos  captures  ne 
furent  pas  aussi  fructueuses  que  nous  l’aurions  désiré. 
Nous  nous  sommes  alors  rejetés  sur  la  chasse  au  troubleau, 
dans  les  mares  des  environs,  qui  nous  donna  de  meilleurs 
résultats. 

Abandonnant  la  forêt  de  Linières,  nous  avions  comme 
objectif  le  petit  étang  de  la  Flajolette,  que  nous  découvrîmes 
bientôt,  tout  entouré  de  prairies  émaillées  de  fleurs.  Si  le 
soleil  s'était  mis  de  la  partie,  nous  aurions  fait  dans  ces  prai¬ 
ries  récolte  abondante;  mais  ce  fut  encore  aux  abords  de 
l'étang  que  nous  dûmes  continuer  une  véritable  pêche 
d’aquatiques.  Là,  du  moins,  nos  efforts  nous  récompensèrent 
en  garnissant  nos  flacons  de  quelques  bonnes  espèces  de  Dytis- 
cides,  d’ Hydrophiles  et  d’ H  y  drocorises. 

Après  avoir  contourné  ce  petit  étang,  nous  nous  dirigeâmes 
vers  le  village  de  Saint-Martin-du-Fouilloux,  guidés  plus  par 
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la  carte  que  par  le  clocher  minuscule  de  cette  localité,  qui  ne 
nous  apparut  que  lorsque  nous  en  fûmes  tout  à  fait  à  proxi¬ 
mité. 

Après  avoir  traversé  Saint-Martin-du-Fouilloux,  notre  iti¬ 
néraire  nous  conduisit  vers  les  étangs  de  Chevigné  et  de 
Serrant,  qui  bientôt  s’offrirent  à  notre  vue.  L’aspect  de  cette 
belle  région,  dont  l’horizon  est  limité  par  les  coteaux  opposés 
de  la  rive  de  la  Loire,  avec  Chalonnes  et  Mont  jean,  nous 
retint  quelques  instants,  puis  nous  descendîmes  aux  étangs. 

Malheureusement  le  temps  ne  s’était  pas  amélioré  et  le 
vent  soufflait  même  plus  fort.  Nous  pûmes  cependant  saisir 
un  certain  nombre  de  ripicoles. 

L’heure  s’avançant,  après  avoir  longé  un  côté  de  l’étang  de 
Serrant,  sur  lequel  s’ébattaient  cygnes  et  poules  d’eau,  nous 
songeâmes  à  gagner  Saint-Georges-sur-Loire,  qui  formait  le 
point  terminus  de  cette  tournée.  La  traversée  du  superbe  parc 
de  Serrant  nous  permit  d’admirer  ses  magnifiques  ombrages- 
et  ses  avenues  bien  tracées.  En  arrivant  sur  la  route  nous  dé“ 
couvrîmes  le  château  de  Serrant,  l’un  des  plus  beaux  de  l’An¬ 
jou,  et  qui  attire  chaque  année,  à  juste  titre,  la  visite  de  nom¬ 
breux  touristes. 

Enfin,  après  un  quart  d’heure  de  marche,  le  déjeuner,  bien 
gagné,  nous  réunit  à  Saint-Georges-sur-Loire,  à  l’hôtel  de  la 
Tête-Noire. 

Ainsi  restaurés,  les  3  kilomètres  500  de  Saint-Georges-sur- 
Loire  à  la  station  furent  vite  franchis  et  le  train  nous  ramena 
à  Angers,  satisfaits,  malgré  le  temps,  de  cette  intéressante  pro¬ 
menade,  qui  nous  fournit  une  récolte  d’insectes  quand  même- 
assez  appréciable. 

Voilà  la  nomenclature  exacte  des  espèces  que  nous  pûmes- 
recueillir  dans  cette  journée  : 


COLÉOPTÈRES 


Calosoma  sycophanta  L. 

Colymbetes  fuscus  L. 

Ebæus  lobatus  Oliv. 

Psilothrix  cyaneus  Oliv.  ab.  viridis  Rossi. 
Malachius  marginellus  01. 
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Axinotarsus  marginalis  Lap. 

—  pulicarius  F. 

Trichodes  alvearius  F. 

Cryptocephalus  aureolus  Suffr. 

—  sericeus  I  », 

—  labiatus  L. 

—  vittatus  F. 

Stenopterus  rufus  L. 

Agriotes  obscurus  L 
Harpalus  distinguendus  Duft. 

Rhagonycha  limbata  Thoms. 

Microcar  a  testacea  L, 

Heterocerus  pruinosus  Kiesw. 

Œdemera  nobilis  Scop. 

— -  flavipes  F. 

—  podagrariæ  L. 

Coccinella  septempunctata  L. 
Lepturabifasciata  Müll.  ab.  immaculata  Pic. 

— »  livida  F. 

Sphæridium  scarabæoides  L. 

Aphodius  fimetariush. 

—  erraticus  L. 

—  fossor  L. 

Onthophagus  ovatus  L. 

—  taurus  Schreber. 

—  fracticornis  Preyssl. 

Lochmæa  Capreæ  L. 

Chalcoides  aurata  Marsch. 

Chilotoma  musciformis  Gôze. 

Philonthus  splendens  F. 

Ontholestes  murinus  L. 

Sitona  regensteinensis  Herbst. 

Larinus  Jaceæ  F. 

A  pion  Pomonæ  F. 

S  tenus  picipes  Steph. 

Coccidula  rufa  Herbst. 

Anaspis  rufilabris  Gyll. 

—  maculata  Geofïr. 

Helophorus  viridicollis  Steph. 

—  affinis  Marsh. 

—  brevipalpis  Bed. 
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Noterus  crassicornis  Müll. 
Helochares  lividus  Forster. 

Gy r inus  natator  L. 

Hydræna  riparia  Kugel. 

Cercyon  flavipes  Thunbg 
—  convexiusculus  Steph. 
Philydrus  minutus  F. 

Laccophilus  obscurus  Panz 
Bembidion  assimile  Gyllh 
—  biguttatum  F. 

Tachys  parvulus  Dej. 

Spermophagus  sericus  Geofîr. 
Bruchidius  tibiellus  Gyll 
Aphanisticus  emarginatus  01. 
Agrilus  olivicolor  Kiesw. 

Meligethes.  ? 

Magdalis  armigera  Geofîr.  ? 
Ramphus  pulicarius  Herbst. 
Balanobius  pyrrhoceras  Marsh. 
Ceutorrhynchus  pleur ostigma  Marsh. 
Cateretes  rufilabris  Latr. 

Stilbus  testaceus  Panz. 

Cyphon  variabilis  Thunb. 
Chœtocnema. . .  ? 

Tachyporus  nitidulus  1 . 

Oxytelus  inustus  Gray. 

Amara  fuscipes  Serv. 

Pterostichus  dimidiatus  Oliv. 


HÉMIPTÈRES 


Corixa  Geoffroyi  Leach. 

Velia  currens  F. 

Leptoterna  dolabrata  L 
Plea  minutissima  F. 

Cymus  melanocephalus  Fieb. 
Leptoterna  ferrugata  Fall. 
Grypocoris  Noualhieri  Reut. 
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Rhopalotomus  ater  L. 

—  var.  semiflavus  L. 
Micronecta  meridionalis  Costa. 


Je  passe  intentionnellement  sous  silence  les  Lépidoptères, 
dont  il  n'a  été  capturé  que  quelques  espèces  communes. 


Excursion  scientifique  du  23  juin  1912 


Baugé  et  environs,  forêt  de  Chandelais  et  Pontigné 

E.  P  R  É  AU  B  E  RT 

Rapporteur  général 


Dès  7  h.  1  /2  du  matin,  plusieurs  sociétaires  arrivés  par  les 
premiers  trains  se  trouvent  réunis  à  l’hôtel  du  Lion-d’Or, 
pour  le  premier  repas;  le  reste  des  excursionnistes,  doit 
rejoindre  progressivement,  soit  par  les  trains  successifs  soit 
en  automobile,  soit  à  bicyclette. 

A  8  heures,  le  groupe  composé  des  premiers  arrivés  et  de  nos 
amis  de  Baugé  se  met  en  mouvement  pour  la  visite  de  l’hôpi- 
tal  ;  en  route  nous  prenons  notre  collègue,  M.  Georges,  maire 
de  Baugé,  auquel  nous  nous  faisons  un  plaisir  d’adresser 
nos  plus  sincères  remerciements  pour  le  concours  précieux 
qu’il  nous  a  donné  dans  l’organisation  et  l’exécution  de  cette 
excursion;  à  ces  remerciements  nous  associons  également 
M.  Emériau,  directeur  du  cours  supérieur  de  Baugé,  qui  s’est 
également  employé  activement  à  sa  bonne  réussite. 

Sous  la  direction  de  M.  Georges,  nous  visitons  l’hôpital, 
l’ancien  corps  de  bâtiment,  la  nouvelle  salle  d’opération  très 
bien  aménagée,  la  chapelle  (remarquables  tableaux),  les  salles 
des  malades.  Mais  notre  attention  est  surtout  captivée,  et 
non  sans  quelque  raison,  par  la  si  remarquable  pharmacie  du 
xviie  siècle  qui  a  été  conservée  intacte  telle  que  la  donatrice, 
Mlle  de  Melun,  en  avait  doté  l’établissement  de  son  vivant. 
Ces  boîtes  en  boissellerie  enluminée,  ces  bocaux,  ces  cruches 
de  formes  inattendues  avec  fioritures,  cette  verrerie  à  la  fois 
élégante  et  bizarre,  disposées  sur  de  jolies  boiseries,  produisent 
une  impression  tout  à  fait  surprenante;  on  dirait  un  décor 
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de  théâtre  de  quelque  féérie  magique,  plutôt  qu'une  austère 
pharmacopée. 

Avec  un  soin  jaloux,  dont  il  faut  les  louer,  les  générations 
précédentes  ont  respecté  scrupuleusement  cette  merveilleuse 
collection  et  la  génération  actuelle  est  incontestablement 
animée  des  mêmes  sentiments.  Malgré  cela,  il  a  semblé  à 
divers  membres  de  notre  Société  que  la  sauvegarde  de  l'État 
pouvait  être  ajoutée  sans  dommage  au  zèle  de  personnes  char¬ 
gées  de  sa  conservation;  et  que  le  classement,  comme  monu¬ 
ment  historique,  serait  une  garantie  de  plus  pour  la  préser¬ 
vation  de  cette  si  curieuse  collection  contre  toute  atteinte 
de  dispersion  ou  de  déplacement. 

Le  bureau  d’administration  de  l'hospice  est  favorable  à  ce 
projet  et  Madame  la  Supérieure  de  la  communauté,  inter- 
wievée  par  nous,  est  également  d'avis  conforme  ;  en  sorte  que 
les  négociations  pour  le  classement  pourront  suivre  leur 
marche  régulière. 

Nous  nous  transportons  ensuite  au  château.  Ce  monument 
imposant,  du  xve  siècle,  présente  plusieurs  parties  intéres¬ 
santes,  notamment  un  remarquable  escalier  en  encorbelle¬ 
ment  terminé  au  sommet  par  une  voûte  à  nervures  en  parasoL 
Il  abrite  les  salles  et  services  de  la  mairie  de  Baugé,  et  le 
Musée. 

Ce  musée  est  de  date  récente  ;  sa  création  a  été  décidée  lors 
de  l'excursion  de  la  Société  d'Études  Scientifiques  à  Baugé,. 
en  1903,  et  il  a  été  ouvert  peu  de  temps  après,  au  moment 
où  la  gendarmerie,  qui  occupait  cette  partie  du  monument,, 
a  été  transférée  dans  son  local  actuel. 

Malgré  qu’il  n'ait  pas  un  long  passé,  ce  musée  renferme 
déjà  de  nombreuses  choses  intéressantes  appartenant  aux: 
branches  les  plus  diverses.,- histoire  naturelle,  archéologie,  etc. 
C'est  que  son  conservateur,  M.  Bariller,  un  de  nos  sociétaires 
correspondants,  lui  a  consacré  tout  son  dévouement,  tous 
ses  loisirs  et  ne  laisse  échapper  aucune  occasion  de  l'enrichir. 
Il  nous  fait,  lui-même,  les  honneurs  de  ses  galeries  et  nous  lui 
adressons  nos  vives  félicitations. 

En  sortant,  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  le  beau  polissoir 
transporté  par  les  soins  de  M.  Bariller  dans  un  petit  recoin 
réservé,  où  il  est  désormais  à  l’abri  de  la  destruction.  Il  pro¬ 
vient  des  environs  du  dolmen  de  Pierre  Couverte,  où  sa  con¬ 
servation  était  compromise  par  l’exploitation  culturale. 
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Les  excursionnistes  montent  ensuite  en  voiture  et  rejoignent 
à  la  gare  les  sociétaires  arrivés  par  les  derniers  trains.  Parmi 
eux  se  trouve  le  chanoine  Urseau,  qui  sera  pour  le  reste  de 
l'excursion  le  cicerone  autorisé  de  la  partie  archéologique». 

Les  voitures  pénètrent  dans  le  parc  du  château  de  Landifer, 
situé  sur  la  commune  du  Vieil-Baugé.  M.  le  baron  de  Com- 
maille,  qui  avait  eu  l'amabilité  de  répondre  favorablement 
à  une  demande  formulée  par  la  Société  d'Études  Scientifiques,, 
reçoit  les  excursionnistes  à  l'entrée  du  château  et  en  explique 
l'origine  et  les  transformations  successives.  M.  Urseau  fait 
remarquer  que  tout  en  conservant,  par  une  sorte  d’ atavisme,, 
le  faciès  général  du  module  féodal,  ce  château  offre  toute 
l'élégance  du  style  de  la  renaissance,  et  que  le  module  féodal  se 
transforme  ici  en  un  motif  de  décoration. 

Une  visite  intérieure  dans  les  somptueux  appartements, 
complète  l'idée  générale  que  les  excursionnistes  conserveront 
de  ce  très  intéressant  monument.  De  l'élévation  où  il  est  situé,, 
la  vue  s'étend  sur  un  merveilleux  panorama. 

De  chaleureux  remerciements  sont  adressés  à  M.  le  baron 
et  à  Madame  la  baronne  mère,  de  Commaille,  et  les  voitures 
se  dirigent  vers  la  forêt  de  Chandelais,  en  traversant  les 
riches  cultures  de  la  commune  de  Bocé. 

Nous  nous  engageons  maintenant  dans  une  des  majes¬ 
tueuses  allées  de  cette  forêt  domaniale,  qui  est  une  des  choses 
naturelles  les  plus  intéressantes  de  l'Anjou.  C'est  la  seule 
de  notre  région  qui  ait  gardé  ce  caractère  grandiose  des  forêts 
primitives.  Ces  chênes,  ces  hêtres  séculaires,  en  nombre 
immense,  qui  viennent  gracieusement  incliner  leur  fondation 
au-dessus  des  fraiches  allées,  offrent  à  la  fois  un  spectacle 
imposant  et  reposant. 

Ce  qui  ne  gâte  rien  à  cette  excursion  en  forêt,  c'est  que,, 
juste  au  centre,  se  trouve  une  jolie  clairière  ensoleillée  avec 
un  restaurant  bien  connu  des  touristes.  Un  déjeuner  en  forêt 
possède  un  caractère  à  la  fois  champêtre  et  impressionnant, 
auquel  personne  n’est  insensible.  Autrefois  le  restaurant  était 
constitué  par  de  grandes  salles  creusées  dans  l’escarpement 
de  tuffeau;  d'où  son  nom  de  «  Caves  de  Chanzelles  ».  Actuel¬ 
lement  un  gai  pavillon  offre  un  confort  plus  moderne.  Sous 
l’ombrage  de  grands  tilleuls  notre  table  est  dressée;  pour  une 
somme  réellement  modique  Mme  Arnoult  nous  sert  un  abon¬ 
dant  et  varié  repas,  auquel  tout  le  monde  fait  honneur.  La 


—  106  — 


gaîté  ne  cesse  de  régner  parmi  nos  23  convives,  au  nombre 
desquels  figurent  plusieurs  dames,  qui  ont  eu  la  bonne  idée 
d'accompagner  nos  sociétaires. 

Mais  l'heure  du  départ  est  sonnée.  On  remonte  en  voiture; 
on  s'arrête  un  instant  au  rond-point  du  Roi- René,  où  con¬ 
vergent  toutes  les  grandes  artères  de  la  forêt,  pour  jeter  un 
dernier  coup  d'œil  d’admiration  sur  ce  féérique  ensemble 
de  puissante  végétation,  et  l’on  se  dirige  rapidement  sur  Pon- 
tigné. 

La  vieille  église  de  Pontigné,  monument  classé  par  l’État, 
offre  un  grand  intérêt  aux  archéologues;  et  çà  été  une  bonne 
fortune  pour  les  assistants  d'entendre  les  explications  si 
•documentées  fournies  par  notre  collègue,  M.  Urseau. 

La  petite  église  de  Pontigné  est  sans  conteste  l'une  des 
plus  curieuses  de  l'arrondissement  de  Baugé.  Elle  remonte 
au  xiie  siècle  et  comprend  une  nef  de  deux  travées,  recou¬ 
vertes  de  voûtes  Plantagenet,  un  transept  et  une  abside  cen¬ 
trale,  flanquée  de  deux  absidioles. 

La  voûte  est  encore  décorée  de  fleurs  peintes,  de  rinceaux, 
de  palmettes,  derniers  restes  de  l'ornementation  primitive. 

Les  deux  absidioles  renferment  des  peintures  beaucoup 
plus  remarquables  encore,  de  la  fin  du  xne  siècle.  A  gauche, 
en  entrant,  c'est  la  salutation  de  l’ange  à  la  Vierge,  la  nati¬ 
vité  du  Christ,  au-dessous  d'une  grande  Vierge,  d'aspect 
byzantin,  qui  garnit  le  fond  de  l'absidiole  :  délicieuses 
figures,  dont  on  ne  saurait  trop  admirer  la  grâce  naïve  et 
charmante.  A  droite,  au  fond  de  l’absidiole,  trône  le  Christ 
en  majesté;  au-dessous,  c'est  la  résurrection  de  Lazare  par 
le  Christ,  entouré  d'un  groupe  de  disciples;  plus  loin,  enfin, 
c'est  le  portrait  de  deux  personnages  du  xve  siècle,  un  Sei¬ 
gneur  et  sa  dame  qui,  pour  essayer  de  n'être  pas  oubliés,  ont 
voulu  figurer  à  côté  et  à  la  place  de  scènes  plus  anciennes 
et  plus  intéressantes  pour  nous. 

La  visite  de  l’église  de  Pontigné  donne  une  idée  très  précise 
des  églises  du  moyen  âge  où,  pour  suppléer  aux  livres  qui 
manquaient  et  instruire  le  peuple,  on  avait  recouvert  les 
murs  des  scènes  que  le  clergé  expliquait  ensuite  dans  la 
chaire. 

Les  véhicules  transportent  ensuite  les  excursionnistes  à 
quelque  distance  de  là,  à  l'entrée  d’une  des  allées  du  bois  de 
Pierre-Couverte.  Après  un  parcours  de  quelques  centaines 
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•de  mètres  dans  ce  taillis,  on  arrive  à  une  clairière  rocheuse 
sur  laquelle  se  dresse  le  dolmen,  qui  a  donné  son  nom  au 
bois.  Ce  beau  monument  mégalithique  a  été  classé  par  l’État, 
M  y  a  peu  de  temps,  grâce  aux  démarches  de  la  Société 
d’Études  Scientifiques  d’Angers,  et  au  concours  dévoué  de 
nos  sociétaires  de  Baugé. 

Mais  l’heure  du  retour  par  les  trains  s’approche  rapidement  ; 
la  caravane  quitte  le  bois  par  la  seconde  allée  dirigée  vers 
Baugé.  Sur  le  trajet  du  retour,  un  court  arrêt  intervient  à 
l’ancien  couvent  des  Augustins,  à  l’entrée  de  Baugé,  pour 
examiner  dans  la  ferme  un  grand  bloc  de  grès  (grès  à  Saba- 
lites)  creusé  d’une  sorte  de  baignoire  allongée,  servant 
d’abreuvoir  aux  animaux  de  la  ferme. 

D’aucuns  ont  voulu  y  voir  une  pierre  à  bassin ,  creusée 
aux  époques  préhistoriques;  il  semble  plus  vraisemblable 
qu’il  s’agit  tout  simplement  d’une  érosion  superficielle  de  la 
roche. 

Bientôt  les  touristes  sont  réunis  dans  la  salle  d’attente  de 
la  gare  ;  et  chacun  reprend  la  direction  de  ses  pénates,  enchanté 
de  cette  bonne  journée,  très  intéressante  par  son  programme 
et,  en  outre,  favorisée  par  une  température  à  souhait. 

Cette  narration  retrace  à  grands  traits  la  physionomie 
générale  de  l’excursion,  mais  elle  n’est  pas  complète.  En 
effet,  autour  du  noyau  central  des  touristes  se  sont  groupées 
les  diverses  catégories  de  naturalistes,  dont  le  programme 
individuel,  laissé  entièrement  à  leur  discrétion,  a  différé,  sur 
•certains  points  du  parcours,  de  celui  des  touristes. 

Dans  les  rapports  qui  suivent  nos  collègues  nous  font  con¬ 
naître  quel  a  été  leur  plan  d’excursion  et  quelles  ont  été  leurs 
récoltes  et  observations,  M.  Abot  pour  l’entomologie,  M.  le 
Dr  O.  Coufîon  pour  la  géologie,  M.  Préaubert  pour  la  bota¬ 
nique. 


COMPTE  RENDU  ENTOMOLOGIQUE 


G.  AB  Ô  T 

Rapporteur 


L’excursion  entomologique  du  dimanche,  23  juin  1912,  a 
eu  pour  cadre  la  magnifique  forêt  domaniale  de  Chandelaisr 
située  commune  du  Guédeniau  (Maine-et-Loire),  dans 
laquelle  ses  nombreuses  et  belles  avenues  nous  permirent  de 
circuler  et  de  nous  retrouver  facilement.  Le  temps,  d’ailleurs, 
propice  à  nos  recherches,  nous  facilita  nos  investigations  dans 
cette  forêt,  si  souvent  citée  par  l’entomologiste  angevinr 
Gallois,  qui  avait  avant  nous  su  mettre  à  profit  ce  coin 
recherché  des  naturalistes,  où  insectes  et  plantes  vivent 
tranquilles  à  l’abri  des  cultures,  cause  souvent  de  leur  des¬ 
truction. 

La  matinée,  employée  à  la  visite  des  environs  de  Baugé, 
n’avait  pas  trait  à  l’histoire  naturelle,  et  ce  n’est  qu’en  quit¬ 
tant  le  restaurant  des  caves  de  Chanzelle,  où  nous  venions 
de  prendre  le  repas  de  midi,  au  milieu  d’une  nombreuse  et 
sympathique  assistance,  qu’il  nous  fût  permis  de  vaquer 
à  nos  recherches  favorites.  C’est  alors  que  nous  parcourûmes 
futaies  et  taillis,  munis  de  tout  notre  outillage  de  chasse. 
Bon  nombre  d’espèces  sont  tombées  dans  nos  filets,  comme 
on  pourra  le  voir  par  la  liste  qui  suit  ce  compte  rendu. 

Après  avoir  franchi  cette  portion  de  forêt,  qui  se  trouve 
dans  la  partie  Nord-Est,  tantôt  sous  un  vif  soleil  dans  les 
taillis  fraîchement  coupés,  et  tantôt  sous  les  épais  ombrages 
des  grands  chênes  et  des  pins,  nous  arrivâmes  en  vue  du  châ¬ 
teau  du  Bouchet,  qui  nous  guida  pour  visiter  l’étang  du 
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même  nom.  Le  tour  de  cet  étang,  rendu  un  peu  difficile  par 
les  eaux,  ne  nous  retint  pas  très  longtemps,  car  nous  étions 
aussi  limités  par  l'heure  du  train.  Nous  eûmes  toutefois  le 
temps  de  battre  des  friches  arides,  ce  qui  compléta  fort 
heureusement  notre  récolte  sylvestre  par  des  espèces  amies 
des  terres  chaudes  et  bien  exposées.  C'est  en  arrivant  à  la 
station  de  Lasse,  vers  4  h.  1  /2,  que  nous  dûmes  abandonner 
à  regret  cette  charmante  promenade,  non  sans  former  le 
projet  de  revenir  un  jour  dans  cette  région,  qui  nous  fera 
recueillir  certainement  d'autres  bonnes  espèces  d'insectes. 

Le  petit  train  d'Anjou  nous  ramena  le  soir  à  Angers,  après 
nous  avoir  fait  traverser  cette  belle  contrée  du  Baugeois, 
où  les  naturalistes  sont  si  bien  à  même  de  se  livrer  à  leurs 
recherches,  qui  leur  laissent  d’agréables  souvenirs,  en  plus 
de  l'intérêt  scientifique  qu'elles  entraînent. 

Liste  des  espèces  capturées  dans  cette  excursion,  dans 
laquelle  il  n'est  pas  fait  mention  des  papillons,  pris  en  très 
petit  nombre  et  d'espèces  communes  : 


Coléoptères 

Ditomus  clypeatus  Rossi. 

Cicindela  campestris  L. 

Hylobius  Abietis  L. 

Polydrosus  cervinus  L. 

Strophosomus  retusus  Marsh. 

Leptura  melanura  L. 

Amphimallus  majalis  Razoum. 

Chrysomela  geminata  Payk. 

—  Hyperici  Forst. 

Cryptocephalus  Moræi  L. 

—  vittatus  F. 

—  sericeus  L. 

Labidostomis  longimana  L. 

Hispella  atra  L. 

Coccinella  7-punctata  L. 

—  14-pustulata  L. 

Adonia  variegata  Goze,  ab.  Carpini  Geoffr. 
Exochomus  flavipes  Thunb. 
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Phytodecta  olivaceus  Forst.  ab.  liturus  F. 
Luperus  circumfusus  Marsh. 

Malachis  marginellus  01. 

—  viridis  F. 

Axinotarsus  ruficollis  Oliv. 

Agriotes  lineatus  L. 

Acupalpus  meridianus  L. 

Agrilus  viridis  L. 

—  Hyperici  Grtz. 

—  roscidus  Kiesw. 

Œdemera  lurida  Marsh. 

Gantharis  rufa  L. 

Mordellistena  pumila  Gyll. 

Apion  pédalé  Muts. 

—  frumentarium  Payk. 

Strophosomus  retusus  Marsh. 

Sitona  sulcifrons  Thunb. 

Dorytomus  melanophthalmus  Payk. 
Haltica  Lythri  Aub. 

Tachys  bistriatus  Duft. 

Bradycellus  collaris  Payk. 


Hémiptères 

Peribalus  sphacelatus  F. 

Verlusia  sulcicornis  F. 

Neottiglossa  leporina  H. -S 
Triecphora  vulnerata  Germ. 

Verlusia  quadrata  F.,  var.  rhombea  L. 
Galocoris  roseomaculatus  Deg. 

—  lineolatus  Costa. 

—  bipunctatus  F. 

Adelphocoris  lineolatus  Gôze. 

Coreus  denticulatus  Scop. 

Myrmus  miriformis  Fall. 

Spathocera  Dalmanni  Schill. 

Miris  lœvigatus  L.,  var.  virescens  Fall. 
Rhopalotomus  ater  L. 

—  —  ,  var.  semiflavus  L. 
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Peritrechus  geniculatus  H  ah. 

—  gracilicornis  Put  on. 
Nabis  férus  L. 

Cymus  melanocephalus  Fieb. 

—  glandicolor  Hahn. 

Lygus  lucorum  Mey. 

Orthotylus  adenocarpi  Perris. 

—  ericetorum  Fall. 
Acocephalus  nervosus  Schr. 


COMPTE  RENDU  BOTANIQUE 


E.  PRÉAUBERT 

Rapporteur 


Les  environs  de  Baugé  passent  à  juste  titre  pour  une  des 
régions  les  plus  intéressantes  de  l’Anjou  au  point  de  vue 
botanique.  La  variété  de  la  flore  tient  à  une  réunion  de  cir¬ 
constances  favorables  :  d’abord  les  vallées  du  Couesnon  et 
de  ses  petits  affluents  présentent  un  sol  tourbeux  et  sourceux 
riche  en  plantes  des  marais  ;  ensuite  le  plateau  de  calcaire 
d’eau  douce,  qui  de  Baugé  s’étend  vers  l’Est  et  en  particu¬ 
lier  dans  la  direction  de  Pontigné,  offre  une  abondante 
collection  de  plantes  calcicoles  que  l’on  rencontre  difficile¬ 
ment  ailleurs;  enfin  la  forêt  de  Chandelais  abrite  l’intéres¬ 
sante  flore  forestière  de  nos  régions 

te*  L’excursion  du  23  juin  a  été  trop  rapide  pour  pouvoir 
explorer  cette  riche  contrée.  Toutefois  les  botanistes  ont  pu 
faire  en  chemin  une  ample  moisson  de  plantes  intéressantes. 

Commençons  par  la  forêt.  —  Son  épaisse  couche  d’humus 
de  feuilles  mortes  donne  asile  sur  divers  points  à  Hypopitys 
multiflora  ;  en  se  rapprochant  du  vallon  du  ruisseau  de 
Chanzelles,  on  rencontre  Androsæmum  officinale,  Ranunculus 
nemorosus ,  Veronica  montana ,  Neottia  ovata ,  Neottia  Nidus 
avis,  plusieurs  formes  remarquables  d ’Hieracium  ;  ont  été 
signalées  sur  certains  points,  non  retrouvés ,  les  plantes  sui¬ 
vantes  :  Vaccinium  Myrtillus ,  Convallaria  majalis,  Carex 
strigosa,  Cystopteris  fragilis,  Aspidium  aculeatum. 

Les  talus  des  fossés  et  les  écorces  des  arbres  âgés  offrent 
^ux  bryologues  de  nombreuses  espèces  intéressantes,  signa- 
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lées  dans  le  Catalogue  des  Muscinées  de  Maine-et-Loire  de 
M.  Bouvet.  Indiquons  en  particulier,  sur  les  arbres  cente¬ 
naires  qui  environnent  les  caves  de  Chanzelles  :  Antitrichia 
curtipendula ,  Neckera  crispa ,  pumila ,  complanata ,  Ulota 
crispa,  Zygodon  viridissimus,  etc. 

Après  le  déjeuner  aux  Gaves  de  Chanzelles  en  pleine  forêt, 
le  programme  nous  conduit  sur  le  territoire  de  Pontigné. 
Aussitôt  que  Ton  met  le  pied  sur  le  calcaire  d'eau  douce,  le 
tapis  végétatif  revêt  immédiatement  ce  caractère  si  tranché 
de  la  flore  des  calcaires.  Il  est  sans  utilité  de  signaler  toutes 
les  espèces;  notons  seulement  dans  les  moissons  :  Turgenia 
latifolia,  Caucalis  daucoides,  Buplevrum  rotundifolium,  la 
série  des  V alerianelles  messicoles,  etc.;  dans  un  champ  en 
partie  en  friche,  Orlaya  grandiflora,  ombellifère  très  peu 
répandue  en  Anjou.  En  nous  rapprochant  du  bourg  de  Pon¬ 
tigné,  nous  coupons  un  ruisseau  bordé  de  Petasites  vulgaris  ; 
en  descendant  la  petite  vallée,  dans  les  cultures  nous  rencon¬ 
trons  :  Erysimum  orientale,  Adonis  autumnalis.  Le  pourtour 
de  la  vieille  église  abrite  une  colonie  de  Chenopodium  Bonus- 
Henricus,  dernier  reste  évidemment  d'une  très  ancienne  cul¬ 
ture. 

Les  excursionnistes  se  dirigent  ensuite  vers  le  bois  de  Pierre- 
Couverte;  la  partie  centrale  du  bois,  où  se  trouve  le  dolmen, 
est  formée  par  une  friche  rocailleuse  de  calcaire  d'eau  douce  ; 
le  terrain  aride  ne  laisse  pas  grandir  les  arbres,  mais,  en 
revanche,  les  plantes  herbacées  calcicoles  sont  abondantes 
et  variées;  signalons  :  Globularia  vulgaris,  Orchis  odoratissima, 
Epipactis  viridiflora,  Genista  sagittalis,  etc. 

A  partir  de  cet  endroit,  les  touristes  pressés  de  rentrer 
par  les  premiers  trains,  prennent  congé  des  botanistes  dési¬ 
reux  de  continuer  l'exploration  de  cette  intéressante  région. 
Les  champs  calcaires  et  pierreux  à  l’Ouest  du  bois  de  Pierre- 
Couverte  offrent  successivement  :  Polycnemum  majus,  Briza 
minor ,  Medicago  orbicularis  et  minima,  Brunella  alba  et  son 
hybride,  B.  intermedia,  avec  B.  vulgaris,  etc. 

Nous  obliquons  ensuite  au  Sud  pour  traverser  la  vallée 
du  Couesnon,  à  l'ancien  moulin  de  Choiselier.  Cette  vallée 
tourbeuse,  sourceuse,  nous  offrent  successivement  :  Cirsium 
oleraceum,  Pedicularis  palustris,  Orchis  palustris,  Triglochin 
palustre ,  Scirpus  pauciflorus.  La  riche  localité  de  Carex 
Davalliana  n’offre  plus  en  cette  saison  que  des  tiges  fanées, 
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méconnaissables.  Nous  la  franchissons  pour  remonter  la 
pente  opposée,  en  nous  dirigeant  vers  le  château  de  Borde. 

Là  nous  retrouvons,  sur  le  plateau,  le  calcaire  d'eau  douce 
avec  la  même  flore  qu’à  Pontigné;  çà  et  là,  dans  les  moissons 
et  les  friches  :  Polycnemum  majus ,  Adonis  autumnalis , 
Polygonum  Bellardi ,  Buplevrum  protractum ,  Turgenia ,  Cau- 
calis ,  Myagrum  perfoliatum ,  etc. 

Nous  atteignons  la  grand’route  de  Baugé  à  Noyant,  et 
nous  nous  replions  vers  Baugé.  Au  moment  où  la  route  s’in¬ 
cline  fortement  vers  la  vallée  du  Couesnon,  le  calcaire  d’eau 
douce  s’arrête  brusquement  en  escarpement  déchiqueté;  sur 
cette  crête  nous  recueillons  de  très  beaux  échantillons  de 
Micropus  erectus.  Ce  sera  la  dernière  plante  intéressante  de 
l’excursion,  car  le  soir  approche  et  le  temps  presse  de  rentrer 
en  ville. 

En  résumé,  si  cette  excursion  n’a  rien  apporté  de  nouveau 
à  la  liste  déjà  longue  des  plantes  reconnues  pour  cette  région, 
elle  n’en  a  pas  moins  fourni  aux  botanistes  l’occasion  de 
revoir  une  végétation  intéressante  et  de  recueillir  de  beaux 
échantillons  de  collection. 


Excursion  scientifique  du  23  juin  1912 


à  Baugé  et  ses  environs 

(. Partie  géologique) 


PAR 

LE  DR  OLIVIER  COUFFON 


L’excursion  a  commencé  par  l’exploration  du  Cénomanien, 
à  Cheviré-le- Rouge,  au  Hautpignel ,  localité  rendue  classique 
par  les  recherches  du  Dr  Farga  (1861,  additions  à  la  paléonto¬ 
logie  de  Maine-et-Loire.  —  Ann.  soc.  linn.  Maine-et-Loire. 
IV,  p.  64).  Le  gisement,  bien  qu’en  très  mauvais  état,  nous 
a  fourni  : 

Nautilus  triangularis  Montfort. 

—  Largilliertianus  d’Orb. 

—  alternatus  E.  Guéranger. 

Ammonites  obliquatus  E.  Guéranger. 

Pterodonla  inflata  d’Orb. 

Panopæa  mandibula  d’Orb. 

Pecten  Guerangeri  Farge. 

Exogyra  columba  Lamarck. 

—  aff.  vesiculosa  Sowerby. 

Alectryonia  carinata  Lamark. 

Lopha  flabella  d’Orbigny. 

Pycnodonta  biauriculata  Lamarck. 

Rhynchonella  compressa  d’Orb. 

Terebratula  biplicata  Defrance. 

Cliona  cretacea  Portlock,  s  /Ostrea. 
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Étant  donné  le  programme  fort  chargé  que  nous  nous 
étions  imposé,  le  temps  nous  manquait  pour  nous  rendre  à  la 
Butte  des  veaux,  où  nous  aurions  probablement  pu  rencontrer  : 

F orbesiceras  Largilliertianum  d’Orb. 

Nucleolites  similis  Desor. 

Catopygus  carinatus  Agassiz. 

Pseudodiadema  variolare  Brongniart. 

Espèces  que  j’y  ai  déjà  récoltées 

De  Cheviré-le- Rouge  nous  nous  sommes  rendus  à  Mont- 
pollin  par  le  chemin  vicinal  qui  rejoint  la  route  de  Clefs  à 
Montpollin  ;  auprès  de  la  Richardière ,  dans  un  chemin  d’exploi¬ 
tation,  nous  avons  pu  étudier  V argile  à  silex  bien  développée 
en  ce  point  aux  dépens  du  Sénonien  sous  jacent.  La  visite  à 
Montpollin  avait  pour  but  de  rechercher  un  gisement  juras¬ 
sique,  non  indiqué  sur  la  carte  géologique,  bien  que  signalé 
par  Millet  de  la  Turtaudière  comme  ayant  été  exploité  pour 
l’entretien  d’un  four  à  chaux  construit,  en  1837,  par  M.  J. 
Maugourd.  Nos  recherches  sont  demeurées  infructueuses; 
mais  des  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir  il 
résulte  qu’aucun  four  à  chaux  n’a  été  élevé  sur  la  commune  de 
Montpollin;  il  n’en  est  pas  de  même  d’ailleurs  pour  celle  de 
Saint -Martin,  qui  vient  toucher  le  bourg  même  de  Mont¬ 
pollin.  Nous  avons  quitté  cette  localité  avec  la  promesse  que 
des  recherches  seraient  faites  dans  le  sens  que  nous  indi¬ 
quions;  il  faut  espérer  qu’elles  seront  tenues. 

De  Montpollin  à  Baugé  plusieurs  routes  s’offrent  à  nous; 
nous  choisissons  le  chemin  d’Échemiré  que  nous  suivrons 
jusqu’à  son  croisement  avec  la  route  de  Cheviré  que  nous 
prendrons  ensuite.  Ce  chemin  nous  permet  d’étudier  les 
sables  Sénoniens  qui  y  sont  très  développés,  principalement 
au  point  100  où  une  sablière  ( fig .  1)  nous  permet  de  voir  une 
coupe  de  cette  formation  épaisse  de  9  à  10  mètres  reposant 
sur  le  Turonien;  les  sables  y  sont  fins,  roses  et  agglomérés 
sans  toutefois  passer  à  l’état  de  grès. 

Nous  traversons  la  forêt  de  Baugé,  puis  la  ville  de  Baugé 
pour  être  à  9  h.  30  à  la  gare  où  nous  arrivons  juste  à  temps 
pour  recueillir  trois  malheureux  touristes  oubliés;  le  géologue 
a  bon  cœur  :  une  petite  place  fut  vite  faite  au  milieu  des  sacs 
et  des  marteaux;  mais  triste  effet  des  choses  les  pauvres 


—  117  — 


géologues,  entraînés  par  la  science  archéologique  et  aussi  par 
l’aimable  entrain  d’un  de  leurs  hôtes,  abandonnèrent  (pour  un 
instant)  leur  science  chérie  pour  devenir  archéologue  et 
visiter  le  château  de  Landifer  puis  l’église  du  Vieil-Baugé. 
M.  le  chanoine  Urseau  peut  se  vanter  d’avoir  fait  une  conver¬ 
sion .  facile  et  temporaire.  N’empêche  que  le  résultat  fut 

déplorable  au  point  de  vue  géologique  ;  il  est  certain  que  nous 
vîmes  en  arrivant  au  château  de  Landifer  et  le  long  de  la  route 


Fig.  1. 


Cliché  Verchalv 


le  Cénomanien  présentant  les  marnes  à  ostracées  bien  déve¬ 
loppées;  en  sortant  par  l’allée  ouest  tout  auprès  de  la  barrière 
on  peut  voir  les  sables  glauconieux.  Mais  il  fallut  se  résigner  à 
brûler  les  autres  étapes  de  la  matinée  :  nous  devions  prendre 
la  route  de  Pont  igné,  voir  dans  les  fossés  et  dans  les  champs  à 
gauche,  la  superposition  du  Crétacé,  des  grès  à  Sabalites  et  du 
calcaire  lacustre,  ÿ»  | 

Sur  le  patis  devant  la  ferme  de  la  Folie  nous  devions  exa¬ 
miner  des  grès  Éocènes  présentant  des  traces  de  racines 
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perpendiculaires  à  leur  stratification,  enfin  à  deux  kilomètres 
à  Test,  sur  le  bord  droit  de  la  route,  en  face  de  l’allée  qui 
conduit  à  la  Pierre-Couverte ,  dans  une  petite  lande,  nous 
avions  la  perspective  de  débiter  des  blocs  de  calcaire  lacustre 
fossilifère  du  Bartonien.  Hélas  !  il  n’en  fut  rien  et  l’heure 
s’avançant  nous  avons  dû  nous  contenter  d’aller  étudier  le 
Turonien  de  la  forêt  de  Chandelais ;  ce  point  était  d’autant 
plus  intéressant  que,  tout  en  examinant  attentivement  la  craie 


Fig.  2. 


Cliché  Verchalv. 


tuffeau,  nous  pouvions  récupérer  des  forces,  affaiblies  par  six 
grandes  heures  de  course.  Inutile  de  dire  que  le  repas  fut 
empreint  de  la  plus  franche  gaieté  •  des  questions  graves  y 
furent  cependant  agitées;  entre  autres  la  question  de  l’alimen¬ 
tation  de  Baugé  en  eau  potable  y  fut  traitée  en  guise  de 
digestif. 

Deux  heures  d’un  pareil  travail  nous  ayant  rendu  toutes 
nos  facultés,  nous  avons  quitté  le  groupe  des  archéologues 
pour  ne  plus  nous  occuper  que  de  l’exécution  de  notre  pro- 
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gramme  :  l'étude  du  Miocène  du  Baugeois.  Des  caves  de  la 
forêt  de  Chandelais,  nous  nous  sommes  rendus  directement 
sur  la  commune  de  Pontigné  à  la  ferme  du  Grand  Trouvé,  où 
est  ouverte  une  carrière  de  groix  dans  le  Miocène  (fig.  2).  Le 
Falun  s'y  présente  sous  forme  de  sables  grossiers  avec 
petits  galets,  c'est  le  faciès  Savignéen  de  M.  Dollfus;  les 
fossiles  (bryozoaires  et  pélécypodes)  y  sont  abondants;  de 
plus  c'est  en  Maine-et-Loire  la  localité  la  plus  riche  en  restes 
de  vertébrés.  La  récolte  y  fut  ample  et  l'on  put  recueillir  la 
presque  totalité  des  fossiles  qui  y  ont  été  signalés  (V.  O. 
Gouffon  le  Miocène  en  Anjou,  bul.  Soc.  Ët.  Sc.  d’Angers 
XXXVI  et  XXXVII)  : 

Lithodendron  parasiticum  Michelin. 

Cryptangia  intermedia  d'Orb. 

Cidaris  Avenionensis  Des  Moulins. 

Psammechinus  monilis  Desmar. 

Echinocyamus  Lebesconti  Bazin. 

Lichenopora  Armorica  Mich. 

Thecidea  mediterranea  Risso  var.  tesludinaria  Mich. 

Ostrea  digitalina  Dubois. 

Chlamys  multistriata  Poli. 

Chlamys  assimilata  Millet. 

Pecten  opercularis  Linné. 

—  substriatus  d'Orb. 

—  Tournali  M.  de  Serres. 

—  maximoides  Millet. 

—  Beudanti  Basterot. 

Maia  Orbignyana  Millet  (épine). 

Myliobatis  sp. 

Ætobatis  arcuatus  Agass. 

Notidamus  primigenius  Agass. 

Odontaspis  cuspidata  Agass. 

Oxyrhina  Desori  Agass. 

—  crassa  Agass. 

—  hastalis  Agass. 

—  retroflexa  Agass. 

Carcharodon  megalodon  Agassiz. 

Carcharias  coüata  Eastmann. 

—  Egertoni  Agass. 
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Sphyrna  prisca  Agass. 

Galeocerdo  aduncus  Agass. 

Hemipristis  serra  Agass. 

Sargus  incisivus  Gervais. 

Chrysophris  parvus  Cuvier. 

Labrodon  pavimentatum  Gervais. 

Vertèbre  de  squalidé. 

Crocodilus  sp.  (dents  et  écussons  dermiques.) 

Plastron  de  tortue . 

Trionix  (plaques). 

Lutra  sp. 

Dinothérium  Cuvieri  Kaup. 

Mastodon  turicensis  Schinz. 

Molaire  de  Suidé. 

Dicrocerus  ?  deux  astragales. 

Anchitherium  aurelianense  H.  v.  Meyer. 

Macrotherium  grande  ?  Lartet  (phalange  unguéale). 

Teleoceras  brachypus  Lartet  (3  molaires). 

Aceratherium  tetradactylum  Lartet. 

—  mutation  Ponteliviensis  Mayet. 

Calcanéum  de  Rhinoceridé. 

Deux  petites  molaires  indéterminées. 

Phoca  sp. 

Du  grand  Trouvé  nous  nous  sommes  dirigés  sur  les  Grands 
Ormeaux  pour  examiner  les  marnes  vertes  épaisses  de  deux 
mètres,  qui  supportent  en  concordance  le  calcaire  d'eau  douce; 
malheureusement  l'état  des  lieux  ne  nous  a  pas  permis  d'exé¬ 
cuter  ce  projet.  Continuant  alors  notre  route  sur  Chavaignes , 
nous  nous  arrêtons  près  de  l'église,  puis  à  pied,  entrant  dans  le 
parc  de  Y Aunay-Baffert  nous  gagnons  une  petite  croisière 
près  de  la  ferme  des  Flocardières  ;  là  nous  voyons  le  falun 
(faciès  Savignéen)  composé  de  bryozoaires  brisés  et  de 
débris  de  pélécypodes  agglomérés  et  formant  des  couches 
extrêmement  dures  à  pendage  sud-nord  très  net,  reposant  sur 
un  falun  pulvérulent,  formé  d'un  sable  extrêmement  fin, 
presque  impalpable  (faciès  Pontélivien)  coiitenant  par 
milliers  une  toute  petite  huitre  que  nous  rapportons  à 
Pycnodonto.  acuta  Defr.  ?,  c'est  le  seul  fossile  que  l'on  y 
trouve  {fig.  3). 
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De  Chavaignes  nous  nous  dirigeons  directement  à  la 
Beurelièrp. ,  cette  riche  localité  devenue  classique  pa^  les 
travaux  de  l’abbé  Bardin  ;  la  croisière  est  en  ce  moment  en 
fort  mauvais  état,  étant  comblée  depuis  trois  ans;  malgré 
tout,  en  cherchant  dans  le  champ  et  dans  les  talus,  on  peut  voir 


Cliché  Verchalv. 

Fig.  3. —  A  gauche  et  immédiatement  au-dessous  de  la  terre  végétale 
on  voit  le  falun  à  faciès  Savigéen  reposer  obliquement  sur  le  falun 
pulvérulent  que  l’on  voit  en  bas  et  à  droite  de  la  figure. 


le  falun  composé  d’un  sable  assez  fin  mélangé  de  petits 
graviers  et  contenant  une  multitude  de  coquilles  (faciès 
Pontélivien)  (V.  O.  Couffon,  loc.  cit.)  Avec  le  temps  nous 
récoltons  un  grand  nombre  d’espèces,  particulièrement  parmi 
les  grosses  coquilles,  et  chacun  put  emporter  un  exemplaire  de 
Melongena  cornuta ,  espèce  caractéristique  de  cette  localité. 
Nous  y  avons  en  outre  récolté  les  espèces  suivantes  nouvelles 
pour  cette  localité  : 


Coelentérés 


Turbinolia  cuneolus  Michelin. 
Cladangia  crassoramosa  Michelin. 
Cladocora  multicaule  Michelin. 
Siderastrea  Italica  Defr. 
Dendrophylia  cariophyllata  Millet. 
Dendrophylia  cornigera  Lmck 


Protozoaires 

(Foraminifères) 

Operculina  complanata  cCOrb. 


Mollusques 

(Bryozoaires) 

Es  char  a  lata  Mil  Edw. 

Trochopora  conica  d’Orb. 

(Pélécypodes) 

Pecten  dubius  Brocchi.  var.  imbricata  Wood. 
Pecten  parabilis  Millet. 

Pecten  auritissimus  Millet. 

Radula  lima  Linné. 

Limopsis  recisus  Defr. 

Cardita  crassa  Lmck. 

Cardium  Andreae  Dujard. 

Lucina  spinifera  Montagu. 

Lucina  incrassata  Dubois. 

Chama  inversa  Millet. 

Tapes  V indobonensis  Mayer. 

Mactra  subcordiformis  Doll.  et  Dautz. 

Mactra  oblonga  Millet. 

Corbula  Basteroti  Hoernes. 

Aspidopholas  rugosa  Brocchi,  var.  Fayollesi  Def 
Sphenia  anatina  Bast. 
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(Gastropodes) 

Fissurella  Italica  Defr. 

Turritella  subarchimedis  d'Orb. 

Scalaria  ( Hemiarcisa )  Boussaci ,  0.  Couffon. 

Melania  Escheri  Brong.,  var.  Aquitanica  Nouîet. 

Caecum  mamillatum  Wood. 

Rissoa  Clotho  Hoernes. 

Ringicula  Douvillei  Morlet. 

Auricula  acuta  Duj. 

Trochus  Deshayesi  Mayer. 

Trochus  müiaris  Brocchi,  var.  procedcns  Lmck. 

Trochus  turgidulus  Brocchi. 

Trochus  pseudoconuloides  Defr. 

Euthria  marginata  Duj. 

Ccrithium  calculosum  Bast. 

Ccrithium  pscudothiarella  d’Orb. 

Pirula  perlata  Millet. 

Clavatula  détecta  Desmoulins. 

Pleur otoma  obruta  Millet. 

Oligotoma  Basteroti  Desmoulins. 

Nassa  baccata  Basterot. 

Terebra  modesta  Defr. 

Trivia  Michelottii  D.  D. 

Columbella  Petersi  H.  et  Aninger. 

Columbella  turonica  Mayer. 

Mitra  tenuistriata  Dujardin. 

Mitra  clavatularis  Grateloup. 

Mitra  fusiformis  Brocchi. 

Mitra  sp. 

^Nous  regrettions  que  ce  beau  gisement  fut  comblé;  des 
renseignements  que  nous  avons  pris  il  résulte  que  la  croi¬ 
sière  sera  bientôt  reprise  ;  aussi  nous  nous  sommes  promis  d'y 
revenir  à  cette  époque.  C'est  avec  cet  espoir  que  nous  avons 
quitté  cette  localité  si  riche  et  si  intéressante,  pour  reprendre 
la  route  de  Baugé  en  traversant  les  gisements  Savignéens 
d'Auverse,  à  l'heure  actuelle  abandonnés  et  envahis  par  une 
végétation  luxuriante.  Malgré  toute  la  diligence  apportée  à  ce 
retour,  nous  étions  d’une  bonne  heure  en  retard  pour  le  train 


d’Angers,  et  il  nous  fallut  à  toute  vitesse  regagnerla  gare  de 
Morannes  en  traversant  tout  ce  magnifique  et  si  pittoresque 
plateau  du  Beaugeois,  dont  l’étude  géologique  de  la  partie 
ouest  fera  bientôt  l’objet  d’une  excursion  spéciale. 

Saint- Denis- d’Anjou,  le  4  juillet  1912. 

Dr  Olivier  Couffon. 


N.  B.  Les  clichés,  propriété  du  DrCoufîon,  sont  extraits  du 
Guide  du  Géologue  en  Anjou  II,  Baugé  et  ses  environs  (en 
préparation). 


Excursion  scientifique  à  Pouancé  el  aux  environs 

du  Dimanche  25  août  1912 

Sous  la  direction  de  MM.  Godivier  et  Desmazieres 

ARCHÉOLOGIE  -  PROMENADE 

DESMAZIERES 

Rapporteur 


A  hait  heures  du  matin,  sous  une  pluie  fine,  nous  faisons  la 
visite  de  la  ville  de  Pouancé.  L'antique  demeure  dite  «  la 
maison  principale  »  attire  un  moment  notre  attention.  Nous 
nous  hâtons  vers  le  vieux  château  campé  admirablement  face 
à  l'étang  qui  baignait  autrefois  ses  murailles,  à  l'angle  du 
coteau  qui  regarde  la  Bretagne.  Ces  ruines  majestueuses,  qui 
rappellent  vaguement  l'aspect  général  du  château  d'Angers, 
datent  de  différentes  époques.  Passant  sous  une  vieille 
poterne  nous  entrons  dans  la  cour  intérieure  du  château, 
actuellement  divisée  en  petits  jardins  et  en  logis  d'artisans, 
ces  derniers  aménagés  parfois  dans  la  muraille  même.  Nous 
bornons  notre  exploration  à  celle  de  l'hémicycle  flanqué  de 
six  tours  si  pittoresquement  recouvertes  de  lierre;  à  première 
vue  son  contour  nous  représente  le  plan  d'un  oppidum 
gaulois  ou  romain.  Des  fouilles  pratiquées  en  cet  endroit 
pourraient  très  probablement  amener  des  découvertes  inté¬ 
ressantes  au  sujet  de  l'origine  primitive  des  premiers  retran¬ 
chements  de  terre  qui  ont  dû  précéder  la  construction  du 
château. 

Repassant  sous  la  poterne,  suivant  tantôt  les  sentiers 
étroits  au  milieu  des  ronces,  tantôt  la  route,  nous  contour¬ 
nons  l'enceinte  principale  flanquée  de  grosses  tours  déman¬ 
telées  sans  crénaux,  les  unes  rondes,  les  autres  carrées  ou 
octogonales.  M.  Godivier  et  M.  le  capitaine  du  génie,  Pyat,  nous 
font  observer  qu'à  certains  endroits  la  muraille  reliant  les 
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tours  ne  fait  pas  corps  avec  elles,  les  pierres  ne  sont  pas 
encastrées  les  unes  dans  les  autres;  nous  suivons  ainsi  le 
pourtour  de  l'enceinte  jusqu'à  la  mairie;  derrière  ce  monu¬ 
ment  nous  apercevons  encore  les  restes  d'une  tour.  Nous 
admirons  ensuite  le  porche  ogival,  surmonté  d’un  beffroi  du 
xve  siècle  malheureusement  déformé,  et  plus  loin,  dans  les 
jardins  de  l'hospice,  nous  suivons  les  larges  et  profonds  fossés 
qui  constituaient  la  défense  des  faubourgs  de  la  ville. 

M.  Godivier  nous  explique  que,  d'après  un  plan  très 
ancien,  non  daté,  qu'il  possède,  la  forteresse  se  composait  de 
quatre  enceintes  séparées  par  de  larges  fossés;  il  a  déjà  publié 
ce  plan  ;  depuis,  il  a  pu  en  rassembler  d'autres  plus  intéressants 
et  inédits  sans  doute.  Nous  engageons  notre  collègue  à  les 
faire  connaître  dans  une  publication  angevine. 

L'examen  des  roches  diverses  qui  entrent  dans  la  construc¬ 
tion  des  murailles  nous  montre  des  schistes  ardoisiers  de  la 
région,  des  débris  de  moellons,  un  granit  grossier,  etc. 

Avec  regret,  en  quittant  ces  belles  ruines,  nous  constatons 
que  le  temps  accomplit  lentement  mais  sûrement  son  œuvre 
de  destruction;  les  nécessités  des  constructions  modernes 
aidant,  les  traces  des  enceintes  tendent  de  plus  en  plus  à 
s'effacer;  murailles  et  tours  se  lézardent  d'une  façon  inquié¬ 
tante  ;  nous  faisons  des  vœux  pour  la  conservation  de  la  vieille 
forteresse  avant  garde  de  la  défense  de  l’Anjou  dans  ses  luttes 
contre  la  Bretagne.  Dans  un  rêve,  que  le  riche  propriétaire  du 
château  pourrait  réaliser,  nous  voyons  la  cour  intérieure  et,  en 
particulier,  l'hémicycle  aux  six  tours,  dégagés  des  vilains  logis 
qui  les  déshonorent,  convertis  en  un  délicieux  jardin  à  la  fran¬ 
çaise  aux  pelouses  régulières  garnies  très  discrètement  ça 
et  là  de  massifs  de  fleurs.  Aux  temps  anciens  ces  vieilles 
murailles  ont  servi  de  refuge  aux  habitants  de  Pouancé, 
aujourd'hui  un  pieux  devoir  de  reconnaissance  leur  com¬ 
mande  de  les  protéger  à  leur  tour  contre  les  injures  du  temps 
et  la  pioche  des  démolisseurs.  Ainsi  les  enfants  prennent  soin 
des  vieux  parents  qui  ont  guidé  leurs  premiers  pas. 

A  midi,  nous  dégustons  d'un  bon  appétit  le  menu  fort  bien 
préparé  par  l'experte  hôtesse  du  Lion  d’Or;  pendant  le  repas 
les  conversations  s'engagent  sur  des  questions  scientifiques. 

(1)  Voir  Godivier  Henri.  —  Histoire  de  Pouancé,  1  vol.  in-8,  Poirier 
frères.  Mayenne  1906. 
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Vers  deux  heures,  le  temps  lamentable  que  nous  subissons 
persiste  à  vouloir  gâter  le  plaisir  de  notre  excursion,  les 
moteurs  des  autos  ronflent.  Bravant  la  tempête  de  char¬ 
mantes  dames  et  de  gracieuses  jeunes  filles  ne  craignent  pas 
de  nous  accompagner,  leurs  sourires  remplaceront  ceux  du 
soleil  boudeur. 

A  cinq  cents  mètres  environ  du  bourg  de  la  Prévière,  nous 
entrons  dans  le  bois  de  Gornillé,  dit  a  Bois  d’Aligre»  do  nom 
de  sa  propriétaire  la  marquise  d'Aligre.  Le  parc,  dessiné  par 
un  habile  architecte  paysagiste,  renferme  quelques  curiosités 
intéressantes.  Sous  la  pluie  transpercée  en  ce  moment  par  des 
rayons  de  soleil  les  sous-bois  prennent  la  teinte  triste  et  mélan¬ 
colique  des  paysages  bretons.  Les  amateurs  de  champignons, 
radieux,  remplissent  leurs  filets  d'espèces  comestibles,  tandis 
que  les  botanistes  recueillent  les  espèces  rares  ou  dignes  d'être) 
signalées.  Nous  nous  arrêtons  devant  le  fameux  tombeau  de 
V Emigré  ;  ce  monument  recouvre-t-il  un  corps  humain  et  quel 
corps?  Mystère  et  légende  que  nous  n'avons  pas  le  temps  de 
discuter.  Sur  le  tertre  du  tombeau  des  centaines  de  petites 
croix  faites  de  frêles  branches  d'arbres  sont  piquées,  les  unes 
par  des  jeunes  filles  qui  désirent  le  mariage,  les  autres  plus 
prosaïquement  par  des  personnes  qui  désirent  guérir  les  cors 
aux  pieds  d'un  ami  non  présent.  L’un  de  nous  dépose  deux 
beaux  ceps  au  milieu  des  croix,  hommage  d’un  botaniste  à 
l'Émigré.  Les  géologues  et  les  ingénieurs  examinent  de  nom¬ 
breux  tas  de  scories,  restes  des  anciennes  forges  catalanes  si 
répandues  autrefois  dans  la  contrée. 

En  courant  nous  jetons  un  coup  d’œil  sur  les  modestes  cas¬ 
cades  serpentant  au  milieu  d’un  pittoresque  cadre  de  rochers 
et  sur  les  deux  sources  voisines,  l'une  est  très  ferrugineuse, 
l'autre  débitant  à  un  mètre  de  distance  une  eau  claire  et  limpide. 
Nous  tournons  autour  d'une  énorme  table  de  pierre  schis¬ 
teuse,  placée  au  milieu  d'une  jolie  clairière,  nous  contemplons 
les  débris  de  la  madone  des  Rochettes  et  nous  regagnons  les 
autos.  A  toute  vitesse  nous  passons  sous  la  branche  d'un 
hêtre  légendaire,  qui  conserve  des  feuilles  vertes  longtemps 
après  la  chute  des  autres.  D’après  la  légende,  pendant  la 
guerre  civile  les  Bleus,  ayant  fait  prisonnière  une  jeune  fille  du 
parti  des  Chouans,  l'avaient  violée  et  pendue  à  cette  branche 
miraculeuse. 

La  pluie  continue  à  nous  gratifier  généreusement  de  ses 
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humides  faveurs;  bientôt  nous  nous  engageons  dans  la  large 
avenue  des  châtaigniers  qui  conduit  à  l’antique  prieuré  de  la 
Primaudière,  fondé  en  mars  1208  par  Geoffroy  de  Chateau- 
briant  et  Guillaume  de  la  Guerche.  Notre  guide,  l’érudit 
M.  Godivier,  nous  apprend  que  la  chapelle  et  la  partie  princi¬ 
pale  du  couvent  appartenaient  autrefois  au  diocèse  d’Angers, 
tandis  que  l’autre  partie  dépendait  du  diocèse  de  Nantes;  le 
ruisseau  de  la  Nymphe  qui  passait  sous  la  grande  salle  du 
Prieuré  séparait  les  deux  provinces  d’Anjou  et  de  Bretagne. 

De  l’ancien  monastère  il  ne  reste  que  les  ruines  de  la  cha¬ 
pelle;  nous  examinons,  façade  nord,  la  principale  porte  laté¬ 
rale  couronnée  de  deux  beaux  arceaux  ogivaux  séparés  par 
une  moulure  ronde,  portés  sur  quatre  colonnettes  à  chapi- 
taux  à  demi  enterrées.  Dans  les  murs  du  chœur,  à  l’extérieur, 
M.  le  Dr  Couffon  et  l’auteur  de  ce  compte  rendu  constatent 
l’emploi  de  cubes  de  pierres  des  sables  miocènes  rougeâtres 
agglomérés  solidement  par  un  ciment  ferrugineux  très  dur; 
nous  avions  déjà  trouvé  ce  genre  de  matériaux  dans  les 
arceaux  du  cloître  de  l’abbaye  de  Nyoiseau;  le  Dr  Couffon  en 
a  trouvé  un  gisement  dans  son  excursion  aux  carrières  de 
falun  de  Chazé- Henry  faite  le  matin  même. 

A  l’intérieur,  l’édifice  long  de  40  mètres  est  terminé  par  une 
abside  circulaire  voûtée  de  huit  pans  d’ogive,  percée  de  trois 
fenêtres  à  ouverture  élégante;  les  vitraux  n’existent  plus. 
M.  Godivier  attire  notre  attention  sur  un  caractère  propre 
aux  édifices  Grandmontais  et  très  visible  ici  :  l’abside  déborde 
la  nef  de  23  centimètres  de  chaque  côté.  Sous  l’épaisse 
couche  de  badigeon  qui  recouvre  les  murs,  notre  collègue  a 
retrouvé  des  traces  de  peintures  :  un  dessin  exécuté  en  rouge 
représente  des  pierres  d’appareil,  les  clés  et  les  nervures  des 
arcs  sont  également  peints  avec  un  certain  goût.  M.  Godivier 
nous  présente  de  très  intéressants  relevés  de  ces  peintures 
faits  par  lui.  ainsi  que  des  dessins  de  chapitaux  et  des  plans 
utiles  à  consulter  plus  tard  si  ce  joli  monument  disparaît 
complètement.  Nous  retrouvons  sur  l’un  des  murs  les  semis 
de  fleurettes  indiqués  par  M.  Port.  La  première  partie  de  la 
nef  est  convertie  en  étable  avec  plancher;  au  fond  du  chœur, 
on  aperçoit  les  vestiges  du  four  de  l’ancienne  verrerie  pour 
cristaux  et  gobelets  autorisée  par  ordonnance  du  2  mars  1836. 
Cette  industrie,  installée  dans  cette  partie  du  prieuré,  subsista 
une  vingtaine  d’années  et  contribua  à  détériorer  la  chapelle. 
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Nous  pénétrons  par  Fenclos  du  prieuré  dans  la  maison  d'ha¬ 
bitation  du  XYine  siècle  ;  nous  montons  aux  greniers  par  un 
bel  et  large  escalier  de  bois,  la  charpente  reproduit  la  carenne 
d'un  vaisseau  avec  sa  forêt  de  poutres.  En  traversant  le 
jardin,  nous  jetons  un  regard  sur  deux  vieux  saints,  en  terre 
cuite,  hauts  d'environ  quatre-vingt-dix  centimètres,  peut- 
être  intéressants.  Aujourd'hui  cette  propriété  appartient  à 
M.  Lelièvre,  qui  a  bien  voulu  nous  donner  gracieusement 
l'autorisation  de  visiter. 


Cadastre  de  Saint-Michel-et-Chanveaux 
Section  D 


Cinq  heures  :  la  pluie  tombe  à  torrents,  les  autos  filent 
rapidement  vers  Chanveaux.  M.  Blanchet,  l'aimable  proprié¬ 
taire  des  retranchements,  nous  dirige  à  travers  les  enceintes, 
qui  intriguent  les  excursionnistes  par  l'étrangeté  de  leur 
construction  et  le  mystère  qui  plane  sur  l'époque  de  leur 
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édification.  Les  archéologues  discutent,  les  profanes  cons¬ 
tatent  simplement  que  nos  ancêtres  ont  creusé  : 

des  creux  où  vont  dormir  des  gouttes  d’eau  de  pluie. 

Nous  répétons  ici,  en  l’abrégeant,  la  description  que  nous 
avons  donnée  au  Congrès  préhistorique  de  Tours  (1)  ; 

«  Enceinte  de  Chanveaux  ou  des  Châteaux. —  L’enceinte  dite 
«  desChâteaux  »  est  située  sur  une  éminence  inclinée  légèrement 
vers  l’est,  à  la  lisière  de  la  forêt;  elle  renferme  le  petit  bourg 
de  Chanveaux;  sa  forme  est  exactement  celle  d’un  rectangle 
aux  angles  très  arrondis  et  non  d’un  ovale  comme  l’a  écrit 
M.  Port.  L'erreur  était  facile,  l’exploration  étant  rendue  peu 
accessible  au  milieu  des  taillis  épais  et  élevés.  Les  côtés  de 
l’aire  protégée  par  les  remparts  mesurent  environ  90  mètres 
sur  80.  La  défense  est  constituée  par  deux  enceintes  de  talus  de 
terre  et  des  fossés  occupant  une  largeur  de  plus  de  40  mètres. 
De  l’extérieur  à  l’intérieur  la  coupe  des  retranchements  est 
ainsi  constituée  :  un  fossé  de  4  à  5  mètres  d’ouverture, 
3  mètres  de  profondeur,  surélevé  d’un  talus  de  2  mètres  de 
haut  sur  8  mètres  d’épaisseur  à  la  base,  une  plate-forme  de 

3  à  4  mètres,  un  second  talus  semblable  au  premier,  un  très 
important  fossé  ou  douve  de  8  mètres  d’ouverture  sur 

4  mètres  de  profondeur,  mesures  prises  par  rapport  au  sol 
naturel.  Les  déblais  ont  été  redressés  en  un  vaste  talus  de 
plus  de  14  mètres  d’épaisseur  au  ras  du  sol,  de  3  mètres  de 
hauteur,  ce  qui  porte  la  profondeur  réelle  du  fossé  entre  les 
deux  terrassements  à  7  mètres  environ.  Les  douves  sont  en 
certaines  parties  remplies  d’eau.  La  première  enceinte  se 
relie  vers  Est  à  un  petit  étang 1  (2);  elle  est  bordée  vers  le  Sud 
d’amas  considérables  de  scories  de  fer  qu’on  retrouve  aux 
environs  dans  toute  la  forêt  de  Chanveaux.  Le  minerai 
autrefois  exploité  est  un  oligiste  rouge  noirâtre  assez  magné¬ 
tique  passant  à  l’oxydulé.  Sur  trois  côtés  le  vallum  est  à  peu 
près  entier;  vers  l’est  il  est  en  grande  partie  disparu.  » 

M.  Blanchet  a  recueilli  d’assez  nombreuses  haches  de 

(1)  O.  DesmazièRes,  Essai  d'inventaire  des  Camps ,  enceintes ,  buttes, 
mottes  et  retranchements  anhistoriques  du  départ,  de  Maine-et-Loire. 

Congrès  préhistorique  de  France,  compte-rendu,  6e  session,  Tours,  1910. 
Paris,  1911,  p.  1038-1080. 

(2)  MM.  Préaubert  et  Blanchet  nous  font  remarquer  que  cet  étang  se 
trouve  à  près  de  100  mètres  et  n’a  aucun  rapport  avec  le  retranchement. 
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l'époque  de  la  pierre  polie  dans  les  fossés  et  dans  Taire  de 
l'enceinte. 

Indication  cadastrale,  Comne  de  Saint- Michel- et-Chanv  aux  : 
Sect.  D,  nos  56,  57,  58,  59.  La  pièce  des  Châteaux ;  n0s  62,  63, 
64,  65,  66.  Douve  des  Châteaux. 

Coordonnées  géographiques  :  Long.  O.  3G875;  Lat.  52Q968. 
Alt.  103  » 

M.  Hauet,  ingénieur,  ancien  officier,  s'intéresse  vivement  à 
la  visite  de  cette  enceinte,  qui  lui  rappelle  certains  campe¬ 
ments  indigènes  entrevus  pendant  sa  campagne  au  Soudan. 
Notre  collègue  partage  notre  avis  :  ces  retranchements 
appartiendraient  à  la  série  des  Châteliers  industriels;  ils  ne 
constituent  pas  un  camp  militaire,  mais  un  refuge  pour  les 
populations.  A  l'origine  les  talus  étaient  dépourvus 
d'arbres  0). 

Pendant  notre  chevauchée  sur  les  pentes  glissantes,  nous 
apprenions  l'utilité  de  Talpenstock  de  notre  président, 
M.  Préaubert,  qui  les  gravit  en  vrai  alpiniste. 

Mais  l'heure  s'avance,  il  faut  partir;  le  retour  s'effectue  dans 
le  soir  qui  tombe  sous  la  pluie  fidèle  comme  une  maîtresse 
cramponnante.  A  Noëllet  s'opère  la  dislocation,  les  uns 
prennent  la  direction  de  Pouancé,  les  autres  celle  de  Segré.  Au 
départ  de  Noëllet  notre  auto,  pilotée  par  le  Dr  O.  Coufîon, 
subit  une  panne  de  pneu.  Sous  l'averse  diluvienne  deux 
docteurs,  un  capitaine  du  génie  et  un  ingénieur  prodiguent 
leurs  soins  au  membre  blessé,  la  guérison  est  rapide. 

Nous  emportons  tous  de  cette  journée  un  agréable  souvenir 
et  la  conviction  absolue  que  cet  été  «  exceptionnel  »  manque 
de  tenue  et  de  galanterie. 

Remerciements  aux  aimables  chauffeurs  qui  nous  ont 
gracieusement  pilotés  dans  l'excursion,  MM.  Blanchet, 
Drs  Coufîon  et  Coulon,  M.  Hauet;  grâce  à  eux  nous  avons  pu 
effectuer  le  parcours  rapidement.  Compliments  aux  coura¬ 
geuses  dames  et  demoiselles  qui  ont  supporté  si  gaiement  les 
averses. 

O.  Desmazières. 


(1)  Ils  sont  construits  dans  le  grès  armoricain  ;  nous  avons  recueilli 
un  très  remarquable  échantilon  de  bilobite,  Cruziana  rugosa  d’Orb. 
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Compte  iendu  botanique 

E.  Préaubert,  rapporteur 

Les  étangs.  —  Le  détestable  état  atmosphérique  qui  a  gêné 
si  malencontreusement  le  côté  touristique  de  l'excursion,  ainsi 
que  l'a  montré  M.  Desmazières,  a  entravé  également  les 
recherches  botaniques;  d'autre  part,  les  énormes  masses 
d'eau  tombées  récemment  avaient  rempli  à  ras  bords  les 
grands  étangs,  qui  sont  une  curiosité  botanique  du  pays.  En 
conséquence,  il  n'y  avait  pas  lieu  de  compter  sur  la  flore  si 
intéressante  des  vases  asséchées,  mises  à  nu  autour  de  ces 
étangs  dans  les  années  favorables. 

Néanmoins,  je  fus  assez  heureux  pour  mettre  la  main 
sur  une  crucifère  non  encore  signalée  en  Anjou  et  croissant 
abondamment  à  Pouancé,  autour  de  l'étang  de  Saint-Aubin, 
Nasturtium  stenocarpum  Godr.,  var.  grande  Rouy  et  Fouc, 
fl.  fr.  ;  il  y  aurait  lieu  de  rechercher  si  elle  n'est  pas  répandue 
dans  toute  la  région,  où  elle  remplacerait  N.  sylvestre,  que  je 
n'ai  pas  aperçu. 

Le  bois  de  Cornillè.  —  Après  les  étangs,  la  grande  attirance 
botanique  est  le  bois  de  Cornillè,  situé  à  3  kilomètres  au  sud 
de  Pouancé,  sur  la  commune  de  la  Prévière. 

Les  parties  hautes  du  bois  forment  un  plateau  circonscrit 
par  des  pentes  assez  rapides.  Sur  ces  pentes,  surtout  vers 
l'Ouest,  se  rencontrent  assez  abondamment  Vaccinium 
Myrtillus ,  Convallaria  majalis  (muguet),  Euphrasia  cam- 
pestris ,  Betula  pubescens,  et  un  peu  partout  Bechnum  spicant  ; 
cette  jolie  fougère,  en  pieds  magnifiques,  fait  l'ornement  des 
parties  fraîches  de  ce  bois. 

La  pente  Est  du  plateau  se  trouve  subitement  arrêtée,  à 
l'Est  de  la  route  de  Pouancé  à  Juigné,  par  une  crête  rocheuse 
et  très  pittoresque,  nommée  «  les  Rochettes  »  de  schistes 
précambrien;  l'écoulement  des  eaux  se  trouve  entravé,  et, 
dans  les  temps  antiques,  il  devait  y  avoir  là  un  vaste  maré¬ 
cage,  à  en  juger  par  la  profusion  de  Elodes  palustris ,  qui  croît 
dans  cette  partie  du  bois.  Ce  marécage  primitif  a  été  rem¬ 
placé  par  un  vaste  étang  circulaire,  très  peu  profond,  qu'en¬ 
tourent  de  belles  allées  ombragées;  l'ensemble  forme  un  très 
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joli  parc,  aménagé  par  le  précédent  propriétaire,  le  marquis 
d'Aligre  (d'où  le  nom  de  bois  d’Aligre,  remplaçant  parfois 
celui  de  bois  de  Cornillé),  et  accessible  au  public. 

Vers  l'Est,  les  eaux  étaient  parvenues,  à  la  longue,  à  pra¬ 
tiquer  une  pittoresque  déchirure  à  travers  la  ligne  des 
schistes  redressés;  c-'est  par  là  que  s'écoule  encore  actuelle¬ 
ment  l'eau  de  l'étang,  à  travers  une  série  de  petites  cascades, 
entre  lesquelles  on  a  creusé  un  système  de  petits  bassins, 
fontaines,  canaux  de  dérivation,  etc.,  dans  un  but  décoratif. 

Cet  endroit  est  très  frais,  humide,  et  on  peut  y  recueillir 
abondamment  Sanicula  europæa ,  Car  ex  lœvigata ,  Oxalis 
Acetosella  et  Lysimachia  nemorum.  Cette  dernière  plante  est 
fort  peu  répandue  en  Anjou;  la  cascade  «  des  Rochettes  » 
est  une  de  ses  rares  stations. 

Les  pittoresques  rochers  de  cette  déchirure  sont  tout 
tapissés  de  mousses.  Il  a  100  ans,  Bastard  les  avait  déjà 
explorés,  et  dans  la  liste  des  espèces  qu'il  en  a  donnée  figurent 
certaines  mousses  des  régions  sub-montagneuses,  qu’on  est 
étonné  d’y  rencontrer.  Déjà,  il  y  a  une  trentaine  d’années,  je 
les  avais  recherchées  vainement.  Cette  fois-ci  encore,  j'ai 
recueilli  consciencieusement  tout  ce  qui  a  attiré  mon  atten¬ 
tion  ;  notre  collègue,  M.  Bouvet,  a  bien  voulu  examiner  en 
détail  ma  récolte,  qui  se  résume  en  les  espèces  suivantes  : 

Mnium  punctatum ,  Mn.  undulatum ,  Plagiothecium  denti- 
culatum ,  Fontinalis  antipyretica ,  Isothecium  myurum ,  Tham- 
nium  alopecurum ,  Heterocladium  heteropterum  (mousse  rare, 
non  encore  signalée  aux  Rochettes),  Eurhynchium  myosu- 
roides ,  Rhynchostegium  rusciforme. —  Plagiochila  asplenioides , 
Lejeunea  serpillifolia. 

Les  plantes  litigieuses  de  Bastard  n'y  figurent  pas.  On  peut 
dès  lors  supposer  qu'il  y  a  eu  de  sa  part  erreur  de  détermi¬ 
nation. 

Je  ne  quitterai  pas  la  cryptogamie  sans  dire  que  la  saison 
humide  avait  provoqué,  dans  le  parc  d’Aligre,  l'éclosion  d'une 
grande  quantité  de  champignons.  Notre  collègue,  M.  Pyat, 
nous  en  donnera  la  liste  dans  son  relevé  annuel;  je  me  conten¬ 
terai  de  signaler  la  prodigieuse  abondance  de  Russula 
nigricans  qui,  soulevant  de  tout  côté  l’humus  des  sous-bois, 
le  sol  des  allées,  montrait  partout  ses  grosses  têtes  fulgi- 
neuses,  noirâtres,  émergeant  au  milieu  des  taupinières  qu'elles 
avaient  provoquées. 
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La  légendaire  branche  verte.  —  Reste  encore,  au  point  de  vue 
botanique,  un  mot  à  dire  au  sujet  de  la  légendaire  «  branche 
verte  »  du  bois  de  Cornillé,  dont  parle  M.  Desmazières  dans 
son  compte-rendu.  Cette  branche  présente,  paraît-il,  une 
végétation  différente  du  reste  de  l'arbre,  qui  est  un  hêtre 
planté  en  bordure  de  la  grand'route  :  foliaison  plus  précoce, 
défoliaison  plus  tardive. 

J'ai  pu  l'examiner  à  loisir.  Il  faut  rejeter  complètement 
l'hypothèse  d’une  greffe,  qui  a  été  proposée;  il  n'y  a  pas  trace 
de  greffage.  Mais  j'ai  constaté  qu'immédiat ement  au-dessous 
de  la  branche  part  un  renflement  colomnaire,  qui  descend 
jusqu'au  sol;  il  y  aurait,  pour  ainsi  dire,  deux  individualités 
végétatives  distinctes  réunies  parallèlement  sous  la  même 
enveloppe,  sous  la  même  écorce. 

On  peut  rattacher  le  cas  de  la  branche  verte  du  bois  de 
Cornillé  au  phénomène  assez  fréquent,  chez  les  espèces 
arborescentes,  de  mutation  sur  place ,  sur  le  végétal  lui-même. 
Ici  la  mutation  se  serait  produite  au  collet  même  de  la  racine, 
probablement  au  moment  de  la  germination  de  la  graine. 

Comme  exemple  de  mutation  du  même  ordre,  signalons 
celle  qui  se  produit  fréquemment  sur  les  végétaux  à  feuilles 
panachées,  fusains ,  Negundo ,  etc.  A  un  moment  donné, 
apparaît  brusquement  une  branche  à  feuilles  vertes,  nor¬ 
males;  comme  cette  branche  est  mieux  alimentée  que  les 
autres,  appauvries  en  chlorophylle,  elle  ne  tarde  pas  à  prendre 
le  dessus  et  à  les  supplanter;  et  ainsi,  les  pères  ayant  planté 
des  végétaux  panachés,  les  fils  se  promènent  sous  un  ombrage 
redevenu  normalement  vert.  C'est  à  des  mutations  brusques 
analogues,  propagées  ensuite  par  la  greffe  ou  la  bouture, 
que  sont  dus  les  végétaux  à  rameaux  renversés,  frênes , 
sophora  pleureurs,  à  ramaux  colorés,  hêtres ,  coudriers  pour¬ 
pres ,  etc.  Au  Jardin  des  Plantes  d'Angers,  sur  un  pied  mâle 
de  Ginko  biloba,  est  apparue  brusquement  une  branche  femelle, 
qui  a  donné  des  fruits  normaux,  bien  maturés. 

Nous  conclurons  en  disant  que,  si  la  légende  qui  s'attache 
à  ce  phénomène  présente  un  certain  intérêt  ethnographique, 
Pouancé  coudoyant  la  Bretagne,  pays  par  excellence  des 
légendes,  l'interprétation  scientifique  n'en  est  pas  non  plus 
sans  intérêt  et  mérite  qu'on  s'y  arrête  un  instant. 


Excursion  du  25  août  1912 


A.  POU  AN  CÉ 

Partie  géologique 

Dr  Olivier  COUFFON,  secrétaire 

Rapporteur 


Partis  à  huit  heures  du  matin  de  Segré,  nous  prenons  la 
route  directe  de  Pouancé  nous  arrêtant  seulement  quelques 
minutes  au  moulin  des  Coconneries,  situé  à  gauche  de  la 
route,  pour  examiner  les  déblais  de  substra+um  ramenés  au 
jour  par  une  fouille  récente,  exécutée  pour  la  recherche  du 
minerai  de  fer.  De  minerai  nous  n'en  trouvons  pas  trace,  mais 
en  revanche,  nous  prélevons  quelques  beaux  échantillons  de 
grès  armoricain,  véritable  quartzite  présentant  des  couches 
d'un  gris  claire  alternant  avec  des  couches  beaucoup  plus 
foncées. 

Arrivés  à  Pouancé,  nous  nous  décidons  à  aller  visiter  la 
falunière  de  Chazé-Henry.  Tout  d'abord  nous  suivons  la 
route  de  Craon  jusqu'au  lieu  dit  le  Vermouton,  à  4  kilomètres 
500;  là,  sur  main  gauche,  nous  pouvons  examiner  un  puits 
creusé  en  vue  de  l'extraction  du  minerai  de  fer.  Ce  puits,  qui  a 
atteint  la  profondeur  de  25  mètres,  nous  fournit  quelques 
bons  échantillons  minéralogiques  :  grès  tendre  ferrugineux, 
fer  oligiste,  minerai  irisé  aux  tons  chatoyants. 

A  six  kilomètres  de  Pouancé  sur  la  route  de  Craon,  au  fond 
de  la  vallée,  nous  pénétrons  sur  le  terrain  Falunien  et  nous 
pouvons  étudier  en  détail  le  gisement  et  l'exploitation  de  la 
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Moquerie.  En  ce  [point,  le  Falun  s’étend  à  droite  et  à  gauche 
de  la  route  le  long  des  ruisseaux  qui  donnent  naissance  à  la 
rivière  d’Araize  (ruisseau  et  ancien  étang  de  la  Moquerie) 
occupant  les  terres  de  la  Moquerie,  de  la  Barrière  et  de  l’An- 
juinière;  la  route  de  Craon  traverse  ce  gisement  sur  une  lon¬ 
gueur  d’un  kilomètre  environ. 

La  puissance  du  gisement  est  d’une  dizaine  de  mètres  envi¬ 
ron  ;  mais  le  falun  étant  extrait  seulement  l’hiver,  après  épuise¬ 
ment,  à  la  machine,  de  l’eau  des  fonds,  nous  n’avons  pu  voir  la 
base  du  gisement  de  nouveau  envahie  par  l’eau.  Pour  cette 
cause  nous  n’avons  pu  étudier  en  place  les  divers  éléments 
du  gisement;  toutefois  les  matériaux  qui  doivent  être  em¬ 
ployés  pendant  la  belle  saison  étant,  au  fur  et  à  mesure  de 
l’extraction,  déposés  en  mulots,  nous  les  trouvons  disposés  en 
ordre,  inverse  à  la  normale  il  est  vrai,  mais  suffisant  pour 
reconstituer  exactement  la  superposition,  ainsi  qu’est  venu 
nous  le  confirmer  par  ses  renseignements  le  Directeur  de  l’ex¬ 
ploitation  ( fig .  1).  A  la  base,  reposant  sur  les  schistes  verts 

Forêt. 


Fig.  1.  —  Coupe  de  Chazé-Henry,  d’après  M.  G.  Dollfus 

précambriens,  on  trouve  une  sorte  de  poudingue  friable,  à  gros 
éléments,  composé  de  falun  durci  avec  débris  de  fossiles  mio¬ 
cènes  et  de  fragments  de  schistes  gris  verdâtres,  tendres  et 
légèrement  talqueux.  Ce  poudingue,  qui  atteint  une  épaisseur 
de  25  à  30  centimètres,  est  identique  à  celui  qu’on  peut  obser¬ 
ver  à  la  base  du  gisement  Savignéen  de  Sceaux  (La  Blan- 
chère),  de  celui  du  Lion-d’Angers  (le  Mas),  et  auquel  Des¬ 
vaux  avait  donné  le  nom  de  Gompholite  polygénique  (1834, 
Minéralogie  du  département  de  Maine-et-Loire,  Mém.  soc. 
Sc.  et  Arts.  lre  série ,  II,  P.  212-328,  p.  322.)  Au-dessus  vient 
une  couche  de  sables  agglomérés  et  formant  un  grès  grossier 
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rose,  parfois  brun,  extrêmement  dur  et  difficile  à  briser  au 
marteau.  Cette  roche  très  résistante  a  été  employée  dans  les 
vieilles  constructions  du  pays.  Nous  avons  observé  cette 
même  texture  du  falun  à  la  base  du  gisement  du  Haguineau 
au  contact  des  grès  éocènes  (1903,  Contribution  à  l'étude 
des  faluns  de  l'Anjou,  II  Etage  Savignéen.  Le  Haguineau. 
Bul.  Soc.  Et.  Sc.  d’Angers,  XXXIII,  1903,  p.  36).  Au-dessus 
de  ce  grès  grossier  vient  sur  9  mètres  d'épaisseur  des  couches 
d'un  sable  calcaire  pulvérulent,  légèrement  argileux,  tantôt 
jaune,  tantôt  blanc,  servant  à  la  fabrication  de  la  chaux  et 
alternant  avec  des  petits  bancs  plus  durs.  Le  tout  est  recou¬ 
vert  par  une  couche  de  0m80  d'argile  rouge  ravinant  le  subs¬ 
tratum  et  surmontée  elle-même  d'une  couche  de  0m50  de  gros 
graviers  rouges.  Argile  et  graviers  sont  bien  visibles  dans  la 
partie  N.-E.  de  l’exploitation,  auprès  et  au  Nord  des  habita¬ 
tions;  au  moment  de  notre  visite  on  procédait  à  leur  extrac¬ 
tion  pour  remblayer  les  vieux  fonds  et  pour  découvrir  de 
nouveaux  chantiers  d'exploitation  du  falun.  La  partie  cen¬ 
trale  du  bassin  était  recouverte  par  des  tourbières  qu'il  a  fallu 
traverser  et  dans  lesquelles  on  a  trouvé  de  belles  ramures  de 
Cervidés.  (Collection  Saget  à  Pouancé).  (PI.  I.) 

A  première  vue,  à  part  une  quantité  considérable  de  frag¬ 
ments  d'os  d'Halitherium  Cuvieri,  le  falun  de  Chazé- Henry 
semble  assez  pauvre  en  fossiles.  Cette  pauvreté  n'est  qu'ap¬ 
parente  ;  en  effet,  presque  tous  les  fossiles,  exception  faite  des 
Terebratules,  Ostrea,  Hinnites  et  Pecten,  sont  à  l'état  de 
moules;  de  plus  la  richesse  de  cette  faune  consiste  principale¬ 
ment  dans  une  faunule  de  Bryozoaires  dont  les  débris 
forment  une  grande  partie  des  Faluns  et  dont  certaines  es¬ 
pèces  pullulent  sur  les  ossements  d'Halitherium  et  sur  les  Te¬ 
rebratules.  Moins  de  deux  heures  de  recherches  nous  ont  per¬ 
mis  de  récolter  non  seulement  toutes  les  espèces  qui  y  ont  été 
signalées  jusqu'à  ce  jour  (1),  mais  encore  un  grand  nombre 
d'autres;  nous  faisons  précéder  ces  dernières  d'un  astérique  : 


(1)  Nous  en  exceptons  le  Chlamys  Apollo  Doll.  et  Dautz,  qui  a  échappé 
à  nos  recherches;  il  est  bon  toutefois  de  rappeler  que  le  type  provenant 
de  Chazé-Henry  faisait  partie  de  la  collection  Saget  de  Pouancé.  M.  Saget 
ayant  prêté  son  échantillon  à  un  amateur,  on  lui  a  rendu,  sans  le  consulter, 
un  moulage  !  !  !  Un  pareil  procédé  ne  saurait  être  trop  blâmé. 
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Coelentérés 

*  Dendrophylia  Michelini,  Michelin. 

*  Lithodendron  parasiticum  Mich. 

Rayonnés 

Cidaris  avenionensis  des  Moulins. 
Psammechinus  monilis  Desmar. 

*  Psammechinus  Bourgi  Cotteau. 
Toxopneustes  Delaunayi  Brocchi. 
Echinolampas  Soyei  Seunes. 

Protozoaires 

Foraminifères. 

Nubecularia  lucifuga  Defr. 

Mollusques 

Bryozoaires. 

*  Cellepora  cucullina  Michelin. 

*  Cellepora  parasitica  Michelin. 
Cellepora  palmata  Michelin. 

*  Ceriopora  licheniformis  d'Orb. 

*  Tubeschara  lamellosa  d’Orb 

*  Eschara  lata  Mil.  Edw. 

*  Eschara  nobilis  Michelin. 

*  Eschara  pertusa  Mil.  Edw. 

*  Eschara  reteporiformis  d’Orbigny. 

*  Retepora  alveolaris  Blainv. 

*  Retepora  flabeïliformis  Blainv. 

*  Lichenopora  cumulata  d'Orbigny. 

*  Alecto  vesiculosa  Michelin. 

*  Alecto  parvula  Michelin. 

*  Tub ulipora  fimbriata  Lmck. 

*  Tubulipora  cornigera  Michelin. 

*  Defranceia  fungicula  Michelin. 

*  Idmonea  disticha  Michelin. 

*  Idmonea  alternata  d'Orbigny. 

*  Hornera  striata  M.  Edw. 

*  Cupularia  Cuvieri  d’Orbigny. 
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Brachiopodes. 

Rhynchonella  Nysti  David. 

*  Thecidea  mediterranea  Risso,  var.  acuminata  Doll 

et  Daulz. 

Terebratula  Hoernesi  Defr. 

Crania  abnormis  Defr. 

Pélécypodes. 

Ostrea  Boblayei  Desh. 

Ostrea  digitalina  Dubois 
Chlamys  Appollo  Doll  et  Dautz. 

Chlamys  multistriata  Poli. 

Chlamys  assimilata  Millet. 

Chlamys  Puymoriae  Mayer. 

Chlamys  scabrella  Lmck. 

Chlamys  fasciculata  Millet. 

Pecten  subbenedictus  Fontannes. 

Hinnites  Dubuissoni  Defr. 

Hinnites  crispus  Brocchi. 

Pectunculus  sp.  (1). 

Area  sp  (1). 

*  Cardita  trapezia  Linné  (2). 

*  Venus  versatilis  Doll.  et  Dautz  (2),  (3). 

*  Venus  Basteroti  Desh  (2)  ,  (4). 

Thracia  pubescens  Pulteney  (1). 

*  Solen  siliquarius  Desh  (1). 

Gastropodes. 

*  Fissurella  Italica  Defr.  (2). 

Haliotis  tuberculata  Linné  (2). 

*  F icula  cingulata  Bronn  (1). 

*  Conus  sp.  (1). 

Trivia  Europea  Montagu  (2). 

ClRRHIPÈDES 

*  Balanus  tintinnabulum  Linné 


(1)  Moule  interne. 

(2)  Moule  externe  qui  par  moulage  au  plâtre  et  destruction  à  l’acide 
de  la  roche  nous  a  donné  de  fort  beaux  échantillons. 

(3)  Probablement  la  V.  multilamellosa  Lmck.  signalée  par  M.  Vasseur. 

(4)  Probablement  la  V.  scalaris  signalée  par  M.  Vasseur. 
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Décapodes 

*  Scylla  Michelini  M.  Edw. 

*  Calappa  Heberti  Brocchi  (1). 

Poissons 

*  Aetobatis  arcuatus  Agass. 

*  Odontaspis  cuspidata  Agass. 

*  Odontaspis  acutissima  Agass. 

Oxyrhina  hastalis  Agass. 

*  Oxyrhina  retroflexa  Agass. 

*  Oxyrhina  sp. 

Carcharodon  megalodon  Agass. 

Car  char  odon  angustidens  Agass. 

*  Sargus  incisivus  Gervais. 

*  Labrodon  pavimentatum  Gervais. 

*  Molaire  de  Sparidé. 

Sirénien  (2) 

Halitherium  Cuvieri  P.  Gervais  (côtes,  crâne,  dents, 
Humérus). 


Mammifères 

Dinothérium. 

Mastodon. 


Algues  calcaires 
Nullipora  florea  brassica  Millet. 

La  faune  et  la  constitution  du  gisement  font  classer  le  gise¬ 
ment  de  Chazé-Henry  dans  le  Falunien  de  d’Orbigny  faciès 
Savignéen  Dollfus  et  Dautzemberg. 

Pour  transformer  en  chaux  le  sable  falunien  de  Chazé- 
Henry,  des  femmes  l'imbibent  d’eau  et  en  font  une  sorte  de 
mortier  qu’elles  tassent  dans  des  moules  à  briques.  Elles  font 
ensuite  sécher  au  soleil  ces  sortes  de  briques  ( fig .  2),  que  l’on 


(1)  Nous  avons  également  trouvé  cette  espèce  à  Doué-la-Fontaine. 
C’est  la  première  fois  que  cette  espèce  est  signalée  dans  nos  faluns. 

(2)  Les  ossements  sont  jaunes  dans  les  sables  jaunes  et  noirs  dans  les 
sables  blancs. 
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entasse  ensuite  dans  le  four  à  chaux  ( fig .  3).  Le  prix  de  re¬ 
vient  de  cette  chaux  est  moins  élevé  que  celui  de  la  chaux 
dévonienne;  l'extraction  du  sable  étant  moins  pénible  que 
celle  du  calcaire,  les  ouvriers  sont  seulement  payés  2  francs 


Cliché  G.  Drouard  de  Pouancé. 

Fig.  *2.  —  Four  à  chaux  de  la  Moquerie.  Mise  en  tas  des  briquettes  de  falun. 


Cliché  G.  Drouard  de  Pouancé. 
Fia.  3.  —  Four  à  chaux  de  la  Moquerie. 
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par  jour;  les  femmes  qui  confectionnent  les  briques  sont 
payées  0  fr.  45  du  cent,  défalcation  faite  de  celles  que  la  pluie 
ou  tout  autre  raison  font  désagréger  avant  séchage  complet  et 
réception  par  le  préposé;  une  femme  active  peut  arriver  à 
confectionner  1.000  briques  par  jour,  mais  ce  chiffre  est  rare¬ 
ment  atteint.  Un  autre  facteur  de  la  modicité  du  prix  de 
revient  consiste  en  ce  fait  que  la  chaleur  nécessaire  pour  la 
cuisson  convenable  des  briques  de  falun  est  moins  considé¬ 
rable  que  celle  réclamée  par  le  calcaire  dévonien.  La  chaux 
de  Chazé-Henry  est  vendue  à  vingt  lieues  à  la  ronde.  Cette 
chaux  possède  au  point  de  vue  amendement  une  supériorité 
sur  la  chaux  dévonienne,  supériorité  due  à  la  présence  du  phos¬ 
phate  de  chaux.  L’industrie  de  la  chaux  de  falun  a  cependant 
subi  le  même  sort  que  la  chaux  de  calcaire  et  sur  trois  fours 
à  chaux  doubles,  construits  sur  la  commune  de  Chazé-Henry, 
en  1825  et  1857,  un  seul  fonctionne  à  l’heure  actuelle. 

De  la  Moquerie  nous  nous  rendons  au  bourg  même  de  Chazé- 
Henry  pour  visiter,  à  l’Est  du  bourg,  la  grande  carrière  qui  le 
domine.  Cette  carrière  ouverte  dans  le  grès  armoricain  donne 
une  roche  tendre,  fissile,  avec  filonnet  de  quartz,  de  couleur 
grise  ou  rouge,  passant  progressivement  à  un  quartzite  extrê¬ 
mement  dur,  généralement  teinté  rouge. 

De  Chazé-Henry  nous  rentrons  directement  à  Pouancé,  où 
le  déjeuner  nous  attendait. 

L’après-midi  devait  être  consacrée  à  la  visite  des  gisements 
miocènes  situés  au  Sud-Est  de  Pouancé,  mais  une  pluie  dilu¬ 
vienne  nous  a  empêchés  de  mettre  ce  projet  à  exécution. 

Saint-Denis  d’Anjou,  le  1er  septembre  1912. 

Dr  Olivier  Couffon. 
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NÉCROLOGIE 


Théodore  THUAU  (1839-1911) 

Membre  correspondant 

La  Société  d'Études  Scientifiques  a  le  regret  d'enregistrer 
le  décès,  survenu  au  cours  de  1911,  de  M.  l'abbé  Thuau,  de 
Baugé,  l'un  de  ses  fidèles  membres  correspondants. 

M.  l'abbé  Théodore  Thuau  était  né  à  Saumur,  le  19  juillet 
1839.  Il  fit  ses  études  au  Petit  Séminaire  de  Mongazon. 
Successivement  vicaire  au  Champ,  à  Mozé,  à  Saint- Sylvain, 
il  fut  nommé,  jeune  encore,  curé  à  Brossay,  puis  aumônier 
des  Carmélites  à  Cholet,  puis  curé  à  Saint-Lambert-la- 
Potherie,  et  enfin  à  Pontigné. 

D'une  santé  devenue  précaire,  il  se  retira  à  Baugé,  vers 
l'âge  de  60  ans.  C'est  là  qu’il  est  mort,  le  20  novembre  1911. 

D’un  caractère  aimable,  poli  et  enjoué,  il  aimait  à  rendre 
service.  Très  attaché  à  ses  devoirs  de  prêtre,  et  bon  prédi¬ 
cateur,  il  a  voulu  reposer  à  l'ombre  de  sa  vieille  église  de 
Pontigné,  qu'il  aimait  beaucoup  et  qu'il  avait  enrichie  de 
magnifiques  ornements. 

Toute  sa  vie  il  s'occupa  d'entomologie,  et,  dès  ses  premières 
années  de  collège,  il  aimait  à  faire  la  chasse  aux  coléoptères. 
Ce  goût  se  développa  de  plus  en  plus  au  cours  de  sa  vie,  et  il 
put  accumuler  une  considérable  et  intéressante  collection 
de  ces  insectes,  laquelle  a  fait  l'admiration  des  connaisseurs. 
Le  rangement  et  le  soin  apporté  à  cette  collection  prouve  tout 
son  goût  pour  cette  science  et  son  esprit  de  méthode.  La 
partie  concernant  les  Cicindelidæ  forme  surtout  un  ensemble 
du  plus  haut  intérêt.  Cette  collection,  objet  de  tant  de  solli¬ 
citude,  de  tant  de  recherches  et  d'études  va  malheureusement 
être  livrée  à  la  vente;  aussi  il  est  regrettable  que  le  fruit  de 
cet  important  travail  ne  puisse  lui  survivre  intact. 
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La  Société  d’Études  Scientifiques  associe  ses  regrets  sin¬ 
cères  à  ceux  que  cette  mort  a  laissés  parmi  ses  nombreux 
amis. 


G.  Abot. 


Henri  HUTTE  MIN  (1851-1911) 

Membre  titulaire,  fondateur 

Le  mercredi  13  mars  1912,  la  Société  éprouvait  un  deuil 
cruel  dans  la  perte  d'un  de  ses  membres  fondateurs,  M.  Henri 
Huttemin,  décédé  subitement. 

Au  moment  de  l’inhumation,  notre  collègue,  M.  Desêtres, 
a  prononcé  une  émouvante  allocution,  d’où  sont  extraits 
les  passages  suivants  : 


«  Fils  d’un  professeur  de  mathématiques  au  Lycée 
d’Angers,  Henri  Huttemin  fit  toutes  ses  études  dans  cet 
établissement,  où  ses  qualités  de  modestie  et  de  douceur  lui 
concilièrent  de  bonnes  et  solides  amitiés. 

A  l’époque  de  la  guerre  de  1870,  quoique  fils  de  femme 
veuve,  emporté  par  un  patriotisme  convaincu,  il  s’engagea 
comme  franc-tireur  et  fit  toute  la  campagne  avec  un  noble 
courage. 

Revenu  dans  la  ville  natale,  il  entra  dans  la  maison  de 
MM.  Daignère,  où  il  s’initia  à  la  pratique  d’une  industrie 
importante  de  stéarinerie,  qu’il  devait  heureusement  déve¬ 
lopper  et  perfectionner. 

Ses  qualités  et  ses  talents  lui  valurent,  dans  le  monde  des 
affaires,  une  estime  générale  qui  le  fit  désigner  à  la  fonction 
de  juge  consulaire.  Il  y  manifesta  tant  de  dévouement, 
d’aptitude  et  de  compétence  qu’il  parut  tout  naturellement 
appelé  à  recevoir  la  lourde  succession  des  éminents  magis¬ 
trats  qui  ont,  on  peut  le  dire,  illustré  la  présidence  du  tribunal 
de  commerce. 

Malgré  la  préoccupation  des  affaires,  malgré  le  zèle  apporté 
par  lui  dans  l’exercice  de  ses  fonctions,  Huttemin  trouvait 
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encore  le  temps  de  s’intéresser  aux  choses  de  la  science  et  du 
progrès. 

C’est  ainsi  que,  dès  1871,  il  fut  membre  fondateur  de  la 
Société  d’ Études  Scientifiques  d’Angers,  où  il  sut  acquérir 
et  conserver  jusqu’à  la  fin  des  amitiés  aussi  nombreuses  que 
solides. 


«  Recevez,  cher  Huttemin,  de  la  part  de  vos  amis  et  col¬ 
lègues,  le  plus  attristé  des  adieux.  » 
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INSERTION  DES  TRAVAUX  DANS  LE  BULLETIN 

Les  travaux  proposés  à  l’insertion  sont  soumis  à  la  Commission 
de  publication. 

Les  clichés,  pierres  lithographiques,  dessins  sur  papier  autogra-  : 
phique,  etc.,  nécessaires  au  tirage  des  planches,  sont  à  la  charge 
des  auteurs. 


TIRAGES  A  PART 


Les  membres  dont  les  communications  ont  une  certaine  étendue 
recevront,  à  titre  gracieux,  15  exemplaires  de  leur  travail,  sans  pagi¬ 
nation  spéciale,  ni  couverture  imprimée. 

Ils  pourront  faire  exécuter,  à  leurs  frais,  un  tirage  à  part,  aux 
conditions  suivantes  : 

Nombre  d’exemplaires,  papier  du  Bulletin  ( couverture  non 
imprimée)  sans  ou  arec  pagination  spéciale. 


Pour  1/4  feuille,  4  pa^es 
_  1/2  —  8  - 
—  1  —  IG  — 


50 


100 

s<ans  avec 


200 


500 


sans  avec 


1000 


sans  I  avec 


2  GO  3  »  2  8a  13  25  3  10|3  50 

|3  251! 4  »  3  75Î4  50'|4  25Î5 

i4  50  6  »  5  50  7  »  S7  5o|8 


3  35  3  75 
,4  75,5  50 


5019 


4  35 
6  75 
12  50  13 


4  75  7  35  7  75  12  35  12 


7  50  12  75  13  50  22  75  23  50 
»!  23  50  25  »|[43  50145 


Trois  quarts  de  feuille  sont  comptés  comme  feuille. 

Couverture  imprimée  jusqu’à  100  exemplaires  3  francs,  chaque  cent  en 
plus  0  fr.  75. 


MCZ  ERNST  MAYR  LIBRARY 


3  2044  128  447  059 


